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299, a 
NET ouvrage n’eft qu’un en- 
A ychaïnement, d’obfetvatiofis 
faires avec la plus f cfupuleufe at- 
tention,; la matiére en éft nou. 
vellé ,28)n'éft pas moins inté 
reflante pourila théorie que pour 
_ la pratique de la Médécine. 
su{Pourbien juger de es Kecher- 
ches ,ilefteflentiél de mettre ab: 
folument à "pare les: préjugés 
contraires ; & fi on entreprend 
de lesvérifier il faut fouvent ré 
térer les épreuves , & ne croire 
aucun article décidé qu’aurant 
qu'onfera fondé fur des réfultats 
confirmés par plufieurs examens: 
Enattendant que de bonsOb- 
a ij 
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fu DISCOURS 
fervateurs fe foient ainfi affurés 
de la vérité de tous ces faits, n’en 
doit-on pas au moins préfumer 
favorablement par les obferva- 
tions rapportées dansice Traité? 
Ce fera une opinion d'autant 
moins hazardée que plufieurs 
de ces obfervations ont été fai- 
ses fur des perfonnes dont lé té- 
moignage ne {çauroit fouftrir de 
contradiction; & qu'il feroit dif- 
ficile de faire intervenir des foup- 
çons aflez vraifemblables d'illu- 
fion, ou de prévention pour af- 
foiblir un parcil témoignage. 

11 faut pourtant convenir que 
ces raifons, quoique très-plaufi- 
bles, ne peuvent d’abord donner 
que bien peu de fécuriré fur les 
obftacles que les vérités naiffan- 
tes ne manquent jamais de trou- 
Ver. Ge | 

M: Fagon foutint le premier 
à Paris lexiffence de la cireu- 
lation du fang; ce fur avec tou- 


PRELIMINAIRE. » 
te la force des preuves qu'on {çait 
qu'il y a à alléguer pour l'appui 
de ectte vérité ; » les vieux Doc: 
» teurs donnérent des élogesau 
» Récipiendaire , & convinfent 
- » que pour un aufli étrange para- 
» doxe il ne s’en étoit pas mal 
»3 tiré (1) : « or connoiflons-nous 
quelque vérité, en Médecine, 
qui puifle fe produire avec des 
preuves auffi invincibles ? 

Ce feul exemple nous eut: 
peut-être fait renoncer à notre 
cotreprife fi nous n'avions En 
que, grace à l’efprit Philofophi- 
que qui depuis quelque tems pa- 
roit fe répandre de plus en plus, 
on eft à préfent plus adtoit à fai- 
fir le vrai qu'on ne l’étoit dans 
les fiécles précédens. 

Les Pyrrhoniens de toutes les 
efpéces pe aujourd’hui renfer- 
més dans de juftes bornes ; on 

_{1) M. Fontenelle, éloge de M. Fagon.… 
| aii] 
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5 DISCOURS | 
DES ven point dès qu'onles 
en voit fortir: Le défaut d’autoriz 
tés, un bon mot ne peuvent plus 
cerar une vérité au point dé l’em- 
pêcher de fe montrer : les juge= 
mens prématurés {ont donc d’ au- 
tant moins à craindre , que ces 
changemens fe font réénRht 
faits RX la nee des ef- 
rits. 2. 
Maisil ef, disôrr déraOnEé 
par ce qu’ 1ly k de plus clair dans 
les principes de l'art , qu'il eft 
impofhible de déterniité & de 
clafler aflez diftinétementles dif 
férentes modifications du pouls, 
pour établir fur ces différences 
les fignes propres à : chaque Éva- 
cuation critique : on ajoute qu’a- 
peine Ja vie d’un homme fuffroit 
à s'inftruiré & s'exercer comme 
1 faut l'être pis faire se de 
ces régles, 
-Nous pouvons db avan- 
cer après un Critique célébre (1) 
(1) Bayle, 


PRELIMINAIRE. vÿ 
que » la raifon eft un inftrument 
» vague , volrigeant ; qu'on tour- 
» ne de toutes maniéres comme 
» une girouette«: Montagne ; 
dit aufli que » la raifon eft une 
» régle de plomb & de cire al- 
» Jongcable , ployable & accom: 
» modable à tous biais'& à tou- 
» tes mefures «, D'ailleursle feul 
raifonnement peut-il être de quel- 
que poids dans une matiére qui 
et principalement du reflort de 
l'obfervation , à plus forte raifon 
s'il n’eft fondé que fur des prin- 
cipes contredits par des faits ? 

Or de cette contradiétion , 
ainfi que de la facilité de conce- 
voir & d'appliquer les régles dont 
il s’agit ici, nous en pouvons al- 
léguer une preuve fans replique; 
c’eft qu’en moins de quatre mois 
on eft parvenu dans un Hôpital 
à former fi bien à l’ufage de ces 
régles un jeune Médecin, qui 
n'en avoit aucune connoiflance, 

| a li] 


ti DISCOURS 
que depuis ce tems-1à il ne s’y 
méprenoit que rarement (r). 

Au furplus qui eft-ce qui igno- 
re qu'il eft une wawiére propre 
à cout Peintre, à tout Ecrivain, 
qui les décéle bientôt aux yeux 
_des connoïffeurs ? Qui eft-ce qui 
ne {çait que dans tous les arts 1l 
ya un coup d'œil qui fait d’a- 
bord appercevoiraux maîtres, ce 
qu’à peine les apprentifs peuvent 
remarquer avec le fecours de la 
plus grande attention ? Il en eft 
de même des différentes modifi- 
cations critiques du pouls, à pei- 
ne fenfibles pour ceux qui ne Rue 
pas habitués à cet examen, elles 
deviennent frappantes pour ceux 
qui y font exercés. 

Solano de Luques, Médecin 
Efpagnol, qui vivoit à Awteque- 
ra ,au commencement de ce fié- 
cle, & dont il fera fouvent quef- 


(1) M, Mx*#, Dofeur dela Faculté de Mont- 
pelliér. 


PRELIMINAITRE. ix 
tion dans la fuite de ces Recher- 
ches, a fait des obfervations neu- 
ves fur le pouls ; il en à rendu 
compte dans un ouvrage, quia | 
pour titre, Lapis Lydius Apolli- 
ais ; cet ouvrage tomba entre les 
mains de M. Nihell, Médecin 
Irlandois, établi alors à Cadix 
(1); il le trouva fi obfcur qu’il 
prit le parti d'aller à Æwregnera, 
pour demander à lAuteur les 
éclairciffemens dont il avoit 'be- 
foin : Solano le rendit plufeurs 
fois témoin de la jufteffe des pré- 
diétions faites fuivant fes princi- 
_ pes; depuis ce tems-là il eft fou- 
vent arrivé à M. Nihell de faire 
d'heureufes applications de ces 
régles; c’eft ce dont il rend com- 
pte dans un recueil d’obferva- 
tions qu'il a publié fur ce fujet & 
qu'il a dédié au Doëteur Mead, 
_ célébre Médecin de Londres. 
Ce recueil contient les princi- 
(1) En 1743: 

& V 


x DISCOURS\ 
_ palesobfervations de Solano, cel- 
Icsde douze Médecins Efpagnols 


faites d'après les principes de cet 


Obfervateur , enfuite les obfer- 
vations propres à l’Auteur , aux- 


quellesilajointbeaucoupd’excel- 


Jentesremarquesfurlepartiqu’on 
peut tirer de cette découverte. 
M. Lavirotte, Médecin des 
Facultés de Paris & de Mont- 
pellier , à donné en 1748 une 


traduction de louvrage de M. 


Nihell , avec une Préface dans 


laquelle il fait très- bien fentir 
l'importance de la matiére trai- 
tée dans cet ouvrage (r). 


M. Senac, premier Médecin du 


Roi , dont les luimiéres ainfique 
fon zéle pour les progrès de l’art 
font généralement connus parfes 
fuccès & par fes excellens ouvra- 

{1} Obfervations nouvelles & extraordinai. 
res fur la prédiétion des crifes, &c. par D. 
Francifco Solano de Luques , enrichies de plu- 


fieurs cas nouveaux , par M. Nibell, M. D. 
à Paris, chez de Bure l'aîné, 1748. 


[4 


PRÉLIMINAIRE xj. 
ses, fut bientôt frappé de Puti- 
lité des obfervations de Solano ; 
& pour les vérifier , » 1] fit mettre 
» étant à Bruxelles , pluficurs 

» foldats malades dans une falé 
» particuliére de Hôpital ; il ob- 
» ferva toujours le pouls rebon- 
» diffant annoncer les hémorrha- 
» gies ; il vit aufli que le flux de 
» ventre étoit prévu très-fouvent 
» par le pouls intermittent; il 4 
» trouvé qu'il étoit beaucoup 
» plus dificile de diftinguer Île 
» pouls érciduus , & par à de 
» prédire la fueur (1) «. 

M. Van-Swieten dit en par- 
tant des obfervations de Solano & 
de M. Nihell, » que ce fujet cit 
» fi important, qu'il mérite l’at- 
» tention de tous ceüx qui S’ap- 
» pliquent à la Médecine cc. 

Enfin M. Noortwyk à crude: 
voir traduire en latin l’ouvrage 

(x) Differtation fur les Crifes, à Paris, chez 
Prault fils, 1752. | AT LE 

a v] 
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de M. Nihell (1); il y a ajouté 
une Préface dans laquelle il fe 
déclare en faveur des régles. de 
Solano, & il rapporte une obfer- 
vation finguliéreau fujetdu pouls 
qui annonce la fueur. (2) 
L'Auteur de ces Recherches 
ne doit fes premiéres idées fur ce 
lujet qu’à la maniére dont il fut 
plufieurs fois frappé de quelques 
modifications du pouls qui lui 
paroifloient fingulieres ; cepen- 
dantil n’ofoitencore les regarder 
que comme des mouvemens bi- 
zarres & prefque de nulle confé- 
quence; ce ne fut qu'après avoir 
vu la tradu“tion de M. Lavirot- 
te, qu'il comprit l'importance de 
fes premiéres obfervations, & 
qui] s’attacha férieufement à les 
pire , foit dans des Hôpi- 
taux, foit dans le cours de fa 
pratique journaliére. 


{:1) En 1746. | 
(2, Voy. le Chapitre 18 du Pouls de la fueur. 


PRELIMINAIRE. xij 
 » Dans l’année 1707, lorfque 
_» Solano alors étudiant en Mé- 
» decine , fuivoit en pratique 
» Jofeph Pablo, Profefleur & 
» Vice - Doyen de l’Univerfité 
» de Grenade, dans l'Hôpital 
» Royal, celui de faint Jean de 
» Dieu, & du Refuge, il obferva 
» fouvent le pouls rebondiffant; 
» 1] demanda la raifon de ce qu’il 
» fignifioit à Pablo; celui-ci qui 
» étoit un homme d’un tempé- 
» rament très-violent, lui dit de 
» ne pas faire attention à de tel- 
»les bagatelles qui ne prove- 
» noient que des vapeurs fuligi- 
»neufes ; heureufement Sola- 
» no ne fe rebuta point (1) «.. 
: Si Pablo avoit répondu, com- 
me pouroient faire les Moder- 
nes , que ces variations bizarres 
du pouls n’étoient que des irré- 
gularités de peu d'importance, 
fortcommunes à de certains états 
- (r) Obferv, nouvelles & extraord. &c, 
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d'irritation ou de fpafme, il eût 
donné une explication moins ri- 
dicule : mais il n’en auroit pas 


moins fubftitué des idées va- 


oucs, aux nouvelles obfervations 
qu’il s’agifloit de faire fur un fait 


qui méritoit d’être approfondi : 


cet exemple peut être préfenté 
en maniére d'apologue à ceux 
qui feroient tentés d’être aufli 
prompts dans leur décifion fur 
cette matiére, que le fut Jofeph 


Pablo. | 


Tousles Médecins fçaventque 


Galien à donné un fyftême très- 
étendu fur le pouls : ileneftpeu 
qui ne regardent ce fyftème com- 
me entiérement détruit par les 
idées des Modernes : il eft en ef- 
fet tombé dans l’oubli. he - 

Une chofe néanmoins ‘fort 
importante à remarquer, c’eftque 
parmi toutes les efpéces de pouls 
décrites par Galien, on trouve 
la defcription d’une efpèce par- 


\ 


_PRELIMINAIRE. xv. 
ticuliére qui annonce la fucur : 
cette efpéce a réfifté à toutes les 
critiques ; elle a été, depuis Ga- 
lien, admife par tous les Prati- 
ciens : n’auroit-on pas dû préfu- 
mer que puifque la fueur eft an- 
noncée par une cfpéce particu- 
liére de pouls , toutes les excré- 
tions peuvent & doivent de mê- 
me être précédées d’un pouls qui 
leur eft propre ? | 

Galien ! en faifant fon traité 
du pouls, raifonna beaucoup plus 
qu'il n’avoit obfervé : il comprit 
pourtant que les différentes ef- 
péces de pouls devoient être dif- 
tribuées én plufieurs claffes : mais 
ilyavoitdela difficulté à les cara- 
Étérifer, à les rendre reconnoif : 
fablés, & encore à les exprimer 
. d’une maniére aflez intelligible ; 
il prit le parti de défigner ces di- 
verfes efpéces de pouls par leurs 
rapports avec des chofes qu’il re- 
&arda comme bien connues; il 
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prétendit avoir trouvé des pouls 
qui reflembloient à la marche des 
Eee , illes’appella forwicans;. 
d’autres qui alloient en dimi- 
| muant comme la queue d’un rat, 
il lesnomma wéures; & il appel- 
la, d'après Herophile,, pouls ca- 
prizans, ceux qu'il crut repré- 
fenter les fauts d’une chevre. 
Les Chinois qui paflent pour 
être fort experts dans la connoif: 
fance du pouls, & qui fe font de 
tout tems fort occupés de cette 
partie de la Médecine, ont pris 
le même parti que Galien à l’é- 
gard de cette sowenclature ;1l fe 
peutmêmeque les anciens Méde- 
cins Egyptiens, avoient jetté les 
premiers fondemens des idées 
communes à Galien & aux Chi- 
nois : quoi qu’il en foit ces der- 
niers ont parlé d’un poulsroulant, 
de celui qui va comme une gre- 
nouille, de celui qui reffemble au 
frétillement d'un poiffon, d'un au- 


PRÉLIMINAIRE. xvi 
tre qui a du rapport au bowillon- 
nement d'une marmite, & d'un 
autre qui reffemble au bec d'une 
poule (x). 
 C’eft contre la zowenclature de 
Galien adoptée par les vieilles 
Ecoles , que les Modernes ont 
principalement écrit ; 1l n'étoit 
pas dificile de jetter un ridicule 
fur tous les points de comparai- 
fon adoptés par Galien : aufli les 
pouls formicans, les miures, les 
caprizans , & tous les autres de 
cette efpéce ont-ils été entiére- 
ment bannis. | 
Les Modernes s’en font tenus 
à des divifions & à des dénomi- 
nations plus fimples, même en 
apparence plus fignificatives : on 
a divifé les poulsen forts & forbles, 
fréquens & lents, grands & petits, 
durs & mols, &c. Ces dénomi- 


(1) Wid. Job. Conr. Barchufen de Medecine 
orisin. @ progref]. differt. de Chinenf. Medici- 
24. id, etiam Cloïer Medalla, Medicia. Ge, 


xviÿ, DISCOURS 
nations étoient aufli employées 
par Galien. 
Mais il eft facile d’apperce- 
voir que cette somenclaiure adop- 
tée par les Modernes , a pref- 
qu'autant de défauts que celle 
qu'ilsontrejettée, parce que dans 
le fait ces dénominations n’expri- 
ment rien d’aflez précis ; il n’eft 
pas poflible de déterminer à quel 
_ figne on doit juger dans les mala 
dies que le pouls eft par exemple 
dur ou wol, grand ou petit ; fa 
petitefle & fa grandeur ; [a molefe 
Je & {a dureté , étant dans létat 
de fanté , a des dégrès fort diffé- 
rens fuivant les diverfes conftitu- 
tions des corps; ce jugement fup- 
pofe donc une comparaifon à fai- 
re entre le pouls qui par fa na- 
ture eft cents être dur, où mol, 
grand où perr, & celui qui au 
moment qu’on l’examine fe trou’ 
ve avoir quelqu’une de ces quali- 
tés : la premiére efpéce , fça- 


PRELIMINAIRE. xix 
voir le pouls naturel , Manque à 
Pobfervateur au moment dans le- 
quelil râtele pouls qu'il doit ju- 
ger : d’ailleurs:l n'arrive que trop 
fouvent qu’un pouls qui eft rrou- 
vé grand ou dur par un Medécin, 
paroîtra pesit où ol à un autre : 
ainfi ces définitions ou ces dénor 
minations ne peuvent rien expri- 
mer d’aflez pofitif. iii 
- Pour éviter de tomber dans 
l’écueilauquel Gahien & les Mo- 
dernes ont échoué par rapport à 
la romenclature des divertes mo- 
difications du pouls , on n’a 1ci 
employé pour en déterminer les 
éfpéces principales que des divi- 
fons & des dénominations clai- 
res & fimples. 

Ona RE qu'un pouls d’u- 
ne cfpéce particuliére annonçoit 
une évacuation du côté de la cè- 
te, on anommeé ce pouls capital; 
Jorfque l'évacuation devoit fe fai- 
re par lés organes excrétoires de 
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la poitrine , on la nommé peéfo- 
ral; & on l’a appellé ssreffinal ou 
ventral lorfqu’elle fe préparoit 
par les vifceres du bas-ventre. 

: Quant aux caratéres diftinc- 
tifs de chaque efpéce de pouls, 
on les a déterminés de maniéte 
qu'un obfervateur peut diftin- 
guerde poulspeéforal, le capital , 
linteffinal,&c. fans être obligé de 
faire aucune, comparaifon avec 
des chofes inconnues ou éloi- 
gnées. | 

L'égalité & l'inégalité des pul- 
Jations , l'égalité & l'inégalité des 
éfpaces qui fe trouvent entre elles, - 
modifications fort aifées à re- 
connoître , font les fources de 

Ja plüpart des caractéres & des 
dénominations des principales 
efpéces de pouls décrites dans cet 
Ouvrage ; cette maniére de carac- 
térifer les efpéces de pouls a 
donc plufieurs avantages fenfi- 
bles fur celle de Galien & des 


Modernes, 


PRELIMINAIRE,. xx} 

Les dénominations , ou les 
mots de peéforal, capital & in- 
teflinal ; font tirés de l’Anato- 
mie, ce font des expreflions re- 
çues & employées journellement 
en Medecine :’on dit, lartére 


‘capitale, gétturale ; mazale , ‘in 


tejlinale ; on diftingue des remé- 
jet OR HA 
des peëloraux , flomachiques ; cé- 


thaliques;ainfi ces dénominations 


‘appliquées aux modifications du 
pouls n'onr rien: qui doive fur- 
prendre ; elles doivent même pa- 
roître d'autant plus appropriées, 
qu'elles indiquent la marche de 
da Nature dans chaque efpéce 
de pouls. RP 

:. On né fe portera peut-être pas 
jufqu’à dire, ou penfer, que cet- 


te romenclature ait eté employée 
pour dézuifer où rapporter en 


d’autres termes & fous des dé- 


 hominations particuliéres, ce qui 


Es 


El: 


“dans le fonds fe trouve dans d’au- 
tres ouvrages ; quoi qu’il en ar- 


xxifr DISCOURS: 
rive, nous aflurons d'avance 
qu'entre le fyftème de Galien, 
des Chinois & des Modernes, 
& celui de ces Recherches, 1l n’va 
d’autre rapport que celui quidoit 
néceflairement fe trouverientie 
des ouvrages faits fur la même 
matiére ; mais l’objet, les vues, 
les preuves, tout y eft difrérent ; 
&, ces différences font fi. mar- 
quées qu’on nc fçauroir trouver 
aucun moyen ,, non feulement 
defoutenir., mais même de foup- 
çonner le contraire. -. » 
Ceux qui voudront s’en mieux 
aflurer , n’ont qu'à confulter 
Phiftoire de la Médecine par le 
Clerc; on y trouve un extrait 
exact du Traité de Galien fur le 
pouls; ce qu’on fçait de plus po- 
fitif du fyftème des Chinois, eft 
rapporté dans un ouvrage con- 
nu (1). Enfin le Dictionnaire de’ 
à (x) Hifoire des Chinois & des Jagonnois , 


PRÉLIMINAIRE. xxiiÿ 
Médecine contient une expoli- 
tion très-détaillée du fyftème des 
Modernes. 

On dira qu’au moins cet ou- 
vrage n'eft qu'une expofition & 
une répérition des obfervations 
de Solano: il eït certain qu’on ne 
peut difputer à ce grand Obfer- 
vateur d’avoir eu des idées neu- 
yes fur le pouls ; il a jetté les 
fondemens d’un fyftême qui doit 
renverfer tout ce qu’on a publié 
jufqu'ici fur cette matiére ; & 
quoique M. Nihell ait beaucoup 
ajouté aux obfervations de Sola- 
no , il ne fçauroit pourtant, de 
ce côté-là, entrer en concurren- 
ce avec lui; mais il n’y a qu’à 
comparer ces Recherches avec 
ouvrage de Solano , & même 
Avec les additions de M. Nihell, 

» pour en appercevoir Îles diffé- 
dpnes qui font en grand nom- 

re. , 


Solano n’a parlé ni de poul 
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critique ; ni de pouls #on-criti- 


que : il n'a pas obfervé le pouls 
qui annonce les crachats criti- 


ques ; iln'a pas dit un mot du 


pouls des régles, non plus que 
de celui des hémorrhoïdes ; il 
n'a pas connu les pouls com 
pliqués, qu'il eft cependant très- 
important de bien difuinguet : 
Solano n’a rien dit de Paétion 
des remédes fur le pouls ; il a 
omis de faire des remarques fur 
Je pouls dans l’état de fanté, re- 
marques fans lefquelles on ne 
peut prefque rien ftatuer fur les 
pouls dans l'état de maladie, 


Solano n’a prefque rien ob- 


fervé fur les exceptions qu'il y 
a à faire aux régles qu'il a éta- 
blies, (à quoi M. Nihell a néan- 
moins un peu fuppléé , ainf 
qu’à d’autresarticles. Solano n’a 
parlé que fort légérement du 

ouls du vomifflement, & de ce- 
dé des urines ; ce qu'il a avan- 


cé 


“ 


. PRELIMINAIRE. xxv 
cé fur le pouls du dévoyement. 
eftauffitrès-incomplet ; il a beau- 
coup trop généralifé fes Obfer- 
vations ou fes régles fur le fai- 
gnement de nez ; {a méthode 
pour annoncer , d’après les chan- 
gemens du pouls, le jour d’une 
évacuation critique eftobfcure & 
très -imparfaite ; il n'a prefque 
rien dit des pouls compofés , ou 
- des pouls f#ples combinés entre 
eux, ce qui cft une partie aflez 
confidérable de lhiftoire des di- 
verfes modifications du pouls. 
Enfin, & c’eft ici une diffé- 
rence bien importante entre cet 
ouvrage & celui de Solano, c’eit 
que tout ce qu'il apüblié fur cet- 
te matiére , {e réduit à quelques 
obfervations fort détachées; il ne 
paroît feulement pas s’être douté 
qu'on püt les poufler beaucoup 
lus loin , & les ramener par-là 
des principes généraux propres 
à répandre fur la chéorie de Part, 


b 
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autant de lumiére que fur [a pra- 
tique : au lieu que ce font [à les 
vües qui forment l’objet prin- 
cipal de ces Recherches : par- 
tout on s’y attache à comparer 
d'après une fcrupuleufe obféer- 
vation , la marche , ‘les phéno- 
ménes , & les événemens des 
maladies livrées à elles-mêmes, 
ou traitées fuivanc les précep- 
tes de l’art., avec toutes les 
diverfes modifications critiques 
ou non-critiques du pouls , ob- 
fervées pendant les différens 
tems, les divers décrés, & les 
diverfes tournures de ces mala- 
dies. de PORT 

Il eft vrai que dans le com- 
mencement de cet ouvrage, on 
trouvera beaucoup moins de cet’ 
_efprit de comparaifon , d’analy- 
fe, de difcufhon , qu'il nyena 
dans la fuite ; c’eft qu’en effet le 
fujet ne le permet pas : il falloit 
néceflairement commencer par 
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lexpofition des caractéres des 
pouls qu'on a nommés pouls 

| fimples , avant que de venir à celle 
des pouls compofés & des pouls 
compliqués. ar 
Les maladies dont les crifes 
font précédées & annoncées par 
des pouls fples , ne font jamais 
des maladies de mauvaife efpé- 
ce; celles au contraire dans lef- 

. quelles fe trouvent les pouls cow- 
pliqués , font ordinairement des 
maladies oraves:or, commeils’en 
faut beaucoup que Îles différens 
reflorts du jeu de l’œconomie 
animale ferendent aufli feñfbles, 
auf reconnoifflables dans de mé- 
diocres léfions des fonctions que 
dans un état de grande maladie ; 
ce n'eft donc que dans l’expoli- 
tion des pouls compliqués qu'on a 
dû placer les examens & les dif- 
cuflions qui ont conduit aux prin- 
cipes féconds & auximportantes 

» régles qu'on a cherché à établir. 
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Au refte, qu'il nous foit per- 
mis de remarquer que les matié- 
rescontenues danstoutesles par= 
ties de cet ouvrage, font liées 
entre elles & par conféquent trai- 
tées de maniére à fe prêter réci- 
proquement des forces : ce n'eft 
donc qu'après avoir bien exami- 
né jeurs rapports, qu’on en pout- 
sa folidement juger. 
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LE POULS. 


CHAPITRE PREMIER. 


Idée générale du Pouls & de fès diffe- 
| | rentes efpéces, 


L ne faut pas s'attendre à 
trouver ici les définitions 
élémentaires fur la nature 
sm] du pouls & fur fes difié- 
rences : ces queftions qui n'ont été 
que trop muicipliées , font de pure 
fpéculation , & n'appartiennent point 
à cet ouvräge uniquement fondé fur 
la pratique. 
Le pouls ne peut fe connoître que 
par le taét ; il n’y a qu'à le 7) pout 
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en avoir une idée, & pour s’en for< 
mer une image : c’eft ainfi qu'on ac- 
quiert par l’expérience , & non par 
le raifonnement , l'idée des couleurs, 
celle du mouvement, celle du fon & 
. de la chaleur, 

Il eft pourtant vrai que l’Anatomié 
des parties dont les ofcillations 
conftituent le pouls , peut , ainfi que 
les remarques des Médecins Théo- 
riciens fur l’ufage de toutes ces par- 
ties , devenir utile pour avoir des 
notions claires de la nature du pouls; 
mais ces connoiffances font fuppofées 
dans cet ouvrage, Tr 

Lorfqu'on tâte un pouls, on le 
érouve dur ou mol , foible où vigou- 
reux , lent ou fréquent , grand où petit , 
&c. mais les difcultés arrêtent au 
premier pas ; comment faut-1l qu’un 
pouls fe trouve pour être appellé dur 
ou ol, foible ou vigoureux, lent ou fré- 
quent , grand ou petit? Par quels fignes 
connoit-on qu'il eft tel qu’on l’an- 
nonce? La dureté , la moleffe , la gran 
. deur , la fréquence ; 6. fe font que 
_ des états , des modes relatifs qui ne peu- 
vent être évalués que par une mefure 
tommune & fixe, à laquelle on puife 
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fe rapporter toutes ces variations, 

Cette mefure manque (1) ; & de 
là naît la difficulté qu'il y a à bien 
connoître le pouls : c’eft à ce défaut 
de mefure fixe qu'il faut attribuer 
une bonne partie des jugemens di- 
vers apportés quelquefois fur le mê« 
me pouls, On verra dans le Chapitre 
fuivant qu'un des avantages de la mé- 
thode propofée dans cet ouvrage eft 
de fe trouver moins affujettie, que 
les méthodes ordinaires, à la néceflité 
ou au befoin de cette mefure, 

D'ailleurs , l’ufage , les épreuves 
réitérées, l'expérience, fuppléent 1ct 
au défaut des régles & des mefures 
_ exactes. Il n’y a qu'à tâter fouvent le 
. pouls à des perfonnes de tout âge, 
de tout fexe, de toute conftitution, 
à des malades , à des gens qui fe por- 
tent bien : cette opération réitérée , 
. à plufieurs reprifes , forme infenfible- 
ment la finefle du sa qui diftingue 
le Praticien de l'homme peu expéri- 
menté. 

On acquiert, par ce moyen, l'ha- 


(1) La fréquence & la lenteur font une ex= 
ception dont i] fera parlé dans le Chap. fuis 


yant, aë 
1] 
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bitude de juger de l’état d’un pouls ; 
pour ainfi dire, fans y penfer , & quel- 
quefois fans pouvoir bien exprimer 
les différences qu'on apperçoit. Cet- 
te difhculté caractérife même , en 
quelque maniére , le taët exquis du 
Praticien, qui ne confifte que dans 
la faculté de juger plus fainement & 
plus furement qu'on ne le fait ordi- 
nairement. 

La difpofition naturelle des orga- 
nes , leur finefle , leur aptitude , 
contribuent infiniment à faire bien 
faifir les nuances qui différencient 
les pouls : mais il n’eft pas impofi- 
ble d’appercevoir ces nuances, fans 
cette finefle du ta ; ainfi les con- 
noiflances particuliéres que les Mé- 
decins peuvent acquérir fur Le pouls, 
doivent moins être attribuées à une 
délicatefe particuliére de leur ta& , 
qu'à leur expérience, La 
On n'eft pas long-tems à apper- 
cevoir des difilérences bien marquées, 
entre le pouls naturel des enfans & 
celui des vieillards; Ce font là les 
deux premiers points fixes auxquels 
on peut rapporter toutes les efpéces 


de pouls dont ;l eft bon de fe for- 
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Mmer , dans la mémoire, une lifté, 
pour ainfi dire , graduée. 

Le pouls naturel des vieillards eft 
beaucoup plus for ; beaucoup plus 
dilaté , beaucoup plus dur que celui 
des enfans. Celui-ci eft beaucoup 
plus fréquent que celui des vieillards: 
c’eft un fait connu ; & même fufcep- 
tible de calcul ; c’elt-à-dire qu'on 
peut mefurer, au moins à peu de 
chofe près , l'excès de la fréquence 
du pouls des enfans , fur celui des 
vieillards ; on ne fçauroit enfin con- 
fondre ces deux efpéces de pouls, 

Le pouls naturel des adultes bien 
conftitués & qui jouiflent d’une très- 
bonne fanté, fait une autre forte de 
point fixe,qui fert à juger toutes les au- 
tres efpéces:on y fent une fouphffe;une 
plénitude médiocres : les pulfations 
font faciles, libres , bien diflinikes , bien 
égales ; elles font fortes fans être bruf 
ques , fenfibles fans trop de plénitude ; 
& fans trop de molef]e. 

Ce pouls paroït cormpofè de celui 
des enfans & de celui des vieillards 3 
il a Zaifance & la foupleffe du premier 
fans en avoir la précipitation ; il a la 
force & la plénitude du pouls des vieile. 
n: À il] | 
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lards , fans en avoir la Zernreur , la roi 
deur , la fécherefle : c'eft l'état par- 
fait du pouls: celui des enfans né 
demande qu'a s'étendre , 11 eft sf, il 
eit preffé ; celui des vieillards fe dur- 
cit, & Îe refferre, il s'embarraffe , 
s'éteint, 

Les pouls naturels des âges qui fe 

trouvent entre ces trois points fixes 
fe reflemblent plus ou moins, à pro- 
portion qu’ils s’'éloignent ou qu'ils 
s’approchent des deux termes entre 
lefquels ils fe trouvent : on monte par 
dégrés, du pouls des enfans à ce- 
lui des adultes, en pañfant par tous 
les âges intermédiaires : le pouls des 
enfans fe dilate , fe ralentit , acquiert 
du corps & de l’aifance , jufqu’à ce 
qu'il foit parvenu à l’état de maturité, 
ou de confiffance du pouls de l'âge 
adulte; celui-ci perd de fa foupleffe , 
de fa vigueur , de fa liberté ; il {e dure 
sit , à proportion qu’on approche de 
Ja vieilleffe. 
Le pouls naturel des femmeseeft , 
en général, plus vf, & plus appro- 
chant de celui des enfans & de la 
Jeuneffe » que le pouls des hommes, 
il a fes dégrés particuliers , /4 jeuneffe, 
Jon âge moyen, fa vieilleffe. 
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Én partant donc de quelques 
Points fixes aifés à vérifier , fur la na« 
ture & les différences du pouls, où 
étend & on arrange fes connoiffances ; 
on apprend à mettre toutes les efpé- 
ces de pouls fous un point de vue où 
l'en peut'les confidérer , les claffer, 
fuivant l’ordre de la nature , dans la 
table , ou la Zifle générale que l'efprit 
en fait pour {on ufage, 

Les Médecins les plus clarvoyans 
& les plus affurés fur ce genre de 
connoiffances , font ceux dont la tête 
eft la mieux fournie de toutes les ima- 
ges des différentes efpéces de pouls ; 
ceux dans lefquels ces images font 
fi bien placées, fi bien arrangées , 
qu'il ne puifle prefque pas y avoir de . 
Confufion, & que Îa mémoire leur 
préfente diftinétement l’idée de l'ef- 
péce de pouls reffemblant à celui 
qu'ils tâtent. 

C'eft au moyen de cette provilion de 
faits,que les Médecins s'entendent en- 
tr'eux,& que lorfqu'ils avancent qu'un 
pouls eft dur, mol, fréquent, foible, &c, 
ils fous-entendent toujours l'état au- 
quel ces dénominations doivent être 
; À iii] 
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comparées , fans quoi elles n’auroient 
aucune fignification. 

C'eft aufli pour la même raifon , & 
par l'effet de la netteté de ces idées 
que les Médecins, dont le raë eft 
bien exercé, fe décident quelquefois, 
fur l'état du pouls, par une premiére 
fenfation prefque machinale & fou- 
vent précieufe : heureufe forte d’en- 
thoufiafme dont les génies froids & 
pareffeux ne font pas capables , & 
dont les connoiffeurs fentent feuls le 
prix ! 


LA 


CHAPITRE IL 


De la maniére particuliére dont les dif. 
férentes efpéces de Pouls feront dif- 


tinguées dans cet ouvrage. 


D Ë tous lef moyens propres à 


bien cara@térifer les différentes 
efpéces de pouls, le moins fujet à 
tromper eft celui par lequel on peut 
peindre chaque pouls , de maniére 
qu'un obfervateur n’ait pas befoin de 


fe rappeller un pouls qu'il a tâté au- 
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trefois, pour mettre celui qu'il tâte 
actuellement, dans la claffe qui lui 
appartient. % 

Un exemple va fervir à éclaircir 
cette propolition : il eft dit dans le 
Chapitre précédent, que les dénomi- 
nations du pouls grand , foible , mols 
dur , plein, yuide, n'ayant qu'un fens 
vague & indéterminé , il faut que ce- 
lui qui veut juger le pouls connoïffe 
une mefure commune à laquelle il 
puifle comparer /a grandeur ; la foi- 
bleffe, la dureté ; il doit donc avoir 
dans l’efprit la piéce ou le pouls de 
comparaifon, auquel il puiffe rappor- 
ter celui qu'il veut juger. 

Il eft aifé de comprendre que l'at- 
tention fe partage entre ces deux 
objets, & que l'opération par laquel- 
le l'ame met en parallèle le pouls 
préfént avec un pouls abfent ; fuppofe 
un effort confidérable : il peut arri- 
ver que la mémoire repréfentera 
foiblement l’image du pouls tôté au- 
trefois , ou bien que le taët fera dif- 
trait de fon objet atuel ; de là doit 
naître , aifément , une très-grande 
confufion. | y 

Au lieu que files efpéces de pouls 

| AY. 
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font déterminés de façon que pour 
en juger, un obfervateur puifle ne 
s'occuper que du pouls qu'il tâte ac« 
tuellement, & qu'il foit affuré d’en 
découvrir les caractères diftinctifs , 
fans être obligé de fe rappeller les 
efpéces de pouls auxquelles il faille 
les comparer , le sa& & le jugement 
du pouls deviennent bien plus aifés 
& plus certains. 

Or quelques-uns des principaux 
caractères donnés au pouls , dans cet 
ouvrage , font précifément de na- 
ture à pouvoir être apperçus , fans” 
s'occuper d'aucun autre pouls que 
‘de celui qu'on tâte. 

En effet , l'égalité & l'inégalité des 
pulfations font deux principales four- 
ces d’où l’on 'tirera les différences 
des pouls : l'égalité des pulfations eft 
une chofe fort aifée à vérifier, ainfi 
que leur srépalité : les pulfations qu’il 
faut comparer fe fuivent immédiate- 
ment ; à peine a-t'on fenti l’une qu’on 
{ent l’autre ; limpreflion de la pre- 
miére eft à peine détruite dans le 
doigt , qu’il fent la feconde , qui pro- 
duit un même effet, ou un effet dif. 
férent , d’où réfultent l'égalité | & 
d'inégalire, 
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_ Elles doivent être encore confidé- 
gées d’une autre maniere ; car les dif= 
tances ou les intervalles quifontentre 
les pulfations peuvent étre égaux » 
ou inégaux , ce qu'il n'eft pas difi- 
cile de fentir, à peu de chofe près ; 
ces diftances ou ces intervalles fours: 
niflent un nouveau moyen de juger 
de l'état du pouls, & ce moyen efk 
auf fimple que le précédent. 

On peut déja juger de l'avantage 
de cette méthode particuliére fur la 
méthode générale , dont il eft parlé 
. dans Le Chapitre précédent,à laquelle 
il fera néceffaire d’avoir quelquefois 
recours. 

Ilya, par exemple, des pouls 
qui {feront appellés perits , férrés , durss 
pleins , dilatés , développés ; c'elt come 
me fi on difoit qu'ils font plus pesis » 
plus pleins ; plus wols , plus dévelop- 
pés , que dans l’état ordinaire ou na- 
turel au fujet qu’on examine : il fau- 
dra donc être muni d’obfervations 
antérieures , qui donnent une idée 
de ces qualités naturelles du pouls 3 
c’eft-à-dire qu’on doit s'être exercé à 
tâter beaucoup de pouls, & fur-tout 
avoir été conduit dans fes effais , par 
un bon Praticien, AY) 
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La fréquence du pouls , fa célerité ; 
fa viteffe peuvent être prifes pour 
la même modification » pour ne pas 
entrer dans bien des difputes qui ont 
partagé quelques Auteurs fur la dif- 
férence qu'il faut mettre entre la 
célériré ; la fréquence & la vireffe. 

Quoi qu’il en foit, la fréquence du 
pouls peut être mefurée exattement ; 
-& il eft fort aifé de comparer la 
fréquence naturelle avec la fréquence : 
contre nature , comme quelques Mé« 
decins l'ont déja entrepris, 

Le nombre des pulfations s’eftime 
par le tems , qu'on peut mefurer en 
tâtant le pouls : on voit exattement, 
combien de fois un pouls bat pen- 
dant une minute, pendant un quart- 
d'heure , au moyen d’une montre ; 
ou d’une forte de pendule, Ce pen- 
dule n’eft qu'une balle de plomb 
fufpendue à un fil qu'on met en mou- 
vement & dont les ofcillations ou les: 
vibrations font plus où moins lentes 
fuivant la longueur du fil, ou fui- 
vant la diftance de la balle , au point 
où lefileftarrêté. , 

Chaque fujet, dit peut-être trop 
fcrupuleufement un Auteur modernes 


= 
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Pourroit ; dans un befoin , avoir fon 
péndule à pouls, apprendre au Mé- 
decin combien de fois fon pouls bat 
ordinairement dans une minute : le 
Médecin auroit donc.le moyen de’ 
juger bien exactement de la fréquence 
du pouls contre nature ; mais cette 
méthode a des inconvéniens qui ne 
font pas médiocres ; le principal eft 
de ne pouvoir indiquer l'égalité & 
l'inégalité des pulfations & de leurs 
intervalles, 

D'ailleurs, il fera fouvent queftion; 
dans cet ouvrage, de la fréquence , fans 
qu’elle foit prife pour un caractère 
diftinctif des différentes efpéces de 
pouls : elle fera jugée & évaluée à 
la maniére des Praticiens ordinaires, 
c'eft-à-dire, en comparant la fréquence 
naturelle avec la fréquence contre na- 
ture, d’après les obfervations précé- 
 dentes, & les notions acquifes par 
l'expérience , fans montre; fans pen- 
dule à pouls, - 

Il eft à propos de remarquer, que 
légalité & l'inégalité: des pulfations 
font des phénomènes auxquels pref- 
que tous les Médecins ont toujours 
fait attention depuis Galien ; mais 
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ces deux modifications du pouls n’ont 
pas été conlidérées comme elles le 
feront dans cet ouvrage. 

Au refte quel que foit l’ufage qu’on 
peut faire du pouls pour juger de la 
nature & des événemens des mala- 
dies , il ne faut pas penfer qu’on doi- 
ve s'en tenir uniquement au pouls , 

our porter ces jugemens ; il faut, 
à l'exemple de tous les Médecins , 
raflembler, lorfqu’on juge de l’état. 
d'une maladie , tous les fymptômes , 
& péfer toutes Les circonftances : dans 
combien d’écueils ne tomberoit-on 
pas fans cette précaution ? 

On peut trouver, par exemple , des 
perfonnes qui fe portent bien & dont 
le pouls paroît fors mauvais en foi, & il 
y a des malades prêts à entrer dans l’a. 
 gonie dans lefquels le pouls paroit 
bon en foi : ces cas , qui font aflez 
rares , feront détaillés & mis à leur 


place. 
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CHAPETREMTTIL 
Divifion générale du Pouls. 


L E pouls naturel & parfait des aduls 
ces indiqué & décrit dans le Cha- 
pitre I. eft le point dont il faut par- 
tir pour fe former uneidée exacte de 
la divilion la plus générale du pouls, 

Ce pouls eft égal, fes pulfations fe 
reffemblent parfaitement , elles font & 
des diflances parfaitement égales ; il ef£ 
molet , fouple , libre ; point fréquent à 
point, lent ; vigoureux ,; fans paroitr& 
faire aucune forte d'effort. 

Il femble que l’harmonie qui ré= 
fulte de l’action de toutes les parties, 
forme & entretienne l’exiftence & la 
durée de ce pouls parfait : quelle. 
que foit la maniére dont les organes 
concourent aux mouvemens du cœur 
& des artéres , il paroit certain que 
J'aifance de leurs fonctions , & les 
compreflions ou les efforts gradués 
& ménagés qui en font la fuite , font 
la vraie caufe de l’aifance, & de la 
liberté du pouls : les vaifleaux éclats 
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teroient s'ils n’étoient pas contenus ? 
s’ils font trop comprimés lés mouve- 
mens du fang en fouffrent : la dilata. 
tion & la conftrition des artéres ne 
font , peut être ; que l’effet du contre- 
balancement perpétuel de toutes les: 
parties /en/cbles. x 

Mais fi quelque partie fe déran- 
ge par quelque caufe que ce puifle 
être , l'harmonie des mouvemens du 
corps eft troublée ; le pouls fe ref. 
fent de ce trouble : femblable au . 
mouvement d’un vaifleau qui fent la 
mer à pleines voiles, par un vent fa- 
vorable , & qui eft aifément dérangé 
dans fa courfe par les changemens que 
le vent & les cordages peuvent faire 
dans l'effet des voiles ; le pouls eft 
de même troublé dans fa marche dès 
que quelque organe du corps fait un 
. effort, une compreflion , un tiraille- 
ment extraordinaire, 

Il eft enfin démontré par mille 
expériences, trop aifées à faire ; que 
le pouls fe dérange jufqu’à un cer- 
tain point par la plus petite dou- 
leur , par le moindie effort, par une 
paffion un peu vive. 

Or le pouls naturel des adultes ; 
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£uquel il eft queftion , fe dérange 
de deux maniéres principales,fur-tout 
dans les maladies : le pouls de Are, 
dilaté , fouple ; molet , & d'affx plein 
qu'il étoit , fe refferre , 1l devient fré- 
quent , vif, dur , fec , preffe ; 1 ac- 
quiert des modifications femblables à 
celles du pouls des enfans , quelquefois 
_ fans perdre fon égalité ; ou bien il fe. 
dilate,l devient plus faillant,plein;forts 
fréquent , & fouvent inégal ; voila donc 
deux changemens confidérables & 
prefque directement oppolés : l'un ap- 
prend à fe former une idée de Fautre. 
. La premiére efpéce de pouls fera 
appellée pouls avec tropsde fenfibilité , 
_ pouls d'irritation , nerveux ; convulfif , 
non critique ; ce pouls n'annonce pas 
d’excrétion critique, ce qui elt dé- 
montré par lexpérience ; il eft très- 
ordinaire dans les commencemens 
des maladies, & fur-tout dans les ma- 
ladies zerveufes ; il mérite d'êrre étu- 
dié avec beaucoup de foin : un Mé- 
decin prudent devient très-circonf- 
pect Lorfqu'il le trouve, fcachant bien, 
par fon expérience , que-ce pouls ex- 
clut toute crife favorable, (1) 


(1) Voyez le Chapitre 24. 
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La deuxiéme efpéce de pouls fera 
appellée pouls difaré , développé , ras 
moli , étendu , critique , parce qu'il 
précéde les évacuations critiques fur 
tout lorfqu’il fe montre avec des i7é+ 
galités. 

Ce pouls développé eft connu des 
Médecins ; il eft toujours d’afflez bon 
augure, pourvu qu'il fe foutienne 

pendant un certain tems; fi fes pul= 
 fations font égales en tout, & par 

leurs diftances & par la force de l’ar- 
tere , alors 1l n’annonce qu’une dif- 
polition aux évacuations en général, 
& non point à quelque évacuation 
particuliére : «la révolution qu'on ap- 
pelle coélion , ou la préparation des 
humeurs qui feront la matiére de 
l'excrétion critique, fe fair dans ce 
tems-là ; mais l'organe par lequel l’ex- 
crétion va fe faire n’eft pas déterminé, 

Ce pouls ne demeure pas long-tems 
dans cette indécifion , fur-tout dans 
les maladies qui parcourent promp- 
tement leurs tems, à peine fe mon- 
tre=t1l dans quelques unes de ces ma- 
ladies ; c’eft dans leur milieu, ou 
dans leur éat qu'on l’apperçoit OT. 
dinairement, 


‘sur Le PoUuLs f8 
Ï1 faut le regarder comme une con- 
dition néceflaire pour que la crife 
foit complette & heureufe; sil ar- 
rive que les excrétions qui femblent 
critiques ne foient pas précédées du 
pouls développé , & , ce qui eft pire 
encore , qu'elles fe faflent avec le 
pouls d'irrication , alors 1l ÿ a tout à 
craindre ; c’eft le cas des complications 
qui feront examinées plus loin, (1) 
Toutes ces vérités feront étendues 
& éclaircies dans la fuite : l’hiftoire 
du pouls développé & critique , où qui 
annonce des excrétions critiques , va 
précéder celle du pouls d'irritation où 
1071 critique, 


CE APR ENS 


Divifion du pouls développé o8 : 
critique, 


IppocRATE a donné dans fes 
Aphorifmes (2), une divifion 
générale des maladies dont les Com- 
mentateurs ne paroiffent point avoir 


[:) Voy. les Chapitres 27, 28, &G . 
(2) Aphor. 18. feét. 4. 
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{eriti l'importance & l'étendue : elles 
font, dit-il ,ax-deffus, ou au. deffous du 
diaphragme. ; 

Hippocrate n’avoit d’autre modéle 


Que nature ; il ne la perdoit jamais 


e vue, & il favoit la fuivre exac- 
tement ; 1l fe trouve en effet que le 
diaphragme divife le ve en deux 
parties, & qu'il réfulte de cette di- 
vifion plufieurs effets très remarqua- 
bles ; les maladies de même genre ont 
dans leur marche , des différences 
éffentielles felon qu’elles font au def. 


fus ou au-deffous du diaphragme. 


On trouvera en fon lieu, dans la 
fuite de cet ouvrage, les remarques 
qu'il y à à faire au fujet d’une autre 
divifion du corps par fon axe qui le 
partage en deux moitiés latérales, 
Il eft à propos de jetter lun coup 
d'œil fur la maniére dont la premiére 
de ces divifions peut être juftifiée aux 
yeux des Anatomiftes , relativement 
ux loix générales de la circulation, 
Les troncs des gros vaifleaux fan- 
guins percent le diaphragme : les | 
orifices font difpofés de maniére que 
le cours du fang ne fçauroit être en- 
tiérement fufpendu, & intercepté par 
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Îles mouvemens de ce mufcle fingu- 
lier ; mais eft-il pofible de démon- 
trer à la rigueur , vu la maniére dont 
Vâorte paile derriére le diaphragme, 
& dont elle eft contenue entre ce 
mufcle & l’épine du dos, qu'aucun 
effort du diaphragme ne puifle influer 
fur les mouvemens dupe pute 
Il feroit trop long dé rapporter & 
- de difcuter ici tout ce qui regarde 
cette queftion, qui eft bien digne 
de l'attention des Anatomiftes , ainfi 
que l’examen du pafñlage de la veine 
cave à travers le diaphragme , & fon 
union ; de même que celle de l’aor- 
te , avec la pleyre & le péritoine. 
Quoi qu'il en foit, fi, comme on 
l’a avancé dansie Chapitre IIL , tou- 
tes les parties influent fur lation 
du cœur & des vaifleaux fanguins, 
& par conféquent fur les mouve- 
mens du pouls, les parties qui font 
dans des régions différentes , doivent 
produire des changemens différens ; 
ces changemens doivent avoir quels 
que refflemblance entr’eux , lorfqu'ils 
{ont l'effet de l’action des parties qui 
fe trouvent dans la même région , 
fous la direction & dans le départe- 
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ment des nerfs qui viennent des mé- 
mes plexus. 

I! fuit de cette remarque, que l’ac- 


tion des organes du bas-ventre doit 
opérer fur le pouls une modification 


particuliére ; celle des organes de la 
poitrine une autre, ainfi que celle 
des organestfle, la tête. (Si 

On ne s'attend pas à trouver ici 


des expofitions Anatomiques,non plus 


que des difcuffions de Théorie ; d’au- 
tant plus que tout ce qui peut réful- 
ter des différences de l’action des 
nerfs fur le mouvement du cœur & 
fur celui des vaifleaux fanguins, eft 
.affez connu, en général , pour qu'il 
foit aifé d’en faire quelque applica- 
tion aux efforts refpectifs des parties 
organiques. | 
Mais l’obfervation qui eft la prin= 
cipale bouflole à confulter, démon- 
tre qu'il y a une différence marquée 
entre les pouls des maladies dans 
lefquelles les évacuations critiques fe 
font par les organes fitués au def- 
fus du diaphragme , & celui des ma- 
ladies dont les excrétions fe font par 
les organes fitués au deffous du dia- 
phragme ; il n’y a qu'à voir des malades 
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pour vérifier ce fait, que les obfer- 
vations rapportées dans cet ouvrage 
mettront dans tout fon jour, 
. On peut, ce femble , appeller 
l'un de ces pouls fpérieur , puifqu’il 
paroit principalement déterminé ou 
régi ; par l’action des parties fupé- 
rieures au diaphragme ; & l’autre z7- 

férieur , puifqu'il paroit dépendre des 
efforts des parties inférieures : ils ont 
chacun leur caractére particulier & 
très-reconnoiflable , comme on va le 
voir dans les Chapitres fuivans. 


CHAPITRE Y, 


Du Pouis fupérieur & de Ses différentes 
efpéces, | 


L E pouls fzpérieur indique l’embar: 
A, ras des organes fitués au deflus du 
diaphragme , il précede l’excrétion 
critique de ces organes ; cette efpéce 
de pouls a {es caratéres particuliers 
très-diftinéts , du moins lorfqu'il eft 
bien décidé /upérieur. 

Il eft toujours remarquable par une 
réduplication précipité dans les pulfa- 


= 
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tions des artères ; cette réduplication què 
Le confutue effentiellement , ne paroïit étre 
que Le fonds d'une Jèule pulfation parta- 
de en deux tems ou en deux pulfations > 
elle ef? fujette à laiffer de tems en 1ems 
des intervalles ; ces intervalles [ont plus 
ou moins longs , ou plus ou moins fré- 
quens felon la nature ou le dégré de la 
maladie. 

Cette dilatation qui fe fait en deux 
tems ou par un double effort, paroît 
aflez comparable à l'effet d’un pifton 
qui poufferoit une liqueur dans un 
cylindre élaftique , de maniére que 
le fecond jet de la liqueur n’attendît 
pas que le premier fe fût répandu 
dans le vaifleau. 

Ce qui carattérife donc le pouls 
fupérieur À r'efl que la dilatation qui de— 
yroit fe faire naturellement en un tems, 
qui cependant fe fait en deux tems 
ou par deux efforts fenfibles , & qui [uc- 
céde à une contratlion naturelle de 
Partere. 

On peut compter trois efpéces de 
pouls Jupérieur-critique ; la premiére 
eft celle qui annonce, qui fuit , ou 
qui accompagne les excrétions de la 
poitrine ; & par cette railon il ne pa- 

Toit 
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Foit guére pofible de la mieux dé- 
figner que par la dénomination de 
pouls peétoral. 

La deuxieme efpéce eft le pouls 
guttural , celui qu'on trouve , par 
exemple, à la fin de 1a plupart des 
maux de gorge ordinaires & fimples , 
& qui eft fuivi de crachats qui vien- 
nent des glandes de la gorge, 

La troifiéme efpéce de pouls /x- 
périeur eft Ze nazal qui précéde les 
excrétions qui fe font par le nez; 
cette troiliéme efpéce eft fujette à des 
yariations qui fembleroient former 
une quatriéme efpéce , lorfque tou- 
tes les parties de la tête participent 
à l'effort excrétoire , comme on le 
verra dans fon lieu, 

Il s’agit à préfent de bien décrire 
le pouls peéforal , le gurtural & le ca- 
pital ; ces difiérentes efpéces de pouls 
font quelquefois feules , c’eft lorf- 

ue l’excrétion fe fait par un or- 

ane feulement : dans ces cas là le 
pouls fera nommé fémple ; le pouls 
compliqué ; fera celui qui fe rencon- 
tre lorfque l’excrétion critique fe fait 
affez librement, par deux ou plufieurs 
organes ; On pourroit RTE cette 


26 RACHMERCMRES 

efpéce de pouls compofé,, & nommer 
compliqué. celui, qu'on, obferve dans 
les cas où l'effort critique fe trouve 
interrompu ou contrarié ; par un état 
d'irriration qui s'oppofe au progrès de 
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? 


Dans quelque état que fe trouvent 
ces différentes efpéces de) pouls fpé- 
rieur , elles confervent toujours un 
caractére général qui les fixe dans 
leur clafñfe. Tout cela fera établi & 
décrit exactement dans les obferva- 
tions détaillées aux Chapitres, fui- 
Vans: snouroldmol Jap éoienes 

Il fera dabord queftion des. pouls 
fimples pour pañler enfuite aux or- 
pofès & aux compliqués 3 c’eft l’ordre 
le plus facile & le plus naturel ; mais 
tel eft l’enchaïînement de ces matiéres 
que l'intelligence complette de l'une 
dépend toujours de celle de l’autre ; 
il faut donc les examiner toutes ayec 
le même fcrupule & la même at- 
tention, & furtout. ne pas trop. s’ar- 
rêter à des difficultés qu'on çroiroit 
d’abord pouvoir fefaire. 


(1) Voyez les Chapitres 17 &2 4 
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CHAPITRE VI 


Du Pouls des excrétions critiques de la 
poitrine , ou pectoral fimple, 


E pouls eft important à connot- 
Ÿ tre & fort commun, parce que 
Jes excrétions de la poitrine font très- 
fréquentes , & que ces excrétions doi- 
vent être ménagées avec plus de pré- 
caution que toutes les autres, 

Le pouls pe‘oral fimple annonce 
l'excrétion critique de la poitrine ; 
il accompagne toujours cette excré- 
tion lorfqu’elle eft complette & bien 
critique, c’eft-à-dire, qu’elle n’eft dé- 
rangée par aucune autre excrétion 
qui fafle plus d'impreflion fur le 
pouls , ou par quelqu’autre modifi- 
cation dont il peut être fufceptible : 
le pouls peforal ne cefle pas toujours, 
quoique l’excrétion foit déja faite 3 
& c’eft alors , ordinairement , une 
marque que cette excrétion n’eft pas 
complette ; c’eft ce qu'il a de com-. 
mun avec les autres pouls critiques, 

Ces diverfes circonftances du pouls 


Bi 
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peéloral paroiffent former trois états 
particuliers , qui dans le fonds ne 
différent entr'eux que par le plus ou 
le moins de facilité de l'effort criti- 
que; ces différences font affez aifées à 
comprendre & à obferver, pour qu'il 
{oit néceffaire d’en faire un examen 
plus particulier, Le point principal 
eft de bien différencier le pouls pec- 
toral d'avec les autres efpéces de pouls 
eririques, MES 


S'il en eft quelqu'un avec lequel 
on puiffe le confondre , c’eft le pouls 
guttural, & enfuite le nayal ; mais 
cette méprife ne feroit pas d'une gran- 
de conféquence , elle pourroit étre 
plus dangereufe fi elle fe faifoit avec 
les pouls inférieurs ; Ce qui ne peut , 
ordinairement , ariiver que par un 
défaut d'attention de la part de l'ob- 
fervateur, a 

Les caractéres diftinétifs & invaria- 
bles du pouls peétoral fimple & bien 
déclaré , font les fuivans ; il eft 7707, 
plein , dilaté, fes pulfations font égales ; 
on fent dans chacune une efpêce d'on- 
dulation ; c’eft-a-dire que la dilatation 
de l'artere fe fait en deux fois; mais avec 
une aifance, une molefle & une 
douce force d'oftillations qui ne per- 


memes 
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fMettent pas de confondre cette ef- 
péce de pouls avec les autres. 

Il s’agit à préfent de conftater ces 
caractéres par les obfervations qui 
les ont fait connoître ; on fe conten- 
tera dans les obfervations où l'on 
n'aura pour objet que d’expofer les 
caractéres diftin@ifs des pouls /"- 
ples , de rapporter feulement les dé- 
tails qui prouveront l'exiftence de 
ces pouls /mples ; & ce ne fera qu'a- 
près avoir parlé des pouls compliqués 
qu'on placera des obfervations pro- 
pres à faire juger des avantages ou 
des inconvéniens des différentes mé- 
thodes de traitement. | 


OBSERVATION ÎL 


Une jeune fille naturellement bien 
conftituée , qui étgit vers le onziéme 
jour d'une flévre Continue avec des 
redoublemens , étoit dans l’ufage du 
quinquina à petite doze , & on avoit 
fait précéder les remédes convenables 
à la maladie ; c'eft dans ce tems-là 
que je fus appellé pour la premiére 

fois ; ayant trouvé le pouls peéforal 
aflez déclaré , je fus d'avis de fuppri- 
mer lufage du quinquina. 
à Bi] 


30 RECHEReHES 

On m'objeéta qu’il n’y avoit ni 
toux, ni point de côté, ni difficul- 
té de refpirer : le pouls tâté à plu- 
fieurs reprifes ,; m’ayant toujours pa- 
ru décifivement peéoral , c'eft-à-dire, 
mol , plein , fréquent , redoublé , fe fou- 
tenant dans cet état , je perfiftai dans 
mon avis & J'annonçai que bientôt 
(1) la malade cracheroit des mariéres 
cuites & comme purulentés , ce qui 
termineroit la maladie. 

Deux jours après , c’étoit vers le 
quatorziéme jour de la maladie, la 
malade eut une extin@ion de voix 
qui dura trois jours , elle touffa beau- 
coup & cracha :fort abondamment; 
la maladie fut terminée vers Le vingt. 


OBSERVATION II, 


Fiévre continue avec des redou- 
blemens dans un jeune homme affez 
bien conftitué ; plufieurs faignées & 
purgations qui paroïfloient avoir été 
placées à propos, n’avoient apporté 
aucun changement notable; le pouls 


(1) On trouvera dans la fuite de cet ouvrage, 
des remarques au fujet du temps auquel doi- 

vent arriver les excrétions annoncées par le 
pouls, 
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toit été convulfif € non critique pen- 
dant les treize premiers jours ; 1l fe 
développa vers le quatorziéme , & de= 
vint pedoral ; le ventre fe: boufit_un 
peu; des évacuations produites par 
des apozemes purgatifs fe fuppri- 
merent, 

J'annonçai que la maladie fe termi- 
neroit par des crachats peut-être puru- 
lens : trois jeuñes Médecins témoins 
de ce pronoftic, déclarérent qu'ils en 
doutoient beaucoup parce qu'il /n'y 
avoit point de toux, & que rien nine 
diquoit que la poitrine fût engagée 3 
trois jours fe pañérent fans prefque 
aucune évacuation du ventre ; & avec 
peu d’urines ; le pouls demeura pec- 
toralquoiqu'avec de fréquentes inter- 
ruptions’, mais légéres ; vers le dix- 
huitiéme jour dela maladie, il fur- 
vint une toux violente , les crachats 
furent très-abondans & un peu fuf- 
peéts pendant plufieurs jours : la 
maladie fut terminée quoiqu'impar- 
faitement, | 


OBsERVATION III. 


: Le pouls étant plein , mo, redou- 
lé, point trop fréquent , & par confé- 
B üi 
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quent peéforal dès le quatriéme jouf 
d'une fiévre légère dans un fujet de 
moyen âge ; je jugeai que la crife ne 
tarderoit pas à fe faire par les cra- 
chats ; ils viennent en affez grande 
quantité dès le fixiéme jour ; ils font 
cuits quoiqu’un peu fanguinolens j; 
le pouls fe foutient peéforal quoique 
fouvent compliqué avec le pouls infé- 
rieur jufqu'au dixiéme jour ; alors. il 
devient. inferieur décidé ; la bile cou- 
le abondamment , & le malade entre 
en convalefcence. but 


OBSERVATION IV. 


Fluxion catharreufe avec fiévre ; 
& toux aflez vive, dans un vieillard: 
le pouls eft convulfif & non critique 
pendant les quatre premiers jours ; 
alors il fe développe , il s'étend , 11 fe ra- 
rmolit , 1] devient redoublé avec une éga. 
lité & une plénitude marquées , il eft 
pééloral : j'annonçai les crachats qui 
furent très-abondans , muqueux & 
prefque puriformes, à commencer du 
cinquiéme & fixiéme jour jufques 
vers le onziéme ; le ventre fut refler- 
ré pendant ce tems-là ; le pouls cef- 
fa d'être peéoral , le ventre devint 


\ 


” 
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Libre , & la maladie fut terminée, 


OBSERVATION V. 


_Fluxion de poitrine avec crache- 
ment de fang au cinquiéme jour, dans 
un homme de moyen âge ; des fymp- 
tômes effrayans dans le fixiéme ; du 
{eptiéme au huitiéme le pouls devient 
peétoral ; les crachats viennent enfui- 
te fort épais , abondans , & ils font 
rendus avec aifance ; le pouls cefle 
d'être peéoral , le ventre s'ouvre, les 
évacuations font abondantes, les cra- 
chats femblent épuifés ; mais le pouls 
{e relevant de nouveau , fe développant 
davantage , & redevenant peéloral , 
ce qui arrive dans l'intervalle du qua- 
torziéme jour au vingtiéme , les cra- 

“chats reparoifflent & la maladie fe 

termine par-là. 
On pourroit rapporter beaucoup 
d’obfervations pareilles à celle-ci & 
faites dans des fujets de différens 
âges & de différentes complexions , 
par lefquelles on verroit que de pa- 
reils changemens du pouls ont été 
le fymptôme le plus fixe; il eft mê- 
me effentiel de remarquer , que cette 
_marche du pouls s’eft dope LE 
j Y 


L 
à) 
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foutenue dans des fujets différens d'4- 
ge & de complexion , mais même 
avec des différentes méthodes de traï- 
tement, lorfque ces méthodes n'ont 
pas été trop actives. 


OBSERVATION VI. 


Le pouls eft bien évidemment pecæ 
toral , plein, redoublé , mol ; égal € 
ondulant avec liberté du dixiéme au 
onziéme jour d'une fiévre continue >; 
les crachats qu’on avoit jugé devoir 
ârriver vers le quatorziéme , arrivent 
en effet, ils font épais, cuits, abon- 
dans, & ils terminent la maladie. 


OBsERvATION VII. 


Une femme dont les vuidanges af- 
loient très-bien ;trois jours après fes 
couches, avoit le pouls £xférieur, Com- 
me cela eft affez ordinaire (x ); les 
vuidanges s’arrétérent , le pouls de- 
vint, quelque tems après , redoublé 
dans chaque pulfation , fouple ; plein , 
éga , c'elt-à-dire peëforal ; la malade 
cracha du onziéme au quatorziéme 
jour une prodigieufe quantité d’hu- 
meurs glaireufes , comme purulene 

(1) Voyez Chap.iz 
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‘tes, & fa poitrine refta longtems af- 
fe&ée ! le pouls eut quelque chofe 
de peëéloral jufqu'à ce que les régles 
s'étant bien décidées , il redevint 
inférieur, & la maladie fut terminée, 


… OBSERVATION: VIII. : 


. Deux malades qui ont craché des 
vomiques ont eu conftamment , pen 
dant le cours de leurs maladies, le 
pouls redouble’, plein , pettoral ; mais 
avec unèé dureré confidérable ; on 
voitbien que cette dureté a dû être 
la fuite de l’état Z'irritarion eflentielle 
à dé pareilles maladies. ( Voyez les 
Chapitres des’ pouls compliqués. ) 


…., OBsERVATION IX, 


Le pouls peétoral pendant plufeurs 
jours : dans des maladies graves & 
dans des complexions & des âges 

différens ; ‘il arrive vers le onziéme 
ou vers le quatorziéme jour ,que ce 
pouls fe complique avec le pouls d'irri- 
tation ; les crachats mal conditionnés 
viennent quelquefois abondamment 
du vingt au vingt-cinq ou environ, 
maïs les malades font morts après cete 
te expectoration : ces exemples mal: 


BY] 
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heureufement ne font pas rares, & 
font allégués ici pour prouver que 
les crachats font toujours précédés dy 
pouls pectoral, 


OBSERVATION X. 


Un enfant auquel on avoit fait lo, 
Ppération de la taille & dont le pouls 
fut d’abord cozvulfif, comme cela eft 
ordinaire , eut vers le fixiéme jour de* 
l'opération , le pouls dilaté , redou- 
blé , peëtoral ; il cracha les jours fui- 
vans beaucoup de matiéres épaifles 
& il guérit : au lieu qu’un adulte, 
qui avoit aufli fouffert l'opération de 
la taille, & dont le pouls devint pec-: 
coral ; mais compliqué avec un pouls: 
très-cozvulfifsmourut en crachant des! 
matiéres purulentes. 


OBSsERVATION XL 


Un foldat reçut un coup d'épée 
qui.lui bleffa.le poumon droit ; le 
pouls fut , pendant quelque tems, 
dans l’état d’irritarion ; il fe ramolie 
enfuite , il devint plein, redoublé 
comme ondulant , il fut peéoral déci- 
dé , & les crachats qui avoient été 
fanguinolens pendant les premiers 
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Lmps, furent bien liés & bien cuitss 
le pouls redevint comvulfif, les cra- 
chats furent purulens , & le malade’ 
mourut vers le trentiéme jour. 


OBsERvATION XII 
Ur hydropique dans lequel tout lé 


tiflu cellulaire étoit engorgé , fans 

u'il y eut des fignes d’épanchement 
Me aucune des cavités, avoit le pouls 
vif, petit , fréquent , peu régulier , c’eft- 
à-dire convulfif ; le malade eut un 
point de côté & cracha du fang , le 
pouls fe développa, devint peétoral & 
fut fuivi de l’expectoration d’une gran- 
de quantité de matiéres muqueufes , 
puriformes ; le malade mourut long- 
tems après , hydropique de poitrine, 
OBSERVATION XIIT 

Le pouls eft tâté à différentes re- 
prifes à plus de trente malades, de- 
vant des perfonnes curieufes de vé- 
rifier lexiftence du pouls peéforal 3 
tes malades font la plupart vers la 
fin de la maladie , du quatorze au 
vingt - cinq ; leur pouls eft bien pec- 
toral , plein , moileux , redoublé avec 
Joupleffe , aifë ou libre dans fes mou: 
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vemens , conffant | éval dans ‘tonte. 
fes pulfations ; leurs 'crachoirs font 
pleins de mariére graffe , cuire, comme 
 purulente ; la plupart de ces’ malades 
ont Jeyventre ferré, ,, 4e 
” Les obfervations qu’on vient de 
fire fufhfent pour établir l’exiftence 
& le caractére diftinétif du pouls pec- 
soral; on voit comment ce pouls, lorf+ 
qu'il eft bien déclaré , eft conftam- 
ment fuivi de l’excrétion des cra- 
chats : mais il eft bon de remarquer 
qu'il ne faut pas s'attendre à trouver 
ces efpéces d’obfervations les mêmes 
dans toutes leurs circonftances que 
celles qu'on vient de rapporter. 
D'ailleurs on ne fçauroit efpérer dé 
faifirexatementtoutes ces circonftan- 
ces dans les premiéres tentatives. qu’on 
fera de cette maniére d’obferver 3 
ce in'eft qu'après s’en‘être formé l’ha- 
bitude qu'on parvient à diftinguer 
heureufement les cas fmples & les 
compliqués ; ainfi que toutes les nuan- 
ces où Les différences qui feront expo 
fées dans cet ouvrage, 
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, 


CHAPITRE VII. 


Du Pouls des excrétions critiques de Là 
gorge , ou guttural fimple, 


Le pouls gurtural fimple où qui 
nannonce fimplement queles ex 
crétions des glandes de la gorge eft 
aflez rare 3 1l eft fort ordinaire de 
trouver ce pouls compliqué ‘avec le 
pouls dirritation ,; où combiné avec 
le pettoral ou le nazal ; examinons 
d'abord le pouls gxrtural fémple. 
Ce pouls eft développé , comme le 
ptétoral , qualité effentielle,ainfi qu’on 
l'a déja remarqué , à toute forte de 
pouls bien critique ; il tient évidem- 
ment de la difpofition qui carattérife le 
pouls lupérieur , C’eft-a-dire qu'il efFfort ; 
avec un redoublement dans chaque ba- 
ternent , il ef? moins mol , moins plein , 
fouvent plus fréquent que le pouls peëto= 
ral ; il paroït être intermédiaire entre Le 
pouls pettoral décrit dans le'Chapirre 
précédent. ; & le nazal qui fera décrit 
dans le Chapitre fuivant ; il faut donc 
pour connoître ce pouls avoir une 
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idée exacte du pouls peéloral & du 
nazal ; il tient de l’un & de l’autre de 
ces deux pouls; & il fe trouve fou- 
vent fi confondu avec eux qu'il eft 
dificile de le diftinguer d’abord :; 
_ mais on verra dans la Pire. ue cetté 
méprife feroit de petite D à 
Au refte les qualités moyennes du 
pouls gurtural entre celles du peétoral 
& du razal peuvent être, naturelle- 
ment , déduites de la pofition de la 
gorge, entre le nez & les poumons. 


OBSERVATION XIV. 


Un homme qui avoit la machoire 
inférieure très-petite & très-reculée, 
étoit Sujet à des maux de gorge & en 
avoit déja eu à l’âge de trente ans, 
neuf attaques avec fiévre, gonflement 
des amigdales &c, fon pouls éteit 
au commencement d’une de ces at- 
taques très-vif, très-perir , ferré, dur ; 
il fe ramolr & {e développa un peu vers 
le quatriéme jour ; les glandes de la 
gorge devinrent alors prodigieufe- 

ment gonflées , & vers le fixiéme le 
pouls devint redoublé , à peu près com- 
me le peitoral, mais il étoit moins 
{ouple ; moins libre ; les redoublemens 
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%e Lartere étoient moins égaux » plus. 
durs , plus fecs., & les batemens plus 
fréquens qu'ils ne le font ordinairement 
dans le pouls peëtoral ; le malade cra- 
cha du neuf au douze , une quantité 
prodigieufe de mucolité un peu pu- 
riforme qui paroifloit évidemment for- 
tir des glandes de la gorge ; la mala- 
die fe termina par cette évacuations 


OBSERVATION XV. 


Un perfonne qui avoit un goue= 
tre affez confidérable avec un gon- 
flement habituel de toutes les glan- 
des de la gorge , étoit fort fujette ; 
dans tous les changemens de tems , 
à des maux de gorge violens, le pouls 
étoit rendu , fec , & affez dur dans les 
commencemens de la fiévre qui ae- 
compagnoit toujours ces fortes de 
paroxifmes , avec une inflammation 
de tous les corps glanduleux de l’'ar- 
riére-bouche. 

Lorfque la fiévre étoit dans fes 
derniers tems , le malade rendoit une 
grande quantité de matiére mugueufe 
glaireufe & prefque purulente , à les 
glandes de la gorge fe dégorgeoient 
confidérablement; le pouls étoit confs 
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tamment pendant le tems de cette ex 


crétion & deux ou trois jours avant, d+ 
laté, vifsredoublé,\avéc quelque chofe d'ai- 
gu dans les pulfations ; le malade avoit 
lui-même remarqué que lorfque les 
évacuations des glaires ne fe faifoient 
pas avec aïlfance, la chaleur & la 
fiévre augmentoient, & 1l y avoit un 
faignementde nez plus oumoins abon« 
dant ; on en trouvera la raïifon dans 
le Chapitre fuivant. 
OBsERVATION XVI 
‘Une fille âgée de quarante ans qui 
étoit au point de perdre fes régles, 
eut un mal de’ gorge dans lequel les 
amigdales furent extrêmement prifes ; 
il en fortit dans les derniers tems de 
la maladie beaucoup de petits paquets 
de matiéres comme purulentes ; le 
pouls étoit wif, concentré & fréquent 
dans le commencement de la mala- 
die , il fe dilara beaucoup vers le 
fixiéme jour , 1/ devint redoublé avec 


ane vivacité remarquable, & depuis ce 


jour jufqu'’au onze , les excrétions de 
la gorge furent très-abondantes ; il 
ne fortit que quelques goutes de fang 


du nez, & un peu de mucolité ou de 
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matiéres cuites, vers la terminaifon de 
la:maladies. : : CNE TE #1, 


OBSERVATION XVIL 


Une angine fe termine par la fup« 
puration dans les glandes amigdales ; 
le pouls eft fur la fin de la maladie 
dilaté , fréquent , redoublé, & le fecond 
coup de l'artére dans chacune des pul/a- 
rions doubles efl notablement plus aigu 
que le précédent. | 

Un malade auquel on a percé un 
dépot dans une des amigdales de- 
puis deux jours, a le pouls vif & cor- 
yuifif ; 1 y a des redoublemens évidens 
dans les pulfations ; il fort beaucoup 
de matiéres de l'ouverture qui a été 
faite dans Le corps de l’amigcale ; ce 
pouls continue jufqu'au déclin de Ia 
fuppuration. On fera voir en traitant 
du pouls propre à la fuppuration 
quelles font les qualités qui le ca- 
ractérifent, 5 


OBSERVATION XVIII. 


Gonflement confidérable d’une des 
glandes maxillaires & de l’'amigdale 
du même côté, accompagné de fié- 

M vre avecun pouls qui eft d’abord cos 
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yulfif , & qui vers Le feptiéme jouf 


de Ia maladie devient dur , pleins 
dégérement redoublé, à proportion qu'il 
fe fait une évacuation confidérable 
de mucolité par la gorge, & que les 
glandes affectées reviennent dans leur 
état naturel, 


OBSERVATION XIX. 


Fiévre putride maligne fur la fin 
de laquelle le pouls devient plein, affez 
dur , redoublé avec une vitef]e remarqua- 
ble, & faifant [ur le doigs l'impreflion 
d'une forte de pulfation aiguë ; ce 
pouls fut fuivi d’une excrétion abon- 
dante de crachats qui paroifloient ve- 
nir de la gorge. 

On l'a déja dit au commencement 
de ce Chapitre, le pouls gurtural fim- 


pl eft affez rare , il eft pour l’ordi- 


naire combiné avec le pouls: peéoral 
& le razal ; ce pouls de la gorge eft 
auf fouvent complique avec le pouls 
d'irritation, Voy, les Chap. 23. 24.&ca 
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CHAPITRE VIIL 


Du Pouls des excrétions du nez ou nazak 
fimple, 


L E gi nazal fimple eft celui qui 
in 


ique que les humeurs font 
portées à la tête, principalement vers 
les émon@oires & les vaifleaux du 
nez , qui font les voyes ordinaires des 
excrétions de la tête. 

Or comme les évacuations du nez 

font communément auffi pituiteufes 
ou muyqueufes que fanguinolentes , il 
arrive fouvent que le pouls zazal in- 
dique une évacuation pituiteufe : 
d’ailleurs l’excrétion du nez étant la 
plus commune de toutes celles de la 
tête , il fuitque le pouls du nez ou 
nazal, pourroit être pris pour le pouls 
qui indique l’abord des humeurs du 
côté de la tête. 
_ Ce pouls a, vraifemblablement , 
fes efpéces particuliéres , & chaque 
efpéce fes lignes caractériftiques ; 
mais il n’eft queftion ici , que du 
pouls zazal fimple comme le plus ox- 
dinaire, 


2 
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Il eft bon de remarquer d'avance ; 
par rapport au pouls za7a/, que quoi- 
qu'il foit appellé fmple, il eft néan- 
moins prefque toujours compliqué avec 
le pouls d'irritation ; auf eft-il rare 
que lexcrétion du fang par les na- 
rines foit bien critique & termine 
une maladie ; elle ef , Le plus fou- 
vent , fymptomatique , & ne juge 
qu'imparfaitement. - 

Cependant Hippocrate dit, » que 
» Ceux qui ayant des fiévres aiguës 
» ont eu un flux abondant & copieux 
» de fang par le nez , font tous échap- 
» pés, & il n’en eft mort aucun en 
» cette conftitution, La fille de La- 
5 riflea qui avoit une fiévre ardente 
» fut parfaitement jugée au fixiéme 
» jour ( quoique ce jour foit mau- 
» vais en foi } par une abondante hé- 
» morrhagie du nez , & refta fans fié- 
» vre : Methon fut jugé à la fanté , 
» le cinquiéme jour par un flux de 
» fang de la narine gauche. 

Quoi qu'il en foit, voici les ca- 
raCtéres du pouls zazal : il ef? redou- 
blé ainfi que le pouls guttural , maïs il 
eff plus plein, plus dur ; il a beaucoup 
plus de force & de céléricé, | 
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.! Solano. appelle ce pouls dcrotus, 
après les Anciens; ( terme qui a été 
rendu en françois par celui de rebon 
diffant ) 11 regarde ce pouls dicrorus, 
comme un figne certain d'une hémorrha- 
gie critique par, le nex ; mais des ob- 
fervations faites avec plus de foin dé- 
montrent que ce pouls n'eft pas tou- 
jours fuivi d'hémorrhagie,& que cette 
hémorrhagie lorfqu’elle furvient, n’eft 
pas toujours critique ; voici les prin= 
- cipales remarques qu'il y ait à faire 
{ur cette efpéce de pouls. 
Premiérement fi le pouls eft dur 3 
plein , rebondifflant avec vivacité ; & 
_ qu'il fe foutienne un certain tems 
dans cet état , il fera prefque tou- 
. jours fuivi du faignement de nez, 
fur-tout fi on ne fait point des re- 
-médes qui font quelquefois capa- 
bles d'interrompre ou de détourner 
cet effort : cette efpéce de pouls, pref- 
que toujours accompagné d’un dégré 
-confidérable d’irritation , ne {çauroit, 
par cette raïfon , être aufh fouvent 
éritique que Solano l’a prétendu. 
En fecond lieu le pouls soins dur, 
moins plein , & rebondiffant avec beau- 
-soup moins de yéhémence & de conflan- 
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ge, eft une deuxiéme efpéce de 
pouls razal qui paroit être plus eriti- 
que , plus excréreur que le précédent ; il 
annonce une excrétion comme puru- 
lente , muqueufe , ou pituiteule par 
les narines ; cette excrétion eft plus 
naturelle & paroit être plus fûrement 
critique que le faignement de nez : les 
obfervations fuivantes feront voir que 
l'excrétion muqueufe des narines at- 
rive plus fouyent.vers la fin des ma- 
ladies , au lieu que le faignement 
de nez arrive fouvent au commence- 
‘ment ; ce qui prouve que la premiére 
évacuation eft cririque & que l’autre 

n’eft prefque que /ymptomatique, 
Troifiémement lorfque les évacua- 
tions critiques ou fymptomatiques ane 
noncées par le pouls zazal ne peu- 
vent point s'exécuter , par un dé- 
faut de difpofition dans l'organe , 
ou d’une détermination convenable 
de la part de l'effort critique 3; il ar- 
rive des délires, des affections fopo- 
reufes , des erifipeles au vifage, des 
faignemens d'oreilles, des ophtalmies; 
ces événemens font déterminés par 
une fi prompte révolution dans Îa 
marche de l'effort critique , qu'à peine 
peut-on 


à 
; 
! 
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peut-on faifir les changemens que cet- 


te révolution doit produire dans Jes 


caractéres du pouls zazal. 

On a pourtant remarqué que les 
Évacuarions indiquées par le pouls 74e 
yal étant interrompues par des caus 
les propres à produire l'érefipele du 
vifage,on à déterminer le faignement 
des oreilles , le pouls zazal , pen- 
dant ce tems-là,ne perd prefque point 
fon çaractére ordinaire ; au lieu que 
dans les affeétions foporeufes qui y 
fuccedent , il celle tout d’un coup 
d’être ragal & devient convul/f & nons 
critique, comme dans les commence- 
mens des maladies graves , furtout 
d’efpéce zerveufe, & dans leurs funef- 

tes terminaifons, (1) 
__ Venons aux obfervations qui dé- 
montrent l’exiftence de ces trois prins 
pales efpéces de pouls zazal, 


Le pouls nazal fimple Jüivi pour lors 

dinaire du faignement de nez. 
OBSERVATION XX. 

Un jeune homme d’une conftitu- 


{x} On trouvera dans les Chapitres 14 & | 
21 beaucoup de chofes qui ont du rapport a4 


Chapitre préfent, 
G 
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tion robufte paroiflant être à peu , 
près dans fon état ordinaire de fans 
té , me demanda de lui tâter le 
pouls ; l'ayant trouvé zaçal bien 
déclaré , je dis que sl étoit dans un. %« 
état de maladie, je le croirois aumo= 
ment d’avoir un faignement de nez 3 
il me répondit avec un air d'éton- 
nement, qu'il avoit faigné du nez là 
veille, & ce jour-là même. ù 


OBsERVATION XXI. 


Un jeune homme de forte com+ 
plexion eft fujet prelque tous les 
mois à des faignemens de nez très- 
abondans : il fenë cette évacuation fe 

réparer deux ou trois jours avan£ 
qu'elle n'arrive la tête devient lour- 
de , le vifage rougit confidérable- 
ment : je lui ai tâté plufieurs fois le 
‘pouls dans ces circonftances &c en 
différens tems ; je l'ai trouvé plein » 
dur , vigoureux , rebondif[ant avec ef= 
fort prefque a chaque pulfation ; bien 
clairement zazal ; Vhémorrhagie du 
nez annoncée n’a jamais manqué d’ar- 
river ; lorfqu’elle cefle , le pouls de- 
vient égal, fouple , confervant ce- 
pendant toujours une {orte de pente 
au rebondiffement, | 
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DBsERVATION XXIL 


+ 


Une fille âgée de dix-neuf ans qui 
baroit très-bien conftituée , n’a ja- 
mais eu fes régles ; elle eft fujette 
prefque chaque mois à un faigne- 
ment de nez abondant ; il eft pré- 
cédé d’un abbattement général à quoi 
fe joint jun vioknt rebondifflement du 
pouls qui devient toujours dur, plein, 
fréquent ,; plus ou moins redoublé dans 
les différentes pulfations : ayant trou- 
vé le pouls dans cet état, j'annonçai 
que vraifemblablement dans trois ou 
quatre jours il y auroit un faigne- 
ment de nez, ce dont la fille ne fut 
point étonnée , parce qu’elle, y étoit 
fujette ; ce faignement arriva en ef- 
fet au troifiéme jour, Cette fille a 
défiré d'apprendre à connoître l’état 
du pouls qui annonce l’hémorrhagie, 
& elle y a très-bien réufli. 


OBsSsERVATION XXIII. 


Fiévre continue fans redouble- 
mens bien marqués : le pouls eft fré- 
quent , ferré , égal , pendant les qua- 
tre premiers jours : du quatriéme au 
fixiéme Le pouls fe dlare, il devient 

Ci 
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plein & fouple ; il eft vers le feptiéme 
dur ; fréquent , vigoureux , rebondif- 
fant à peu près de trois en trois pulfa- 
rions ; j'annonçai le faignement de’ 
nez pour le neuviéme ou le onziéme 
jour de la maladie,le pouls ef rebondif= 
fant jufqu'au neuf; depuis ce jour- 
là jufques vers le quatorziéme il y a 
un faignement de nez qui a paru à 
plufieurs reprifes : vers le vingt le 
pouls redevient à peu près naturel, 
& le malade entre en convalefcence: 


OBSERVATION X X LV. 


Fiévre continue avec des redou- 
blemens , fans friflon : le pouls eft 
refté, malgré les remédes ordinaires , 
Endécis , ferré , convulfif , fréquent # 
jufques vers le onziéme jour de la 
maladie ; alors le pouls devient 7e- 
bondiffant à peu près à chaque fep- 
fiéme ou huitiéme pulfation : j'an+: 
nonçai le faignement de nez, fans 
ofer me hazarder à déterminer le jour. 
Le rebondiffement fut plus manifefte & 
prefque à chaque pulfation au trei- 
ziéme 3 il fortit quelques goutes de. 
fang du nez au quatorziéme : le e- 
fondiffèment far encore plus marqué 
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du quinziéme ; au feiziéme l’hémor- 
xhagie dunez futplus confidérable; au 
dix-huitiéme le rebondiffement devint 
continue],& le fang fe mit à couler par 
petites goutes fans difcontinuer juf- 
qu'au vingtiéme ; du vingt au vingt- 
cinq le rebondiffement du pouls repa- 
rut & fut fuivi à peu près de la mé- 
me efpéce de faignement de nez ; du 
yingt-cinq au trente le pouls revint 
dans fon état naturel, & le malade 
parut entrer en convalefcence. 


OBSERVATION XX V: 


Un jeune hommèé âgé de vingt- 
cinq ans ou environ , qui n’a point 
de luete , & dont le voile du palais 
eft très-repouflé vers les orifices de 
l'arriére-narine , eft fort fujet à l’en- 
chifrenement, & aux excrétions mu- 
queufes du nez ; le fang paroît fou- 
vent fe porter à la tête: le pouls 
eft naturellement fréquent , plein s 
affez fort , tendant au rebondiffement : 
la fiévre le prit, le pouls devint 
bientôt très-redoublé prefque à chaque 
pullation ; vers le cinquiéme jour 1l 
devint srès-dur &: très-fort, jannon- 
gai que le faignement de nez viens 
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droit inceffamment ; il arriva ent ef 
fer du fix au fept & très - abondam= 
ment. 


OBSERVATION p Gi 


Erefipele au vifage dans une fille: 
le pouls eft-dur , fréquent , vigoureux s 
rebondiffant prefque à chaque pulfa- 
tion ; au quatrième jour de la ma- 
ladiew: le pouls étant dans cet état, 
je préfumai que malgré l'érelipele 1l 
{alloit s'attendre à un faignement de 
nez ; il arriva en effet fort abondam- 
mént & à plufieurs reprifes du neuf a 
onze ; la malade entra en convalef- 
cence dès le treiziéme jour, l’érefipele 
ayant parcouru tous fes tems, 


OBsERvATION XXVIT. 


Uh homme tomba d’un lieu élevé 
il eut une contufion confidérable 
Ja tête & un côté du vifage fort meur- 


D] 
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_tris le pouls devint trois jours après 


la chute, dur, tendu , redoublé prefque 
à chaque pul[ation ; 1 fe foutint dans 
cet état malgré trois faignées, deux du 
bras, une du pied ; il furvint vers lé 


feptiéme jour de la chute un faigne- 
ment de nez qui dura plufieurs jour 
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à diverfes reprifes : les accidens di- 


minuerent à proportion , & le pouls 
redevint dans fon état naturel, Voy. 


les Chapitres 18, 21.27: 


Le pouls nazal fimple qui w'eff fuivi nE 
d'hémorrhagie ni d'aucune excrétion 
par le nez. 


OBsERVATION XXVIIL 


Une fille âgée de vingt-ans étoif 
vers le feiziéme jour d’une fiévre 
continue avec des redoublemens ; le 
pouls devint tout d’un coup affez plein 
& rebondiffant prefque a chaque pul- 
fation ; il étoit cependant moins dur 
que lorfqu'il eft certainement fuivi 
du faignement de nez ; différence 
qui ne m’empêcha point d'annoncer 
ce faignement : au lieu de l'hémor- 
rhagie il furvint du dix - féptiéme 
au dix-huitiéme fur tout le vifage, 
une érefipele confidérable qui dura 
plufieurs jours. 


OBSERVATION XXIX. 


Douleur fourde qui fublifte depuis 
quatre jours, dans un homme très-. 


bien conftitué ; elle occupoit les 
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gencives fupérieures & inférieures 
du côté droit : le pouls fut au qua- 
tuiéme jour vif , fréquent mais mé- 


diocrement rebondif{ant & feulement 


.par intervalles : j'attendois un fai- 
“nement de nez qui ne vint points 
il furvint du fix au fept, une grof- 
feur confidérable à la parotide qui 
vint à fuppuration ; le pouls refta re- 
bondif[ant pendant les premiers joutS 
de l'engorgement de cette glande, 


OBSERVATION XXX. 


Une fille âgée de trente-cing ans, 
très- bien conftituée ou du moins qui 
le paroifloit , n’avoit jamais eu fes 
régles qu’une fois ; elle avoit chaque 
mois à la place de cette évacuation 


une efpéce de tumeur générale du vi- 


fage qui avoit l'air d’une érelipele, 
& qui reftoit dans cet état pendant 


deux ou trois jours : elle avoit ha- 


Dituellement le pouls développé, fort, 
un peu redoublé,& pendant l'accident il 
devenoit décifivement rebondi[[ant,na- 
gal , avec une certaine 7o/effe qui ne 
am’empéchoit pas de foupçonner qu’il 
‘arriveroit un faignement de-nez ; ce 
fignement ne paroifloit pourtant qué 


# 


Ë ‘ £ 
ia étonnante. mn nn ne Ce 
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très-rarement : le pouls revenoit dans 
fon état ordinaire après chaque pa- 
roxifme, & fouvent l’épiderme du 
vifage tomboit par écailles dans les 
endroits où il avoit été fort affecté. 


OBSERVATION XXXI. 


Un jeune homme très-vigoureux, 
ayant cependant la peau d'un jaune 
rembruni, eut une fiévre continue 
dans laquelle le pouls fe montra un 
peu zebondiffant vers le quatriéme 


jour , il fortoit en même tems quel- 


ques goutes de fang de la narine 
droite : le rebondiflement augmenta 
vers le quatorziéme jour ; il annon- 


çoit par conféquent un faignement 
-de nez plus confidérable ; mais 1l en 
arriva tout autrement ; la tête s’em- 
barraffa avec un léger délire vers le 
-dix-huitiéme ; deux jours après il 


furvint un affoupifflement létargique, 
auquel fuccéda une hemiplegie du 
côté droit. 

Il faut obferver que ce malade fut 


faigné plufieurs fois du bras & du 
pied, & qu'il avoit eu l'année pré- 
.cédente une maladie à peu près du 
. même genre, mais beaucoup moins 


Cy 
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confidérable qui s’éroit heureufement 
terminée par un faignement de nez 
fort abondant. HA 


OBSERVATION XXXIEL ; 


Une fille âgée de vingt ans , bieri 
conftituée & bien réglée fe plaignoit 
d'un peu de mal à la tête, & eut 
un peu de fiévre le jour avant d’avoir 
{es régles ; elle fe fit faigner du 
bras, & elle tomba dix heures après 
la faignée en une forte d'apoplexie. 
Je fus appellé ; je trouvai le pouls 
un peurebondiffant mais petit , fréquents 
fort convulfif ; je fs faire plulieurs 
faignées du pied, avec peu de fuc- 
cès ; il fortit quelques goutes de fang 
du nez : mais la malade mourut bien- 
tôt après. On trouva la bafe du’ crâné 
& les ventricules du cerveau pleins 
de fang : les tégumens de la tête 
_-étoient échimofés, comme meurtris, 


OBsERvVATION XXXIIL 


Un homme de forte conftitution 
eut un accès de colére fi violent que 
‘quatre perfonnes pouvoient à peine 
le retenir, & il paroïfloit être en phré- 
nélie ; après s'être fort tourmenté il 
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éomba dans une efpéce d’affoupifle= 
ment ; il avoit le vifage fort rouge 


ainfi que les oreilles, & toute la 
peau.de la tête ; le pouls étoic extré- 


mement vif » fréquent » ‘conCEnITÉ s 


rebondiffant prefque à chaque pulfation à 


cet homme eut quelques heures de 


fommeil , il fe releva fe portant mieux 
& n’eut point de faignement de nez. 
On trouvera l'explication de cet 
événement dans le Chapitre qui re- 


garde le tems pour lequel le pouls 
‘ annonce les évacuations, 


. OBSERYATION XXXIV. n 


Une femme âgée de trente ans 


® qui n’avoit point eu fes régles depuis 
‘trois mois, devint fujette à un mal 


(geo 


* de tête prefque habituel; elle faigna 


très-peu du nez; on la faigna du 


+ 
} 


pied, & deux jours après elle eut 


‘une attaque de convulfion fort ap- 


prochante de l'épileplie , à laquelle 
fuccéda une légère attaque d'apos 


Pa plexie Ah malade revint de cette at- 
taque & refta dans un état d’éton- 


nement & d’égarement pendant le- 
quel elle avoit le pouls rebondiffant 
prefque & chaque pulfation , mais très® 


NT 
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convulfif ; elle fut faignée du pied ÿ 
& quelque tems après elle eut une 
autre attaque dont elle mourut fans 
avoir eu de faignement de nez. 

On trouve fouvent le pouls re 
tondif[ant à la fuite des coups vio- 
lens à la tête, & des fra@ures du 
crâne; mais il n’y a pas toujours de fais 
gnement de nez : ce pouls redoublé 
le trouve aufli quelquefois dans les 
apoplexies , fans faignement de nez, 

Ces obfervations prouvent que le 
pouls rebondiffant n’eft pas toujours 
fuivi du faignement de nez : mais el- 
es prouvent aufli que ce pouls eft: 
certainement l'effet d’un abord ex. 
traordinaire d'humeurs vers la tête, 
C’eft ce que M. Nihell a bien re- 
marqué dans l'Ouvrage cité dans la 
Préface. Le 

Au refte il paroit qu'il y a & peu 
de différence entre le faignement de 
nez, & celui des oreilles , qu'on né 
rappelle ce dernier ques paflant 5 
on l’a quelquefois vu fe joindre au fais 
gnement de nez, & je l’ai trouvé deux: 
fois précédé du pouls rebondiffant 
fans qu’il y eût de faignement de nez ;. 
axçc ceci de fingulier que le pouls du. 
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éôté de l'oreille par laquelle fe faifoit 
lhémorrhagie étoit beaucoup plus 
fort & plus redoublé que l’autre (1). 


Le pouls nazal fimple fuivi d’excrés 
tions muqueufes. 


Cette efpéce de pouls razal, fémple 
f'eft pas moins rare que celle qui 
précéde les faignemens de nez : on 
la trouve , ainfi que l’autre , prefque 
toujours compliquée avec le pouls d'ir- 
ritation (2). 


OBsERVATION XXX V. 


Une fille âgée de quinze ans qui 
Aa pas encore été réglée , eft fort 
fujette à l’enchifrenement ; il y a 
même quelque chofe de périodique 
dans cette incommodité ; elle revient 
à peu près tous les mois , & elle finit 
conftamment par une excrétion abon- 
dante de fucs ruqueux par les nari- 
nes : le pouls eft toujours zaza/ pen- 
dant le tems qui précéde & qui ac- 
compagne cette excrétion ; il eft 
fur-tout plus redoublé vers la fin du: 
jour : les pulfations font bien moins 
{1} Voy. Chap. 31. | 

. (2) Voy. Chap. 17, 18, &c. 
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dures que pour le faignement de 
nez ; elles le font plus que dans les 
excrétions eritiques de la poitrine. 


OBSERVATION XXXVL : 


Le pouls devient redoublé & bient 
nazal vers le quatorziéme jour d’une 
fiévre continue : j'annonçai un pro- 
chain faignement de nez : le fur-len« 
demain le pouls fut moins dur , le re- 
bondiffement moins vif ; il furvint vers 
le vingtiéme une forte de fluxion 
catharreufe qui fe jetta également 
fur le nez & fur les yeux, avec une 
excrétion fort abondante de pituite, 
ou de mucofité purulente par le nez; 
cette »ucofité n'étoit que jaune & 
point teinte de fang , comme céla 
arrive fouvent ; c’eft par-là que la 

_ maladie fut terminée, | | 


OBsSERVATION XXXVIL 


Erefipele au vifage : le pouls eft 
nazal vers le quatriéme jour :il fort au 
fixiémetrois ou quatre goutes de fang 

. de la narine du côté le plus affecté , 
ù qui étoit le droit ; vers le dou- 
ziéme & le feiziéme. il fort du nez 
beaucoup de mucofité purulente , 
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& beaucoup de glaires ou de fucs pi- 
tuiteux ; & la maladie fut heureufe 
‘ment terminée par cette excrétion. 


OBsERVATION XXXVIIL 


Fiévre maligne avec une fécheref- 
£e confidérable de la bouche, noirceur 
de la langue,tenfion & gonflement du 
véntre , rebondiffement évident du 
pouls , qui étoit d’ailleurs pesis, vif ; 
fréquent, très-convulfif : cette maladie 
+ paroit jugée vers le vingt-cinquiéme 

jour par une copieufe excrétion de 
mucofité purulente qui fort du nez : le 
pouls refte néanmoins dans le même 
état : le malade meurt vers le tren- 
tiéme ; il fort du nez, pendant l'a- 
gonie & même après la mort, une 
quantité prodigieufe de la même mu- 
“cofité. 

Il eft affez ordinaire de voir finit 
Jes fiévres putrides par une excrétion 
des narines ; tout le monde fçait que 
lorfqu’elles font fêches , c'eft un 
mauvais figne , & que lorfqu'elles 
commencent à s’humecter,, ainfi que 
la langue , la maladie entre dans fes 
derniers tems, 


| 
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On à fouvent trouvé dans ces foftes 
de maladies, quelle qu’en ait été la 
terminaifon , que le pouls avoit été 
rebondiflant vers le commencement 
fans être fuivi de faignement de 
nez ; lorfqu’à la fin de la maladie , 
le pouls ayant perdu de fa force & 
de fa dureté, il fe faifoit par les na- 
rines des excrétions #1queufes ou pu- 
rulentes, le pouls zazal demeuroit 
plus ou moins reborndif[ant , plus ou 
moins daté & fouple , felon qu'il y 
avoit plus ou moins d’obftacle à la 
crife, " | 


OBSERvATION XXXIX. 


Un jeune homme a l’intérieur des 
narines plein de croutes ou de gales 
qui augmentent en de certains tems; 
il furvient alors des maux de tête vio- 
lens ; le pouls eft évidemment redou= 


blé ; le mal de tête cefle lorfqu'il 


‘coule par les deux narines une gran- 
de quantité de férofité & de muco- 
dité : ce flux rruqueux elt pour ainfi 
dire. périodique ; il n’efl pas rare 
d'en trouver “+ cette efpéce, 


OBSERVATLONMX ES Me 
Un jeune homme âgé de dix-neuf 
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“ans a un polype au nez ice polype de- 
vient douloureux périodiquement 3 
le pouls eft rebondiffant pendant la 

fin de ces accès de douleur & quel- 

auefois. vers les commencemens; ces 

ie d'accès finiflent par une abon- 

dante évacuation muqueufe, & quels 


| quéfois légérement teinte de fang. 
:  OBSERVATION XLE 


Un homme âgé de quarante ans efl 
fujet à des rhumatifmes pañagers, 
mais fort douloureux ; il a de tems 
en tems pendant l’accès, des douleurs 
yives au fondement :il furvient enfui- 
te un enchifrenement qui eft fuivi 
d’une abondante évacuation de pitui- 
te par le nez; ce qui termine le pa- 
‘roxifme; cet homme paroït avoir ha+ 
bituellement le pouls tendant au re- 
bondiffement qui devient évident lorf- 
que l'évacuation du nez fe décide. 


OBsERVATION XLII. 


. Une femme qui s’expofa trop tôt 
À l'air à la fuite de fa troifiéme cou- 
che ne fut point réglée, comme elle 
avoitaccoutumé de l'être le deuxiéme 
mois ; elle fut attaquée d’une violen- 


”# 
Lt 


66 RECHERCHES : 44 
te douleur comme rhumatifmale veré 
les parties fupérieures des épaules , 
& celles du fternum ; la douléur s’é- 
tendit peu à peu jufqu’aux oreilles 
& jufqu’à la tète , furtout vers Les fi- 
nus frontaux ; la fiévre étoit vive avec 
des redoublemens tous les foirs ; le 
pouls parut rebondiffant en quelques 
pulfations vers le quatorziéme jour ; 
les redoublemens de la fiévre dimi- 
nuerent ; le pouls fut prefque conti 
nuellement reondiflant , & un peu 
mol vers le vingtiéme ; du vingt- 
cinquiéme au trentiéme il fortit par 
le nez à diflérentes reprifes , une gran 
de quantité de matiére muqueufe ; 
purulente, mêlée de beaucoup de ma 
tiére féreufe; la malade demeura pour 
tant avec un énchifrenement confi- 
dérable ; fes yeux étoient très-char 
gés ; le derriére des oreilles étoit fort 
humide ; l'évacuation des narines 
fe foutenoit toujours ; le pouls étoit 
contmuellement rebordiffant; il chan- 
gea enfin , il dévint zrférieur , & les 
régles parurent , qui terminerent la 
maladie, 


OBSERVATION XLIIL 43 
Un malade qui avoit les os propreé 
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&u nez cariés , ainfi que l’'Ethmoïde, 
& une portion des os du palais, 
évacuoit de tems en tems beau- 
coup de.pus & de matiéres ichoreu- 
{es par le nez; ilavoit fouvent le pouls 
rebondiffant. 

La même chofe arrivoit à un hom- 
me qui s'étoit frauré les os du nez; 
fais quoique l'écoulement des ma- 
tiéres fût prefque conftant, le pouls 
n'étoit pas toujours rebordiffant. 

Un homme qui a reçu un coup 
violent fur la tempe gauche, rend 
fouvent par la narine de ce côté beau- 
coup de matiére puriforme & quel- 
quefois du fang ; il a très-fouvent êc 
prefque habituellement le pouls re- 
éoublé & nazal. 

On voit au refte par toutes ces ob= 
fervations la comparaifon qu'il y a à 
‘faire dans le pouls zazal comme dans 
toutes les autres efpéces de pouls cri= 
tiquesentre les mouvemens qui les ca- 
rattérifent, & la nature de lamaladie ; 
il paroit que dans les maladies graves 
bu dans celles qui arrivent à des corps 
mal conftitués , il ne faut pas tou+ 
jours abfolument compter fur les 
événemens qui femblent être annon- 
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.cés par les divers pouls critiques, | 


C'H A PTT RES 


Du Pouls inférieur , & de fes différentes 
| ; efpéces. | 


L E pouls zxférieur eft celui qui pré- 
céde , & quiannonce, par confé: | 
quent , les évacuations critiques qui | 
fe font par les organes {itués au-def- 
fous du diaphragme ; ce pouls eft trèse 
marqué & très-reconnoïffable ; il n’eft 
pas même difhcile d'apprendre à le 
bien diftinguer. 

Son caractére principal eft d’être 
irrégulier ; c'eft-à-dire que les prffa 
tons font inégales entr'elles , & ont des ! 
zntervalles inégaux ; ces intervalles fons 
quelquefois fe confidérables | gw'ils for: 
inent de véritables intermitrences ; Jelors 
l'efpèce de pouls inférieur & felon que 
cette efpéce fe trouve plus ow moins dé: 
clarée ; on trouve auffi affez fouvent une 
forte de fautillement de l'artère : ce Jau 
tillement fert beaucoup à carailerifer le 
pouls inférieur. Ce pouls weft jamais 
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Eu développé , auf fouple, auf écu/, 
que le pouls /wpérieur. 
.. C’eft ce qui fait que par le défaut 
d'habitude d'en juger , on pourroit 
quelquefois le confondre avec le pouls 
convulfif ou le pouls Zirritation , quoi- 
qu'ils ayent cependant entr'eux des 
différences bien évidentes, ainfi qu’on 
le fera voir dans l’examen du pouls 
_convulfif. È 

Mais comme il fe trouve dans lé 
Bas-ventre beaucoup d’organes excré. 
toires , aufli le pouls zrférieur qu’on 
peut appeller sezrral où abdominal ; 
a-t-il beaucoup de différences, qu'on 
Ava pu parvenir à réduire en des claffes 
bien diftinées qu’au moyen d’une 
 infinité d'obfervations ; la difficul- 
té a même été d'autant plus grande 
qu'il n’eft pas rare de trouver que 
les excrétions fe font en même tems 
par plufieurs organes du bas-ventre, 

Il y a une efpéce particuliére de: 
pouls à ja fonction excrétoire ou 
à l'effort critique de chacun des vif- 
céres du bäs-ventre ; ces efpéces 
particuliéres ont encore leurs varia- 
tions propres felon les obftacles que 
Lefort critique trouve à fon progrès ; 
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ainfi comme toutes Les excrétions qui 
fe font par les vifcéres du bas-ventre 
ont chacune leurméchanifme propre, 
elles font de même précédées & ac- 
compagnées chacune de leur efpéce: 
particuliére de pouls. 
- [Left important de fe rappeller dans 
l'examen.de ces efpéces de pouls , 
que .le pouls développé , dilaté ; qui 
précéde toujours , ainfi qu’on la déja 
remarqué ,toutes les efpéces de pouls 
crisique , refte quelquefois un certain. 
tems dansune forte d'indétermination; 
c’eft ce qui doit rendre fort circonf- 
pe& fur le jugement qu'il faut porter 
dans la tranfition du pouls développé 
à quelque efpéce particuliére de pouls 
critique, à 
- Au refte tous les pouls 2nférieurs 
ainfi que les fupérieurs , font fimples 
ou compliqués : le détail des obfer-. 
vations qui conftatent les efpéces par- 
ticuliéres du pouls inférieur va don- 
ner à tout ce qui eft énoncé dans ce 
Chapitre l'appui & la lucidité con--# 
venables ; les mêmes obfervations qui 
détermineront les diflérentes efpéces . 
de ce pouls ; prouveront aufh qu'il | 
y a un caractére particulier & géné : 


| 
Ÿ 
| 
1 
| 
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| 
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fal qui les range néceffairement dans 
la clafle du pouls snférieur ; par ce 
moyen l’exiftence de çe pouls inférieur : 

ou ventral fera démontrée , ainfi que 
_ J'importance dont il eft de le bien 
connoître en tous fes détails, 


MAMNCHAPITREX, 


Du Pouls qui annonce le vomiffemens FE 
ox ftomachal fimple. 


D E tous les pouls inférieurs, fims 
| ples , celui qui eft le moins dé 
. yeloppé & qui approche par confé- 
. quent le plus du pouls d'irritation $ 
 c’eft le pouls qui annonce ou qui ac- 
compagne le vomiffement ; aufh ne 
_ doit-on pas toujours regarder le vo- 
 mifflement comme une véritable crife, 
En effet le vomiflément naturel &c. 

| critique qui termine uñe maladie eft 
_très-rare , fur-tout dans l’ufage où 
l’on eft d'employer des vomitits aux 

. commencemens de la plüpart des ma- 
| Jadies : l'effort naturel qui détermine 
cette évacuation, a toujours dans le 
fonds , quelque chofe de fymptoma- 
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tique, lors même qu'on peut jugef 


ar la diminution des accidens qu’elle 


a pris fur la caufe de la maladie. 
_ Solano remarque qw'il n'a jamais 


obfervé une fimple crife par le vomiffe- 
ment , fans une diarrhée ; cependant 


on ne fçauroit nier qu'il n’y ait quel- 
quefois des vomiflemens naturels, otr 
excités par quelque reméde, qui fou 
lagent au point de paroître emporter 
une maladie. es 4 WE 
Le pouls fomachal eft; comme nous 
l'avons déja dit , Æ moins développé de 
tous les pouls critiques ; il ef? moins iné- 
gal que toutes les autres efpéces de pouls 
inférieur ; Lartére femble fe roidir & fre- 
mir fous Le doigt ; elle ef? fouvent affez 
faillante ; les pulfations font fréquentes 
& avec des intervalles affez égaux. 
La tenfion de l'artére jointe à l'inters 
miffion étoit pour Solano ur figne cer- 


rain du vomiffement ; mais lintermiffion 


annonce , en ce cas là, un pouls qui 
neft pas frple ; cet ce qui fera Qué. 
fifamment éclairci dans fon lieu. 

Il eft néanmoins à propos de re- 
remarquer ici que le pouls f/oma- 
chal décrit par Solano eft réellement 


un pouls crisique compliqué avec le 


pouk . 
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pouls convzlfif ; & on peut avancer 
que le pouls criique de l’eftomac 
ou vraiment ffomachal et celui qui 
fe rencontreroit , s'il étoit poflible 
de le faifir, lorfque l’action de l’ef. 
-tomac fe trouve déterminée vers les 
voÿes inférieures , c’eft-à-dire , vers le 
pilore. LL) 

. S'il eft vrai que chaque vifcere 
employe à peu. près un tems fixe & 
déterminé à s'acquitter de fes fonc- 
tions , & que le tems que l’eftomac 
met à faire la digeftion , puifle être 
apperçu & mefuré par les fignes qui 
accompagnent les divers tems de la 
digeftion ; fi les fignes de ces diffé- 
fens tems peuvent être diflingués , 
peut-être trouvera-t-on le moyen 
.de fixer ou de peindre les. variations 
que l’action naturelle de l’eftomac 
opére vraifamblablement fur le pouls: 
d'effet des émetiques , celui des pur- 
gatifs & des poifons pourroit fervir à 
conftater exactement les fignes qui 
rendroient ces variations reconnoi{fa- 
bles. De à 

Tout ceci s’éclaircira par l'examen 
des mouvemens critiques défignés par 
les autres efpéces de pouls Re hs 
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criiques : onn'examineiciquele pouls 


du vomiflement, 
OBsERVATION XLIV. 


Une fille âgée de vingt ans & mal 


réglée , vomit depuis trois mois tout 
ce qu’elle prend, excepté le café, 
excepté encore les eaux minérales fa- 
_woneufes , appellées eaux Bones ; on 
a effayé inutilement toute forte d'a- 
limens & de boiïflon, L’intervalle qui 
précéde le vomiflement eft accom- 
pagné d’angoifles , de pâleur au vifa- 
ge , d’une forte de tremblement gé- 
néral ; le pouls qui eft naturellement 
_affez fouple & aflez égal devient dur & 
fréquent ; l'artére paroi en quelque ma- 
niére s’arrondir , elle devient plus fail- 
lante , Les pulfations font prefque égales , 
on fent les parois de lartére s’agiter par 
ane efpéce de tremblement ; alors le vo- 
mifflement ne tarde point à fe déter- 
miner ; & lorfque l’eftomac eft dé- 
barraflé le pouls revient dans fon état 
prdinaire ; il eft même plus pkir quel- 
quefois & plus développé pendant quei- 
ques heures, | | 
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OBsSsERVATION XL V. 


Un vieux foldat qui eft dans le maraf- 
me vomit tout ce qu'il prend depuis 
cinq mois, ila la fiévre lente; le pouls 
eft, comme il fe trouve ordinairement 
dans ces cas-là , plus es le matin que 
pendant le refte de la journée ; il eft 
… fréquent & petir;il devient très-convulfsf 
dans des accès irréguliers de douleur 
dont le fiége eft dans la région épi- 
gaftrique; quelques heures après que 
le malade a pris de la nourriture rs 
pouls s'éleve fenfiblement ; l'artére eff 
tremblotante , dure , brufque & comme 
arrondie ; les pulfations font inégales 4 
peu près dans cet ordre ; à trois ou quatre 
pulfations égales il en fuccede deux où 
rois un peu moins fortes ; & purs les pul. 
fations plus fortes reparoiffent ; le vo- 
miflement furvient , & enfuite le 
pouls reprend fon état d'irritation & 
de fiévre : le malade meurt dans le 
dernier dégré de maigreur ; on trou- 
ve le pilore offifié, & les environs de 
cette offfication en fuppuration. 


OsservATION XLVE 
Un malade qui, depuis quelque 
| Di 
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tems, fe fent fort accablé , éprouve 


conftamment vers la région épigaftri- 
que une pefanteur finguliére ; il vomit 


tout ce qu'il prend ; le pouls & la dif- : 


polition au vomiffement demeurent 
toujours dans le même état, malgré 
piufieurs faignées & l'ufage des émeti- 
ques & des purgatifs, Le pouls eft 
concentré , petit, fréquent; deux ou 
trois heures après que le malade a pris 
quelque boïffon un peu abondante 
le pouls fe développe , 11 Je durcit » l'Ata 
gére eff vrès-tendue & elle femble fe mou. 
yoir comme en ferpentant fous le doigt 3 
Les pulfations font très-fréquentes & peu 
inégales ; alors le malade vomit ce 

u'il a pris, & le pouls fe rétablit dans 
pe état ordinaire : vers le dix-huitié- 
me jour le pouls fe développe, il 4e- 
vient plein, vigoureux , fenftblement iné. 
gal ; il y a quelques intermittences , il ef 
affex fouple 3 le dévoyement furvient, 
& de légers purgatits fuivis d’abon- 
dantes évacuations terminent la mala- 
die vers le vingt-cinquiéme jour. 


OsservATION XLVIL 


Fiévre continue avec des redouble- 


mens ; le malade n’appelle du fecours 


sûur LE Pouzs. 7 
que vers le fixiéme jour ; la poitri- 
ne eft prife, les crachats font fan- 
guinolens & un peu cuits au feptié- 
me; trois faisnées & des purgations 
douces ne dérangent pas l’excrétion 
établie des crachats jufques vers le 
onziéme ; dans ce tems-là le pouls , 
_au lieu de fe développer de plus en plus, 
. fe refferre ; on y fent londulanion & le 
redoublement inftantané qui caracté- 
rife le pouls peéforal ; mais il y a de 
tems en tems des pulfations vives avec 
un tremblement & une roideur confidéra= 
rables de l'artère ; on en compte à diffé- 
rentes reprifes jufqu’à dix ou douze 
de fuite de cette efpéce. Du quator- 
ziéme au feiziéme la malade vomit 
naturellement & en plufieurs fois une 
grande quantité de matiéres glaireu- 
fes & bilieufes, 

Le pouls eft, depuis cetre éva- 
cuation , exactement peéforal ; on n'y 
fent plus rien de brufque ni de géné 
vers le dix-huitiéme ; & la maladie 
fe termine par l’expectoration. Il pa- 
roit que le ferrement , la petiteffe & la 
roideur du pouls étoient produits par 
la plénitude de l’eftomac , & n'é- 
toient que les ayant-coureurs du vo- 
miflement. D 1) 
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Il n’eft pas rare de trouver dans les 
maladies tant aigues que chroniques 
un férrement particulier du pouls ; avec 
une roideur confidérable de l'artère , de la 
fréquence & de Pirrégularité ; le pouls 
fe développe enfuite & c’efl ordinaire- 
ment d’un bon augure; ce /érrement 
eft très-fouvent accompagné, f1 non 
d’un vomifflement , du moins de nau- 
fées, d’anxiétés, d’une forte d’oppref- 
fion incommode vers la région épi- 
gaftrique ; oppreffion qui n'échappe 
amais à l'attention des malades dont 
les plaintes expriment à merveille 
au Médecin ce que le pouls lui indi- 
que déja , c’eft-ä-dire ; l'embarras de 
l’eftomac , les efforts de ce vifcéré, 
& l’état violent dans lequel il fe trou- 
ve fous le poids des matiéres géarreu- 

fes » bilieufes , indigefles. | 
Ce développement du pouls que les 
Médecins fouhaitent tant fe montre 


fouvent après les faignées, & après . 


l'aGion des émétiques & des purgatifs; 
ce qui ne prouve pas moins que le 
pouls, dur , ferré, irrégulier , fréquent ; 
indique un degré confidérable d'em- 
barras de l’eftomac, & doit être pris 
pour le pouls flomachal ayant-cou- 
reur du vomiflement, 
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Mais les obfervations rapportées 
dans ce Chapitre prouvent évidem- 
ment que le pouls ffomachal eft pref- 
ge toujours complique, Ce qu'il y à à 
ire pour finir l’hiftoire de ce pouls 
regarde done celle des pouls compli- 
qués qu'il faut confulter , ainfi que 
celle des pouls qui fuccédent à l’ufa- 
ge des remédes. | | 


us ts 
CHAPITRE XL 


Du Pouls qui annonce les évacuations 
critiques du ventre , ou inteftinal 


| fimple. 
F7 pouls inteflinal fimple eft celui 


qui annonce & qui accompagne 
ordinairement Îles évacuations cri- 
tiques qui fe font par le canal intefti- 
nal; ce pouls fubfifte auffi quelquefois, 
ainfi que fes autres pouls cririques après 
que les évacutions font faites ; ce qui 
m'arrive que parce que la crife n’a pas 
été complette DRE les premiers 
jours. | 
Les raïifons de cette définition ne 


peuvent étre bien entendues que par 
D ïüi 


80 RECHERCHES 

la comparaifon ‘de tout ce qu'il refté 
à éclaircir dans les fuités de cet ou-. 
vrage ; il s’agit fimplement ici de. 
conftater l’efpéce de pouls qui préce-. 
de les excrétions cririques inteftinales. 
qui terminent Îles incommodités & 
les maladies, On examinera ailleurs 
ce qui a rapport aux excrétions fymp- 
tomatiques, 

Voici en quoi confifte la nature ou 
l'état du pouls inteflinal critique ; il eff. 
beaucoup plus développé que le pouls du 
vormifflement; fes pulfations font affez for- 
tes, comme arrondies , & [urtout tnégaless. 
tant dans leur force que dans leurs ine 
tervalles ; ce qui eff très -aife & diflirnie 
guer , puifqu'il arrive prefque toujours 
qu'après deux ou trois pulfations affeg 
égales & affez élevées , il en paroit. 
deux ou trois qui font moins déve- 
loppées ; plus promptes , plus rappro- 
chées | & comme fnbintrantes ; de la ré- 
Julte une forte de fautillement ou d'ex- 
plofion de l'artère plus ou moins régulier 51 
aux irrégularités de ce pouls fe joignent 
Jouvent des intermittences irès-remarqua- 
bles. Il nef jamais auffi plein ; auf- 
JE développé que le pouls fupérieur : il 
ra point néceffairement d'ordre marqué 
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dans fes intermittences ; c’effau contraire 
par fon défordre qu’il fe rend reconnoif- 
fable. : 
Solano a avancé que /e pouls qui an- 

nonce le dévoyement efl le pouls rnter- 

mittent ; cet Auteur n'a fait attention 
qu'aux srcermitrences , & c'eft avec d’au- 
tant moins de raifon qu’il n’eft pas ra- 
. re d’obferver des dévoyemens criti- 
ques bien décidés , qui ne font précé- 
dés & accompagnés que du pouls zz- 
seffinal tel qu'il vient d’être décrit,fans 
qu’il y ait prefque d’intermittences. 
Il eft vrai que l’intermitence du pouls 

eft fouvent fuivie du dévoyement , 

mais cela n'arrive pas toujours ; & 

Pintermitrence jointe aux érregulari- 

tés anonce plus certainement cette 

crife; c’eft donc à ces irrégularités 
qu'il faut d'abord faire attention lorf- 
qu'il s’agit de juger du pouls du dé- 
voyement critique : au refte on fera 
voir en fon lieu combien :il eft impor- 
tant de diftinguer ces irrégularités 
d'avec celles qui fe trouvent dans les 
pouls compliqués avec le pouls d'irrita- 
tion , car celles-cine font pas toujours: 
- bien critiques( 1). Il ne faut jamais 
- (3) Voy. Chap. 23 & les fuivans. 
D y 
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perdre de vue que les pouls excréreurs 
critiques ; dont il eft aétuellement 
queftion, font toujours précédés d’un: 
pouls bien développé. 


OBSsERVATION X LVL 


Un jeune homme d’une forte conf- 
titution , qui fe trouvoit un peu in- 
commodé me demanda de lui tâter le 
pouls ; je le trouvai fréquent ; fort » 
très inégal , fautillant à peu près à cha- 
que troifiéme pulfation , il y avoit de” 
tems en rems quelque pulfation à peine 
fenfible & tout près de former une vraie 
intermittence , ce qui me fit dire qu'il 
fe pa quelque révolution extra- 
ordinaire dans les entrailles ; il (e trou- 
va en effet qu'il y avoit depuis la veil- 
le un léger dévoyement accompagné 
de quelques douleurs de colique; ce 
dévoyement dure près de trois jours & 
fe termina naturellement. à 


Un jeune homme , d’une confti- 
ve EA FA 2 7 
æution délicate, m'ayant demandé de , 


lui râter le pouls , je le trouvai fort #- 
régulier , inégal, fautillant , intermit- 
tent, tantôt de quatre en quaîëre , tantôt 


de fept en fept puifarions : je parlai d'u- . 


ne difpolition prochaine au dévoye- 
ment , & d’un embarras d’entrailles 5 


= mm 
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À quoi le jeune homme me répondit 
qu’il étoit vrai qu'il avoit eu le dé- 
voyement , mais qu'il ne l’avoit plus 
depuis deux jours, étant dans l’u- 
fage de la rhubarbe prife à petites do- 
fes ; je répondis que le dévoyement 
reviendroit , ce qui arriva en effet dès 
le lendemain ; cette évacuation qui 
fut fort abondante & qui dura plu- 
fieuts jours ne pouvoit être attribuée 
à la rhubarbe, puifqu’on en avoit pris 
très-peu ; quoi qu'il en foit le pouls 
ennonçoit l'évacuation du ventre, 


 OBSERVATION XEIX. 


Une fille âgée de dix-neuf à vingt 
ans, qui fe trouve incommodée, a le 
pouls plein , inégal, vif, avec quelques 
znéermitterces fréquentes qui viennent 
irréguliérement 3 j'annonçai un dé- 
voyement prochain ; cette fille aflu- 
ra que cela ne fçauroit être parce 
qu'elle étoit naturellement très-conf- 
tipée ; le ventre s'ouvrit pourtant la 
nuit fuivante & il y eut onze éva- 
cuations, | 


OBSERVYATION L, 


Un mahde attaqué d’une févre 
D vj 
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continue avoit eu péndant les neuf 
premiers jours le pouls très-/érré & 
de tems en tems un peu variable, fur- 
_ tout à la fuite des remédes ordinaires ; 
vers le onziéme le pouls devint plus 
développé , plus élevé , inégal, fautillant 
avec quelques intermittences qui paroif- 
foient tantôt après fix , tantôt après neuf; 
tantôt après dix pulfations ; il fut fuivi, 
vers le quatorziéme de la maladie ; 
d'abondantes évacuations bilieufes , 
qui jufques-là n’avoient point été de 
cette qualité dans l'effet des éméti- 
ques & des purgatifs qui ayoient pré- 
cédé. | 

Cette crife dura trois où quatre 
jours; je tâtai fouvent le pouls dans: 
cet efpace de tems; il gardoit à peu 
près le même ordre; mais de tems en 
tems il s’é/evoir promptement ; il fautil- 
loit plus qu’à l'ordinaire ; cette éléva- 
tion ‘ou ce fautillement évoit conftam- 
ment fuivi d’une évacuation; ce qui 
dura jufques vers le vingtiéme qui 
fut le terme de la maladie. 

Cette obfervation fur le fautillemenr 
extraordinaire du pouls qui annonce 
une évacuation très-prochaine, dans 
l'état du dévoyement critique a été 
fouvent répétée. À 
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 OBsERVATION LI. 


Un jeune homme très-vigoureux ; 
fut attaqué d’une fiévre fans redou- 
blemens bien marqués , & avec un 
violent mal à la tête; le pouls fut fer 
ré & non critique jufques vers le qua- 
triéme jour; alors il devint ixégal » 
les pulfations étoient tantôt dures , tantôt. 
molles ; on auroit dit qu’il y avoit dans. 
lartére une forte de nœud qui la rerdoit: 
plus faillante dans de certaines pulfations: 
que dans d'autres ; il y avoit, fur-tout +, 
quelques intervalles très-confidérables ; je 
jugeai qu'il y auroit des évacuations 
bilieules ; elles arrivérent en effet du 
fixiéme au neuviéme , & elles dé- 
gagérent la têtes ce que deux fai- 
gnées du pied & j’émétique n’avoient 
point opérés1 le pouls reédevint fou- 5 
ple & 4 peu près égal vers le dixiéme 
jour >; le malade entra en convyalef- 
cence. vers le quarorziéme ; après: 
avoir pris un légér purgatif placé 
dans un tems où le pouls étoit rede- 
venu é/zrefhinal, ss 

OgBsEervATION LAIT. 


ee 


Un malade au cinquiéme jour d’une. 
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fiévre putride , pour laquelle on à 
fait trois faignées & donné l’éméti- 
que ,ale pouls énseflinal : il y a deux 
ou trois pulfations fortes & affez égales , 
lartére s'éleve enfüite comme en fur- 
fañt & paroit, dans cet inflant , rou- 
ler; pour ainft dire, fous le doigt : le 
malade prit au feptiéme jour, deux 
onces de manne & deux gros de fel. 
d'Epfom, qui produilirent vingt &. 
trois évacuations très-bilieufes , & a 
maladie fe termina bientôt après. 

Un vieillard qui fe fentoi depuis 
deux ou trois jours très-abattu , fut 
ättaqué d’une fiévre qui commença 
par un violent friflon, le pouls qui 
étoit très-concentré les premiers jours, 
fe développa vers le {ixiéme ; le lende- 
main il devint zzégal, comme rremblos 
ant avec quelques intermitternces irrégu- 
liéres ; le ventre grouilloit beauçaup, 
Je malade avoit d’inutiles & fréquerr- 
tes envies d'aller ; pour déterminer 
les évacuations que ke pouls annon- 
çoit, on donna deux onces de man- 
ne qui purgérent abondamment; le 
pouls fe releva enfuite , il devint 
peétoral vers le onziéme , & la crife 
sacheva par l’expectoration. 
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OBsEeRvATION LIFI. 


Le pouls devient énseffinal , c'eff-a-dire 
irrégulier, arrondi, intermittent à peu près 


… à chaque quatriéme pulfation , vers le fi- 


xiéme jour d’une fiévre continue ; le 
malade qui étoit jeune & bien confti- 
tué, eut un dévoyement critique qui 
dura pendant trois jours ; cette crife 
vint à la fuite d’un très-léger purga- 
tif qu'il avoit pris le feptiéme; il eft 
bon de remarquer que le malade ren- 
dit près detrois aulnes de ver folitaire; 
le pouls ayant repris fon égalité vers 
le douziéme la maladie fut bientôt 
terminée. 


OBsERvVvATION LIV. 


Fiévre affez forte dans un homme 
vigoureux; le pouls fut depuis le deu- 
xiéme jour éermittent à chaque hui- 
tiéme pulfation , irrégulier & fautillant ; 
il fe développa & devint plus fréquent ; 
vers le neuviéme ; le malade eut ce 
jour là un dévoyement abondant , & 
dès le dixiéme jour de la maladie le 
pouls fut prefque rétabli dans fon 
état naturel. 
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OBsERvVvATION. LV. 


+ Douleurs de colique avec le pouls: 
fort irrégulier & intermirtens à chaque: 
dix ou douziéme pulfation ; ces dou- 
leurs fe terminent par des évacuations- 
très-abondantes du quatriéme au fep- 
tiéme & du feptiéme au onziéme jour, 
de la maladie, | 


OBSsERVATION EVI.. 


Fluxion de poitrine avec crache-, 
ment de fang, dans un vieillard; le: 
pouls refte convulfif & indécis jufques 
vers le douziéme de la maladie , & 
dans cet intervalle il n’y eut prefque 
point d'évacuations ; mens l'ufage 
de quelques légers purgatifs ; le pouls 
{e développe alors , il devient dur , iné= 
gal, irrégulier ; faurillant ; les évacuas- 
tions bilieufes font annoncées, &.el- 
les font fort abondantes vers le qua; 
torze ; le'pouls change enfuite , il de- 
vient peéforal, les évacuations du veñ=. 
tre ceflent , les crachats font abon- 
dans & comme purulens,ils terminent 
fa maladie, | 
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OgservATION LVIL 
Un jeune homme robufte eft attaqué : 
_ d’une fiévre continue, avec une bouf- . 

fiffure de tout le corps , &:un gon- 
flement fi confidérable de la langue: 
qu’elle fortoit hors de la bouche ; le 
pouls eft dur ; plein, égal, rebondiffans 
prefque à chaque pulfation ; A y à du 
faignement de nez du fix au dix de la 
maladie; le ventre pendant ce tems-là 
demeure refferré malgré un ufage jour- 
nalier d’apozemes purgatifs; vers le on- 
* ziémele pouls change prefque fubite- 
ment ; il fe développe médiocrement,fes. 
pulfations font inégales , € fur-tout à des 
difances très-différentes , 1 y a même 
quelques légéres intermittences 3 VeIS le: 
quatorziéme jour, il furvient un dé- 
. voyement confidérable, qui cepen= 
dant ne termina pasla maladie. 


OBSERYATION LVIITI 


Fiévre continue, qui avoit pour 
principal accident une douleur vive: 
du côté droit depuis laine jufques 
aux faufles côtes ; malgré plulieurs: 
faignées & l’ufage des potions hutleu- 
fes, le pouls demeura concentré; Vif » 
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convulfif, & le ventre très-reflerré 
pendant les cinq premiers jours de la 
maladie : vers le fixiéme le pouls de- 
vint plus plein , moins égal, quelquefois 
intermittent 6 ily avoit des pulfations qui. 
paroiffoient fubintrantes ; du dix au on- 
ze , il furvint des évacuations bilieu« 
fes fort abondantes, entretenues par 
de légers purgatifs, & la maladie fut 
ainfi terminée en peu de jours. : 


OgsservaTrion LIX. 


Une femme après des couches ; 
dont toutes les fuites paroifloient fe 
bien pañfér, mangea un potage le qua 
triéme jour ; dès le foir même elle eut 
un friffon; le pouls étoit r3f & ferré. 
pendant le fifion 5 il fe développa un 
peu pendant la chaleur , & le lende- 
nain il devint dur, irrégulier , inter- 
mittent , le ventre fe bouffit , la mala- 
de rendit naturellement le fixiéme 
jour une quantité prodigieufe de ma- 
tiéres bilieufes & laiteufes, le pouls. 
fe remit peu à peu vers le neuviéme, 
& le lendemain le cours des vuidan- 
ges fut rétabli, 
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OBsERVATION LX. 


Un homme de complexion délica- 
te, qui cependant paroit jouir d’une 
bonne fanté, a depuis trois ou quatre 
ans une exceflive liberté de ventre 
au point d’aller ordinairement trois 
ou quatre fois par jour ; il s’eft apper- 
çu lui-même que toutes les fois 
qu'une évacuation fe prépare, fon 

ouls s’éléve , fa chaleur augmente ; 
il fent une révolution générale dans 
toute la machine ; te pouls eff habi- 
tuellement /érré & un peu éréefinal sil 
fe développe de tems en tems, il de- 
vient inégal, fauvillant , il y a des pul- 
fations qui font fort éloignées Les unes des 
autres , d'autres font fe près que l’une 
m'attend pas l'autre , & cette révolution 
du pouls eft conftamment fuivie d’une 
évacuation , après quoi le pouls fe re- 
met dans fon état ordinaire. 

On trouvera à peu près Les mêmes 
phénoménes dans prefque tous les dé- 
voyemens critiques, comme on l'a dé- 
ja vu dans l'Obfervation 50. 

Mais il ya des maladies accom- 

agnées de dévoyement où le pouls 


eft fi convulfif qu'il ne peut prefque 
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oint obéir aux déterminations pro- 
pres à le rendre inreflinal; ces évacua- 
tions font prefque toujours fympto- 
matiques. Voy. Chap. 23 &les fui- 
vans, | 
Au refte les occafions de faire des 
 Obfervations pareilles à celles qu’on 
vient de rapporter, font fi communes, 
que tout Praticien peut aifément les 
vérifier en peu de tems ; la propo- 
fition qui fait le fujet de ce Chapitre, 
peut être établie d'une maniére à 
laifler peu de doutes, 


HO HA D ÉTIUR ET OS 


Du Pouls des régles , ou da Pois 
fimple de la matrice, : 


F: Es fignes qui font diflinguer ce 
pouls de celui du dévoyement 
éritique,ne paroiffent pas d’abord bien 
aifés à faifir : l’irrégularité dans les pul- 
fations , € le fautillement de lartére 
font communs à ces deux efpéces de 
pouls; on ne fçauroit par conféquent 
Les différencier que par d’autres fignes.. 

Voici la maniére qui a paru la plus 


SUR LE POULS, CE: 
propre à les diftinguer : lrrermirence 
ne fe montre pas à beaucoup prèsauff 
communément avec le pouls qui an- 
nonce les régles , qu'avec celui du dé- 
voyement critique, I eft même rare 
qu'il y ait des srcermirtreñges dans le 
pouls des régles ; ou s’il s’y en trou- 
ve, c'eft lorfqu'elles font jointes au 
dévoyement, & alors le pouls eft 
compliqué & non point fmple. 

Le pouls fmple de la matrice el 
en général plus fort, plus plein que 
celui du dévoyement ; on pourroit 
même dire plus fanguin , puifqu’il eft 
de fait que le pouls qui précéde & 
accompagne les hémorrhagies criti- 
ques eft fur-tout dans les commence- 
mens beaucoup plus for:, plus rez 
£ent que celui des autres excrétions. 

Une autre différence remarquable 
entre le pouls /£rple de la matrice , & 
de pouls fimple inteffinal , c’eft une ten- 
dance au caractére du pouls du faigne- 
_ment de nez, qu’on trouve ordinai- 
rement dans le pouls des régles, & 
* jamais dans /’inteflinal fimple ; on peut 
même avancer que ce caractére eft 
‘commun aux pouls de toutes les ef- 
péces d’hémorthagies, 
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Le pouls fimple de la matrice ef 
donc ordinairement plus élevé , plus dé 
veloppé que dans l’état naturel , fes pul- 
fations font inégales , ily a des rebondif- 
femens ; moins confians a la vérité , 
MOINS fréaggrs ou moins marques que 
dans le pouls nazal, mais cependant af- 
Sex Senfibles. 

Ce pouls eft beaucoup plus aifé à 
reconnoître dans les jeunes filles qui 
font à la veille d’être réglées, pour 
la premiére fois, parce qu'il arrive 
fouvent que la révolution qui déter- 
mine cette crife eft accompagnée d’un 
mouvement de fiévre , qui rend les 
modifications du pouls beaucoup plus 
fenfibles, à moins que quelqu'autre 
caufe jointe à l'effort qui produit cet- 
te fiévre ne rende le pouls complique. 

Les femmes qui approchent du 
tems de perdre leurs régles ont auffi: 
très-communément dans le tems que 
Les régles doivent paroître , une forte 
de fiévre qui indique une plus forte 
réliftance de la part de la matrice; 
celles qui font fujettes à des per- 
tes font dans le même cas lorfque 
l'hémorrhagie fe prépare. 

Il y a une attention importante à 
faire à l'égard du pouls fmple de la 
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matrice ,; c'eft qu’il ne faut pas s’at- 
tendre à le trouver dans toutes les 
femmes tel qu’il vient d’être décrit ; 
il yen a dans lefquelles la révolution 
-des régles eft, pour ainfi dire, infen- 
fible ; la crife {e fait fans qu’il paroif- 
fe dans le pouls des changemens bien 
confidérables (1). 
*. Il y a des femmes dans lefquel- 
les le pouls au lieu de fe dilater &c 
de fe développer , {e refferre au contrai- 
re à l'approche des régles ; néanmoins 
les rebondiffemens & lirrégularité des 
pulfations s’y trouvent allez fouvent 
malgré le refferrement ; c'eft ce qu’on a 
lieu d’éprouver , fur-rout dans les 
femmes un peu grafles : tout cela re- 
garde les pouls compliqués. 

‘II y a encore une attention à avoir 

en examinant le-pouls des perfonnes 
du fexe ; c’éft qu'il s’en trouve de fi 
impreflionables que la feule préfence 
du Médecin les affete au point de 
changer brufquement leur pouls, & 
-de lui donner un caradére oppolé à 
‘la difpofition réelle où elles fe trou- 
vent; cechangement rend même quel- 
-quefois le pouls fort approchant de 
{1) Voyezle dernier Chap. | 
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celui des régles; on comprend bien 
‘qu’en ces cas là dont il n’eft pas dif- 
… ‘ficile de s’appercevoir, il faut avoir la 
précaution de tâter le pouls à plu- 
fieurs reprifes. TU SHIÈn e 
Il faut obferver auñffi, que le pouls 
fimple de la matrice n’annonce que:le 
tems des régles, c’eft-à-dire ; qu'il 
n’eft pas toujours facile de décider par 
l'état du pouls, fi les régles font à la 
veille de paroître , fi elles paroïflent 
‘atuellement , ou fielles ont fini de- 
puis peu; ce n’eft que par le grand 
‘ufage qu’on peut parvenir à quelque 
précifion làä-deflus. 


OBSERVATION LXI, 


Je fus appellé pour une Dame ; qui 
mé dit quelle craignoit beaucoup 
pour fa poitrine , & qu'elle fe croyoit 
‘d'autant plus difpofée à cracher du 
‘pus, qu’elle avoit un point de côté & 

un rhume qui duroit depuis longtems; 

‘je lui répondis après ‘avoir tâté fon 
pouls, qu'on ne pouvoit point en- 
core juger du tems où les crachats 
wiendroiéht , principalement en ce 
moment-là que le pouls paroïfloit in- 
diquer les régles, ( car il étoit srrégu« 
Lier ; 


| à 
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dur , tendant au nazal , fréquent, & un 
peu faillant ; ) votre remarque eft 
bien jufte, me dit cette Dame , je fuis 
fujette depuis quelque tems à des per- 
tes qui m'inquiettent bien autrement 
que ma poitrine, & je fuis actuelle- 
ment dans cet état là ; elle me fit alors 
l'aveu de fa petite furpercherie. 

.. On peut fouvent en éprouver de 
pareilles de [a part de plufieurs fem- 
mes qui étant aux approches de leurs 
régles, qui Les ayant,ou qui fortant de 
les avoir, demandent qu’on leur tâtele 
pouls fous Le prétexte de quelque in- 
. commodité.’ 

J1 ne faut jamais oublier en pareil 
cas, qu'il y a des femmes dans lefquel- 
‘les les réglesine produilent pas dans 
le pouls les changemens ordinaires ; 
& li on cherche la raifon de ces excep- 
tions on trouvera que les femmes qui 
font dans ces cas-là, ont les unes des 
difpolitions habituelles , & les autres 
d’accidentelles , qui empâchent que 
l'effort critique des régles n’influe fur 
le pouls , comme il le fait ordinaire 
ment ; ce qui a déja été remarqué cis 


deflus, | 
Æ 
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OgservATioN LXIT, 


Une fille âgée de treize ans, qui 
n'avoit pas encore eu fes régles avoit 
le pouls févreux ; plan, dur , un pete 
rebondiffant , les pulfations étoient très= 
inégales & quelquefois prefque fubintran- - 
res ; je juges que les régles étoient 
au point de paroître , qu'il n’y avoit 
rien à faire qu’à prendre de tems en 
tems quelque tale d’'infufion de fa- 
fran, & laver les jambes dans l'eau 
chaude , une fois par jour ; les régles 
parurent en effet le quatriéme jour; & 
après les régles , le pouls futcomme à 
l'ordinaire foupl, égal bien conditioné, 


OB3sERVATION LXIIL 


Plufieurs filles ayant les pâles cou- 
leurs , n'étant point encore réglées, 
ou l'étant mal, avoient le pouls, les 
unes convulfif, les autres très-irrégulier, 
& d’autres fort compliqué ; elles n'ont 
été foulagées de leurs infirmités que 
lorfque par les fecours de l'art 6u par 
celui de la nature , leur pouls eft de- 
venu développé , vif, inégal., difpofé au 
rebondiffement , & qu'il s’eft foutenu 
pendant un tems aflez confidérable 
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dans cet état ; les régles, ont paru 
après ces révolutions du pouls, plus 
Ou moins promptement, felon les dif. 
politions plus ou moins favorables dg 
ces jeunes perfonnes, 

OBsERvVvATION ELXIV. 
“Une femme âgée de quarante-un 
ans, n’a point eu fes régles depüis trois 
mois ; elle aété dans un accablement 
fingulier pendant tout ce tems-lä, fon 

ouls à été conftamment pes , vifs 
convulfif € dans un état bien marqué 
d'irritation ; il vient a fé développer & à 
Je dilater ; il eff rebondiffant prefque à 


chaque pullation , enfuite il fe durcit un 


peu , il devient très-irrégulier , fort inégal, 
€ il refle dans cet état pendant trois ou 
quatre jours ; cette femme rend cha- 
que jour quelques goutes de fang par 
le nez ; je lui annoñçai néanmoins 
qu’elle auroit fes régles inceffamment; 
elles parurent vers le quatriéme jour fi 
abondamment qu’on pouvoit dire qué 
c’étoit une perte ; elle dura fept ou 
huit jours prefque avec la même abon- 
dance & peu de tems avant la finde 
la pêrte le pouls redevine Jouple ; allex 
égal, € prefque poinr conivulff. sas 
Ë 
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O8BSERVATION LXV. 


… Une femme fujette à des pertes 
confidérables , a ordinairement le 
pouls concentré , mince , fréquent , & 
les extrémités froides ; elle juge elle- 
même du retour prochain de la perte 
par la chaleur qui lui vient aux extré- 
mités & qu’elle attribue à un mouve- 
ment de févre ; en effet le pouls s’é- 
léve fenfiblement, es pulfations font 
fort inégales ; irréguleres , il y a des re- 
bondiffemens légers , allez fréquens » la 
pote paroit  enyiron vingt - quatre 
eures après. 


45 ñ 


‘OBSERVATION LXVI. Ni. 


Un friflon furvenu le deuxiéme jour 
d'une couche qui paroïfloit heureufe, 
fufpend toutes les évacuations., le 
pouls devient très-cozyw/fif, les ma- 
melles s’affaiffent , la peau devient fé- 
che & rude ; je fis faire une faignée 
du pied , le pouls fe releya après cette 
faignée, le ventre fut gonflé & tendu 
fans être trop#eñfible ; le pouls con- 
tinue à fe développer, il eft pin ,un 
peu dur, irrégulier légérement rehondif- 
Jent j l'y avoir entre les puliations 
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des intervalles fort inégaux ; j'annonçai 
le retour de la perte; elle parut du 
fix au fept, dura peu & tout fe remit 
dans l’ordre naturel. ja 
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Deux jeunes fèmmes dont les ré- 
_gles font naturellement fort abondan- 
tes deviennent groffes ; la premiére fe 
trouve incommodée le deuxiéme mois 
de fa groffefle,elle garde le lit, le pouls 
qui étoit lent & plein devient 1 peu fre- 
* quent ; il eft irrégulier ; il y ‘a quelques 
rebondiffemens ou plutôt une forte de fau. 
tillerment de l'artére qui donne pour ain. 
JE parler un coup aigu ; la malade fut 
faiguée du bras fans aucun effet favo- 
rable ; je jugeai qu’on devoit s’atren- 
dre à une faufle couche ; elle arriva 
en eflet la nuit fuivante ; il faut remar- 
_ quer que cette femme étoit alors dans 
le deuxiéme période de fes régles. 
L'autre femme groffe de trois mois 
croit avoir fait un effort, elle fenc’ 
‘des laflitudes dans rout le corps ; après 
deux faignées du bras le pouls fe roidie 
& Îe durcit , il eff très-inéval & il y a des 
rebondiffemens af[ez marqués ;elle fit une 
faufle couche {x jours après l'effort 
E i 
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prétendu ; celle-ci étoit aufli dans le 
tems qui répondoit à celui où elle 
avoit ordinairement fes régles. 

On trouvera dans le Chapitre vingt 
uniéme & dans quelques autres beau- 
coup de chofes qui ont du rapport 
au Chapitre préfent. | 


CHAPITRE XIII 
Du Pouls fimple du foie. 


Urzaurs Hiftoriens rappors 

tent que les Médecins Chinois 
qu’on dit être dans l’ufage de juger 
des maladies par les divers états du 
pouls, affurent qu’il y aun pouls parti- 
culier pour le fois(1 ); c'eft ce quia prin= 
cipalement donné l’idée d'examiners'il 
y avoitréellement un pouls Aépazique ; 
fans chercher s’il étoit tel que les Mc- 
decins Chinois l’ont décrit ; parce que 
ce qu'ils ont dit à çet égard, ne mé 
rite pas attention. 


/ : E 


J'ai trouvé que les iétériques ont 
un pouls qui leur eft propre ; 1l eit à 
la vérité difficile à reconnoître, d'a- 
bord ; mais 1l devient plus marqué 
(1) tft des Chinois 
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lorfqu’il commence à fe faire dans le 
foie quelque mouvement critique ; €t 
ce qui eft très-remarquable, c'eft que 
ce caractére particulier du pouls fe 
montre beaucoup plus fenfiblement 
du côté droit que du côté gauche, 

Ce pouls eft évidemment irférieur : 
après le ffomachal il n'y à point de 
pouls critique aufli concentré ; il n’a ni 
dureté ni roideur ; il eft inégal cette 
inégalité confifte en ce que deux ou trois 
pulfations inégales entrelles , [uccedent a 
deux ou trois pulfations parfaitement 
égales , 6 qui femblent fouvent naturelles. 

Ce pouls eft moins fort ; moins ru" 
que que celui de la matrice, & encore 
moins vif, moins irrégulier que lintefh- 
nal;: on ne le trouve jamais ondifore 
à moins qu'il ne foit compliqué avec 
quelqu’autre efpéce de pouls crzique 
à laquelle le rebondiffement foit nécef- 
fairement joint. 

Mais ces marques qui caratérifent 
exactement le pouls héparique ne fuf- 
fifent pas pour le faire reconnoître fa- 
cilement ; il eft fi fouvent complique 
avec d’autres efpéces de pouls cririque, 
principalement avec le ffomachal & 
Lintefinal,que les occalions de le trous 

| E üij 
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ver avec fon caractére f£mple , font fort 
rares , excepté le moment dass le- 
quél la crife du foie fe détermine par- 
faitement, 

Il faut d’ailleurs obferver qu'indé- 
pendamment de la jaunifle, le foie eft 
lujet à plufieurs fortes d’embarras qui 
ne peuvent manquer de produire dans 
le pouls, des changemens qui tien- 
nent diw caractére héparique. Lorfque 
ces embarras ne fe trouvent pas étre 
fupérieurs à l'effort critique, les chan- 
gemens du pouls fuivent à peu près 
le même ordre que dans les jauniffes, 
c'eit-à-dire , que ces changemens font 
peu reconnoiffables dans les com- 
mencemens , & beaucoup plus mar- 
qués à proportion du progrès de la 
crife, | | 

Le pronoftic d’une jaunifle criti- 
que que Solano dit avoir fait par le 
pouls eft fort remarquable ; » ce Mé- 
» decin voyoitavec deux ou trois cé- 
» lébres Praticiens de Madrid un ma- 
«> Jade qui tomba dans une mélancolie 
» opiniâtre caufée par le chagrinqu'il 
»conçut d'être louche ; Solano ap- 
» perçut le pouls de a fueur qu’il ap: 
» pelloit zzcrduus «s ( & qui n’eft qu'u= 


rs 
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ne gradation de deux ou trois pulfa<" 
tions qui vont ën augmentant } c’étoit" 
» après chaque vingtiéme diaftole 
» avec une tenfion confidérable à l’ar- 
»tére ; ce pouls revenoit enfuite ré- 
» guliérement entre la feptiéme & la 
»huitiéme pulfation ; Solano dit: 
» alors que la crife approchoiït , &! 
» par la dureté du pouls & quel- 
» ques autres circonftances de la ma- 
» ladie’, il jugea & pronoftiqua ouver- 
» tement que ce feroit une jauniffe ; 
» lé malade devint en effet tout jaune’ 
» du-troifiéme aû quatriéme jour de_ 
» puis le pronofic, F3 

M. Niheli remarque » que Solano 

» connut bien par la dureté du pouls 
“que cette crie ne feroit pas une 
» fueur, mais il ne dit pas , ajoute M. 
» Nihell , ce qui le détermina à af- 
» furer que ce feroit une jauniffe , 
» à moins que commeil furvint au 
» malade trois jours avant la crife une 
» douleur &'une renfion aux hyÿpo- 
» condres, Solano ne jugeñt que cet- 
»te maladie ne fe términeroit. pas 
#1 paï la diarrhée ; lé vomiflemént, &c, 
» parce-que le pouls annonçoit une 
santre efpéce de crife & que la jau- 


Ev 
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»'nifle pouvoit être regardée comme 
# une conféquence naturelle de l'état 
. # de la maladie. ÿ 


OBsERvVATION LXVIHII. 


Unhypocondriaque rend desurines 
Jouges, chargées , le: ventre eft un 
peu gonflé, le malade eft tourmen- 
té de flatuofités, il y a des grouille- 
mens confidérables; le pouls devient 
inteffinal bien décidé, la bile coule, 
il ya des évacuations copieules juf- 
ques vers le {ixiéme jour , que le ma- 
Jade fut vivement affeété d’un cha- 
grin qu'on lui caufa ; le pouls devient 
fort concentré, il perd beaucoup de 
{on reffort & il n’eft prefque plus. 
énégal ; les urines font claires , le ven-. 
tre s'arrête, les grouillemens font fuf- 
pendus , & vers la fin du feptiéme jour 
le malade devient extrémement jaune 
par tout le corps; le pouls refte dans. 
le même état de conffriülion & de fa 
bleffe jufques vers le onziéme de la 
maladie qu'il redevient inteflinal ; la 
bile couleabondamment enfuite,;avec 
le fecours de quelques légers purga- 
tifs, & la maladie elt terminée, 


SUR LE PouLrs 107 
Ogservarion LXIX, 


Un jeune homme qui a du chagrimæ 
tombe dans un abattement fingulier ; 
il fe plaint d’un bouleverfement géné- 
ral qu'il dit fe faire dans fes entrail- 
les ; le pouls eft inférieur fans être dé- 
terminé à aucune excrétion ; dans cet 
état, le malade mange beaucoup & 
fe donne une indigeftion qui fe ter- 
mine par des vomiflemens ; le pouls 
‘qui a paru convulfif , ffomachal pen- 
dant le travail de l’indigeftion eit le: 
lendemain plus éranquille , plus éyal } 
mieux réglé qu'il ne l’éroit avant le vo- 
miflementile ventre eft refferré;les uri- 
nes coulent peu ; & deux jours après 
cette indigeftion le malade devient 
très-jaune en peu d'heures, | 

Le pouls annonçoit un embarräs 
dans le bas-ventre avant l’indigeftion; 
_ cet embarras qui auroit dû naturelle- 
ment être fuivi d'évacuations ne le fut 
point ; l'indigeftion fufpendit l'effort 
des entrailles ; elle changea le poulss. 
f l'on avoit fait attention à ce chan- 
gement & qu'on eût jugé que les ma- 
tiéres qui ne s’étoient pas évacuées par 
les voyes ordinaires deyoient devenir 
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une caufe d'irritation qui ne pou- 
voit que changer l’ordre de l’action 
des vifcéres ; on auroit pu légitime- 
ment foupçonner qu'il arriveroit une: 
jaunife, à 


OBSERVYATION LX X? 


Abattement général, embarras d’en- 
trailles , pefanteur de tête , fiévre 
dans un vieux gouteux ; le pouls eft 
très- dérange les deux premiers jours , 
les pulfations font inépales, mais le 
pouls n'eft pas exactement zrcefhinal ; 
fon srrégularité eit plus évidente du 
côté droit que du côté gauche : quoi- 
qu'il n'y eût ni douleur ni tumeur du 
: côté du foie je jugeai néanmoins qu'il 
toit fort à craindre qu’il ne s’y for- 
mât quelque embarras dans ce vifcére; 
le malade fut faigné du bras, & on le 
mit dans l’ufage d’apozemes faits avec 
des plantes nitreufes ; ce qui n’em- 
pêécha pas qu’au quatriéme de la mala- 
die le malade ne devint jaune par tout 
le corps ; vers le neuviéme le pouls 
fe développe, il eft beaucoup plus 
inégal ; 1 devient zrteflinal bien dé- 
claré, & la maladie fe termina par de 
copieufes éyacuations que produili- 


SUR LÉ POULS. 109 
rent quelques légers purgatifs. 

On voit par cette Obfervation que 
dans l’état où fe trouvoit le pouls du 
côté droit au troifiéme jour de la ma- 
ladie, on auroit pu prédire une jau- 
nifle. | 


OBsERvATION LXXL. 


Un jeune homme âgé de quinze 
ans avoit depuis fon enfance un em- 
barras marqué à la rate , il fe plai- 
gnoit de tems en tems de douleurs 
très-vives dans tout l’hypocondre gau- 
che; le pouls gauche étoit ordinaire- 
ment & fur-tout dans les paroxifmes de 
cette douleur, plus érrégulier , plus vif, 
plus rendu , que celui du côté droit. 

Il eft à préfumer que les variations 
que l’action de la rate opére fur le 
pouls doivent être rapportées à la 
claffe du pouls d'irritation ; cependant 
fi la rate forme un réfervoir particu- 
lier pour le fang ; ce réfervoir fait vrai- 
femblablement , lorfqu'il fe vuide ou 
lorfqu'il fe remplit, des changemens 
fur le pouls ; ces changemens lorf- 
qu'on féra parvenu à les bien déter- 
miper, ferviront à cara“térifer le pouls 

{Emple de la rate , que je n'ai pas eu oc, 
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cafion d’obferver affez pour en bien 
connoître les fignes diftinctifs, 


CHAPITRE XIV. 
Du Pouls fimple des hémorrhoïdes 


CC ETrE efpéce de pouls tient un 
peu du pouls fupérieur fur-tout 
du nazal, & quoiqu'il foit examiné 
ici comme /#mple , il eft pourtant 
très-communément complique avec le 
pouls d'irritation ; peut - être même 
l'eft-il toujours. | | 

Ce neit que par une fuite d’obfer- 
tions faites avec la plus grande atten- 
tion, qu'on a pu parvenir à confta- 
ter exactement le caractére de cette 
efpéce de pouls, fouvent même il y a 
beaucoup de difficulté à le diftinguer 
du pouls des régles. 

Stahl a remarqué qu’il y a beaucoup” 
de reffemblance entre la difpofition 
des vaiffeaux hémorrhoïdaux & celle: 
des vaifleaux de l'interieur des nari- 
nes , ainfi qu'entre plufieurs des affec- 
tions auxquelles ces parties font fu- 
jettes ; il a remarqué aufh qu'il y 
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avoit un rapport particulier entr'elles; 
en effet il n’eft pas rare de voir l'hé- 
morrhagieïd’une de ces parties fuccé- 
der & fuppléer à celle de l’autre. 
Cette obfervation bien approfondie 
feroit propre à jetter des doutes 
fur plufieurs idées reçues au fujer des 
conféquences tirées des loix de la cir- 
culation, Voy. Chap. 21. 

L'état dirritation qui paroit pref- 
que inféparable du pouls des hémor- 
rhoïdes eft caufe qu’on a fouvent de 
la peine à juger fi un flux hémorrhoï- 
dal eft critique,ou fymptomatiqueiles 
remarques que Stahl & fes difciples 
ont faites fur le flux hémorrhoïdal 
quelque utiles qu’elles foient , n'ont 
pourtant pas déterminé ce qui peut 
fervir à faire cette importante diftinc- 
tion : venons aux marques qui Carac-. 
térifent le pouls hémorrhoïdal, 
= Ce: pouls ef? inégal comme toutes les 
autres efpéces de pouls inférieur , mais 
c’eft d'une inégalité qui lui eft particuliere, 
fes pulfations fe reffemblent peu entrel- 
Les pour la force & encore moins pour. 
Les intervalles ; ces pulfations lorfqu'elles 
font moins inègales paroiffent prefque. 
joujours tenir de l'etat d'irritation : 1 y 
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en æ néanmoins de tems en tems quel- 
ques-unes de plus dilarées 6: où le refferre- 
ment 4 moins fenfible ; ces pulfarions 
Plus dilatées font bientôt fuivies de pulfa- 
tions où il y a du rebondiffément ; voici 
l'ordre à peu près queces changemens 
ont accoutumé de fuivre. 
trois ou quatre pulfations un peu 
concentrées, vives, roides, prefqrie égales, 
Juccédent déux ou trois pulfations un peu 
dilatées comme arrondies & moins égales; 
les trois ou quatre pulfations fuivantes 
Je font avec du rebondiffèment ; mais ces 
diverfes pulfations ont ceci de communs 
c'eff qu'on y trouve une forte de tremblo - 
tement affez confiant , plus de fréquence 
& de fonds de refferrement que dans Les 
autres efpèces de pouls inférieur. 

On fent , pour ainft dire , une forte 
de profondeur du pouls , € cette profon- 
deur jointe au tremblorement des pulfa- 
ions , femble étre le caraëtére le plus dif- 
inchf entre le pouls des régles € celui des 
hémorrhoïdes ; celui-ci ef? moins dilaté que. 
le premier ; celui des hémorrhoïdes ref 
jamais intermittent non-plus quecelui. 
des règles ; ou S'il l'eff, Le dévoyement fe. 
joint aux hémorrhodes. AA. 

Au refte ce n’eft qu'avec beaucoup 
d'attention & en combinant la di: 
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polition, l'état habituel l'âge & le tem- 
pérament du fujet qu'on examine qu'il 
faut fe flatter de diftinguer par l’état 
du pouls, l’engorgement des vaifleaux 
hémorroïdaux , le tenefme , ou le flux 
hémorrhoïdal rouge ou #uqueux 3 
car ce font là les incommodités que 
fuit & qu’annonce le pouls des hé- 
morrhoïdes , dont les diflerens degrés 
ne peuvent être bien reconnoiflables 
le fecours de cette comparai- 

on, ; 
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Une femme âgée de près de foixante 
ans bien conftituée naturellement , 
eut une affection convulfive dans la 
région épigaftrique ; le principal ac- 
cident étoit une efyécé de hoquet 
prefque continuel fuivi dans fes in- 
tervalles de fréquentes naufées ; la 
malade difoit fentir fur la région de la 
poitrine & de l'eftomac un refler- 
rement fort incommode ; je ne fus ap- 
pellé que le vingtiéme jour de la ma- 
ladie pour laquelle on avoit déja mis 
en ufage plufieurs fortes de remédes ; 
je fis faire une faignée du bras, & j'or- 
donnai pour le lendemain de l'ipeca-: 


pe 
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cuanha qui, eut le fuccès qu'on en 
pouvoit attendre; les accidens difpa- 
rurent,mais 1ls revinrent vers le tren- 
te-cinquiéme jour, fans qu’on püt s’en 
prendre à aucun défaut notable de ré- 
gime ; ils fe calmerent naturellement 
peu de tems après. | 

Il refta à la place de ces accidens 
un malaife général, une inquiétude 
finguliére dans l'efprit de la malade, 
un abattement extraordinaire , fans 
fiévre bien décidée ; on employa tou- 
tes fortes de remédes, lesadouciffans, 
les toniques, les amers , toutes les 
efpéces de fels, la faignée du pied,&c, 
tout fut inutile , les remédes ne fai- 
foient même qu’aisrir le mal, & ils 
excitoient des bouffées de chaleur 
qui fembloient partir des entrailles 
& remonter à la tête ; les pieds étoient 
légérement enflés, les urines tantôt 
briquetées , tantôt claires, le ventre 
toujours molet & point douloureux, 

Le pouls qui avoit été jufques là 
fec » vif , concentré, un peu fréquent & 
égal , devint inégal, mais ferré dans bien 
des pulfations ; il y en avoit qui étoient 
dilatées ; on fentoit dans d'autres du re= 
bondiffement avec un tremblotément ds 


sUuR LE POULS 11$ 
Partére ; plufieurs jours fe pañerent 
fans qu'il arrivât rien de nouveau ; 
déterminé par la perfévérance de cet- 
te efpéce de pouls, je foupçonnai une 
difpolition au flux hémorrhoïdal, & 
je l'annonçai ; quelque jours après , & 
le foixantiéme à peu près de la-pre- 
. miére attaque la malade rendit dans la 
nuit trois ou quatre palettes de fang 
ar le fondement ; depuis cet inftant 
elle fut délivrée de toutes fes incom- 
modités, & reprit fa gayeté natu- 
relle. | 


 Osservarion LXXIIL 


- Fiévre putride maligne ; la tête lé- 
gérement prife, cinq faignées dont 
deux du pied faites au cinquiéme jour, 
le vifage fort pâle , les extrémités froi- 
des, le pouls régulier comme Vuide s 
& néanmoins avec une roideur confidé- 
rable , un tremblotement des parois de 
l'artère € quelques légers rebondiffemens. 
Quoique le ventre ne fût ni tendu , 
ni gouflé , ni douloureux , je préfu- 
mai néanmoins qu'il y avoit de l'em- 
barras & quelque tenfion finguliére 
dans les vaifleaux du bas-ventre ; je 
trouvai qu'on avoit donné ce jour-là 


“4 
ù 
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une décottion de tamarinds avec deux 
grains de tartre ftibié:; le malade 
mourut la nuit fuivante , c’eft-à-dire à 
l'entrée du fixiéme jour , rendant une 
grande quantité de fang par le fon- 
. dement. 


OBSERVATION LXXIV. 


Un homme âgé d'environ foixante 
ans, fort adonné au vin , avoit eu long- 
tems la fiévre quarte;il tomba dans un 
abattement extraordinaire,perte d’ap- 
pétit, gêne dans toute l'étendue du 
bas-ventre ; le pouls eft yf, dur , pro- 
fond pendant près de trois femaines ; 
1l fe développe un peu après un long 
ufage d’apozemes & de bols apéririfs, 
il devient plein , dur, inégal avec quel- 
ques rebondiffemens peu fenfibles ; il ref 
te plufieurs jours dans cet état; le 
malade rendit naturellement par bas, 
dans l’efpace de vingt-quatre heures 
plus de fix pintes d’une matiére noire # 
avec beaucoup de petits caillots de 
fang mêlés de glaires ; quelque tems’ 
après il devint hydropique, 
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OgBsErvArTION LXXV. 


. Un mélancolique fujet au flux hé- 
morroïdal a ordinairement le pouls 
tendu , vif , affez plein , irrégulier ; pen- 
dant les: cinq ou fix jours qui pré- 
cedent l'évacuation, le pouls fe d/ate, 
fenfiblement ; il eft crès-irégal ; tremblo- 
tant avec des rebondiffemens inégaux.en. 
tr'eux & affez fréquens ; le flux hémor- 
rhoïdal furvient , il eft quelquefois 
très-abondant , & dès qu'il eft fini le 
pouls reprend fon état ordinaire, Cet- 
te perfonne a très-bien appris à juger 
par fon pouls des approches du flux 
Éénorrhoidal | | 


OBsSERVATION LXXVI. 


Colique affez vive dans un autre fu 
jetmélancolique; le pouls eft-o4ftr , 
fréquent ; ferré ; enfuite :7 fe développé 
un peu ÿ mais il reffe une roïdeur. confidez 
Table. dans. l’artére ;. fes. batrémens [one 
inévaux, il y a quelques foibles rebondiffe: 
mens & des Intermirtences peu fréquen- 
tes, On avoit faigné.le malade une 
fois & on lui avoit donné, beauçoup 
d'huile d'amandes douces 3.il y) eut 
des évacuations bilieufes & affez cons 
_Hidérables le fixiéme jour, le poulsdes 
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vint un peu plus 7701 & cefla d’être 
intermitrert,il y eu deux jours après un 
rodigieux engorgement des vaiffeaux 
AR on employa inuti- 
lement des faignées & des demi-bains 
pour difliper cet engorgement , Île 
pouls étoit toujours dans le même état, 
mais encore plus vif & plus convulfif. 
vers le foir & toutes les fois que’ les 
douleurs augmentoient, 
IL fortit enfin par le fondement 
une grande quantité de matiéres fé- 
reufes,muqueufes & fansuinolentes; les 
vaifleaux hémorroïdaux ‘fe déga- 
gérent enfuite peu à peu, & le pouls 
revint, par dégrés, dans fon état or 
dinaire, 


OBSERVATION LXXVII 


. ‘Un melancoliqueadonnéà fes plai- 

firs qui avoit fait pendant près de trois- 
mois de violens exercices prétendoit 
être fort incommodé , & prit de lui- 
même pendant plufieurs jours des 
eaux de Bannieres chaudes & falées & 
regardées comme très-purgatives ; il 
lui en refta un flux hemorrhoïdal aflez 
confidérable :’ c’eft alors que je fus 
appellé ; je trouvai le pouls srrépulier, 
az: peu rébondiffant,tantôt plein & cantôe 
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refferré ; on employa inutilement les 
remédes accoutumés ; l'hémorrhagie 
fubfifta toujours, & le malade mourut 
dans le marafme : le pouls qui s’étoit 
toujours foutenu dans le même état 
quoique fort affoibli devint trois ou 
quatre jours avant la mort plus /êrré, 
plus égal, plus convulfif. 


OgsEervAarion LXXVIIL 


Le pouls eft fréquent & ferré les 
trois premiers jours après l'opération 
d’une fiftule confidérable au fonde- 
ment faite à un homme âgé de quaran- 
te cinq ans ; vers le quatriéme jour le 
pouls /e dilate, il eft Zégérement rebon- 
diffans, très-rremblotant, fort irrégulier, 
il furvient une hémorrhagie d’un pan- 
fement à l’autre ; le fang perce tout 
l'appareil ; le reétum fe remplit de 
En caillots; le malade eft très-foi- 

le , le pouls redevient pesit , ferré ; 
 æendm ; il reprend enfuite des forces, 
la fuppuration s'établit , elle dura un 
tems confidérable & le malade guérit, 


OBsERvVATION LXXIX. 


Pâles couleurs dans une fille âgée 
dg 25 ans, inquiette ,yaporeufe , de 


À 
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complexion féche ; le pouls paroit 
chaque mois annoncer l'approche des 
régles ; il eft inégal  légérement res 
bondifjant ; dur , ferré , convulfif ; 
sremblotant ; au lieu des régles, 1l 
paroi quelques jours après un flux 
hémorr hoïdal, 


OBSERYATION LINUX, 


Une fille âgée de quarante fept ans 
qui a cellé d'être réglée à quarante 

uatre , a fouvent le pouls aflez fem- 
blable au pouls des régles , 1l s’éleve ; 
Je durcit , eff inégal PA ferré , un peu 
rebondiffant : les vaifleaux hémorrhoi- 
daux s'engorgent ; Cet engorgement 
eft quelquefois fuivi d'un flux hémor- 
roïdal , & jamais les régles ne ‘paroif- 
fent, 


OssenvarioN EXXXL 
_ Lepouls eft févreux, fréquent Sc perit 
à la Lite d’une ancienne dyfenterie 
dans un vieux homme infirme . il,s’é- 
deve de tems en tems ; il eff un peu rebon- 
diffant , très-tremblotant ; fe profond 
quelquefois. qu’il. paroit Je dérober ! au 
doigt ; Les pulfations font fort irrègu- 

| 4 D liéres ; 
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Béres , tantôt une pulfation n’attend pas 
l'autre ; tantôt il fetrouve des intervalles 
confidérables ; il y à un tenefme qui 
rélifte à tous les remédes appropriés ; 
il ne fort que des matiéres muqueufes 
& enfanglantées. & le malade meurt 
enfin dans le marafme ayant les ex 
trémités œdemareufes, 

Le cadavre étant ouvert on trouva 
dans le retum & dans la plus grande 
partie du colon une grande quantité de 
tubercules noirâtres à peu près com: 
me des meures, ou comme des efpé- 
ces de crétes fpongieufes d’où il for- 
toit du fang-lorfqu’on les exprimoits 


OBSERVATION LXXXII. 


J'ai obfervé plufieurs fois le 
ouls dur. irrégulier: légéremene. 
rebundiffant , inégal , deux & trois 
mois , avant que le flux hémorrhoï- 
dal ne fe déterminât, & c’étoit dans 
des perfonnes qui n’y étoient point 
encore fujettes; on aura fouvent liew 
de faire la même obfervation pour le 
pouls des régles dans des filles qui 
n'étant pas encore réglées font arrivées 
à peu près au tems de l'être. 


I femble que plus les périodes 
ke 29187] ik | 
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d’une évacuation critique font éten= 
dues , & plus les fignes de cette éva- 
cuation fe font fentir de loin, fur-tout 
avant la premiére détermination criti- 
que. Ceci tient, aux révolutions des 
maladies chroniques ; Voy: les Chapi- 
tres 26, àcC. 


f 


CHAPITRE XV. à 


Du Pouls fimple de l'excrétion critique 
à des urines. 


À fécrétion ordinaire de l'urine: 
renale peut être regardée comme 
une forte de filtration qui fe fait pref- 
que fans auçun effort marqué de Îa 
_ partdes reins(r }; la modification parti- 
-culiére que le pouls reçoit par l'action 
… tritique d'un organe n’eft vraifembla- 
:# blement due qu’à l'effort que cet or- 
; gane fait pour l’excrétion ; cette moe 
__ dification ne peut donc pas avoir des: 
fignes évidens dans l’excrétion des 
reins , fi leur action egcrétoire n'eft pas 
fufceptible d'un changement propre 
à fe faire fentir dans le pouls, 5 

+ (7) Voy. Recherches fur les Glandes, &e. 
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. Hippocrate dit que ceux » qui 
»“ont les hypocondres élevés avec 
» bruit , s'ils viennent à fentir de la 
» douleur aux reins, leur ventre fe 
» relâche & devient libre , à moins 
» que les vents ne s’échappent par 
» bas, ou qu'il ne leur furvienne un 
» grand flux d’urines (1), 
Cette obfervation fait voir qu'il y 
a un grand’ rapport entre l’excrétion 
par la voye des inteftins & celle qui fe 
fait par la veflie ; elle peut appuyer 
l'opinion de ceux qui penfent que la 
matiére des urines eft formée en par- 
tie de la rofée qui abonde dans la ca- 
pacité du bas-ventre & que la vefñie 
ne cefle d’abforber. L'obfervation 
d'Hippocrate prouve auñli que les fig- 
nes antecédens de l’excrétion des in- 
teftins , peuvent être confondus avec 
ceux de l’excrétion de l'urine, 
:» Solano n’a point obfervé de crile 
5 fimple par les urines fans la compli- 
»cation de la diarrhée, plus ou 
» moins confidérable ; il n’a connu au- 
» cun figne nouveau de cette crife ; 
» il avance feulement , que la molefie 
» de l’artére jointe à l’intermiflion, eft 


(x) Aphor. 73. feit, 4. F 
F3 
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» un figne certain d'une crife par les 
> urines compliquée avec la diarrhée. 
Le pouls de l’excrétion des urines fe- 
roit donc, fuivant les obfervations de 
Solano , toujours compliqué où com- 
_ pofé & jamais fmple. | 
7 Ce pouls lorfqu'il eft bien critique 
fe trouve avoir beaucoup de rapport 
avec le pouls inteftinal ,ence que fes 
pulfations font inégales ; mais il paroit 
que dans cette inégalité même , 1ly a une 
forte de régularité qui manque au pouls 
inteftinal : le pouls des urines a plufieurs 
puifations moindres les unes que les au- 
srès , © qui vont en diminuant jJufqu'a 
fe perdre , pour ainfe dire, fous le doigt ; 
c'eff dans ce même ordre quelles revier- 
nent de tems en tems ; les pulfations qui 
fe font dans ces intervalles Jont plus de- 
yeloppées , affez égales 6 un peu fauxil. 
lantes., | 
Enfin il femble ; & celle-là eft très. 
remarquable, que ce pouls foit Pire 
pere de celui de la fueur , dont il fera 
parlé au Chapitre fuivant : c'eft ce 
qui paroit indiqué par le petit nom 
bre d’obfervations qu'on a pu faire. 
fur les fignes propres de l’excrétion 
des urines, | | 
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 OssEervATION LXXXIIL 


Un homme de moyen âge, très- 
bien conftitué, tomba dans un abat 
tement & un état de mélancholie qui 
lui fit ardemment défirer de faire des 
remédes ; il en avoit déja fait beau- 
coup lorfque je fus appellé ; il me de- 
_manda de le voir pendant trois jours , 
& de lui tâter le pouls fans qu'il voulüt 
entrer dans aucun détail fur fon état, 
Ayant examiné fon pouls avec beau- 
coup d'attention , pendant le tems 
convenu , je trouvai qu'il étoit érré= 
gulier , fans intermittences , taritôt forts 
tantôt foible , il y avoit de tems en tes 
cinq ou fix puljations qui alloïent en di- 
minuant , & puis les pulfations fortes 
reparoiffoient avec des inégalités remar- 
quables. 

Le malade m'apprit alors, qu'il étoit 
tourmenté de beaucoup de vents ,- 
qu'il avoit des maux de reins conti- 
nuels; & qu'il fentoit prefque tou- 
jours une pefanteur fort importune 
{ur leflomac. "à 

Je commençai par le mettre dans 
l'ufage de quelques 4épozémes nitreux, 
Al fut plus agité qu’à l'ordinaire pen- 

F ii 
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dant deux ou trois nuits confécutives, 
il y eut enfuite des évacuations bilieu- 
{es affez abondantes ; le malade fut 
purgé avec un purgatif ordinaire, & 
je le mis dans l’ufage journalier de 
quelques verres d’une décoétion de 
rhubarbe & de raifins fecs. 
Le défordre des entrailles, la dou- 
leur des reins & la pefanteur de l’ef- 
tomac fubfiftérent , ainfi que l’état du 
pouls, pendant plufieurs. jours ; enfin 
les urines devinrent épaifles & avec 
cela très-abondantes , durant trois 
nuits confécutives ; le pouls reprit 
fon état naturel & le malade fut déli- 
vré de fes accidens & de fes inquiétu« 


des. 
OgsERvATION LXXXIV, 


Une femme âgée de 26 ans foup- 
çconnée d’avoir des embarras confidé- 
rables au foie & à la matrice, eft de- 
venue hydropique ; le pouls a été 
conftamment /érré , concentré , convul- 
fif ; enfin il a changé fans caufe mani- 
fefte , ils'eft élevé , ileft devenu zazal 
bien décidé ; ce qu’il n’eft pas rare d’ob- 
ferver dans les hydropifies un peu 
avancées ; la malade a eu un faigne+ 


L 
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tent de nez ; on a donné un vomitif, 
fuivant des indications bien marquées; 
ce vomitif a eu le fuccès qu'on en 
pouvoit attendre ; le pouls elt refté à 
peu près dans-le même état. On à 
donné enfuite fix gros de nitre pu- 
rifñié dans deux vertes d’eau commune, 
À une heure d'intervalle l’un de l’au- 
tre; reméde éprouvé en pareil cas. Ce 
reméde n’a opéré ici que par les uri- 
nes,elles ont coulé très-abondamment 
pendant trois jours , le volume du 
ventre a fenfiblement diminué ainÿ 
que l’enflure des extrémités infé- 
rieures, 

Le pouls précédemment fupérieur 
& un peu convulfif a été pendant l’o- 
ération du nitre, éférieur , irréguliers 
inégal ; il y avoit des pulfations affex 
fortes fuivies de cing ou fix qui dimi- 
nuoient à proportion qu’elles s'éloignotent 


‘de la premiére. Le pouls a changé le 


quatriéme jour , 1l eft redevenu fxpé- 
rieur & nazal ; le faignement de nez à 
reparu; les urines font rouges & en 
très- petite quantité ; l'enflure aug- 
mente & revient à fon premier points 


Füij 
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OBSERVATION LXXXV. . 
Une fille âgée de quatorze ans & 

‘qui n’eft pas encore réglée, a toutes 

es nuits, depuis les premiers tems de 

fon enfance, une incontinence d’uri- 


ne; elle n’en rend point dans la jour- 


née, & c’eft pendant le fommeil qu'el- 
de la rend abondamment; on a effayé 
inutilement toute forte de remédes. 

Cette fille a habituellement la peau 


féche & froide, le pouls très-petis 


ferré , € affez égal ; elle a chaque foir 
une forte de friflon en entrant dans 
fon lit , elle s'endort, fon pouls /è d& 
“veloppe pendant le fommeil, il dévient. 
enégal, quelques pulfations vont en di. 
- inuant à proportion qu’elles s'éloignent 
de la premiére ; lVexcrétion de l’urine fe 


fait vers minuit fans que la fille s'en 


apperçoive , fon pouls eft le lende- 
main comme la veille perit , férré 
-convulfif. ER ? 
… Il eft certain que les évacuations 
critiques du ventre font aflez fouvent 
accompagnées d’une excrétion criti- 
que d’urines ; maisil n’eft pas démon- 
tré , comme Solano paroit le croire ; 
que cette derniére excrétion foit tou- 
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jours jointe avec la diarrhée ; il eft au 
moins aufli douteux que les carac- 
téres du pouls qui précéde l’excrétion 
critique des urines compliquée avec 
Ja diarrhée , fe réduifent , 4 /4 moleffe 
€ a l'intermitrence : c'elt ce qu’on peut 
éonclure des obfervations rapportées. 
M. Nihell ne paroit pas être entiére- 
ment de l'avis de Solano à l'égard du 
pouls des urinés. 

Au refte les Praticiens fçavent que 
les excrétions abondantes d’urines 
crues, toujours précédées & accom- 
. pagnées d’un poulswz peu inégal, ferré, 
_convulfif, ne font prelque jamais que 
fymptomatiques; d’ailleurs l’obferva- 
. tion fait voir que les crifes' complet- 
tés, par des urines abondantes, font 
extrêmement rares; le flux critique 
d'urine, nommé par les anciens Pe- 
rirrhie , étoit même contefté parmi 
_-EUX. 
L'excrétion abondante d’urines 
_ nommée diabetes a été comparée fort 
à propos au dévoyement 3 il faut 
ajouter pour rendre la comparaifon 
plus parfaite , que ce dévoyement au- 
quel lé diabetes eft comparable , eft 
fymptomatique, colliquatif, non-criti- 

Fv 
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que; onne doit donc pas s'attendre 
à un pouls bien critique dans le 
diabetes, | F0 


AT 
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CHAPITRE XVL 


Du Pouls qui annonce la fueur cririque, 


L eft décidé par les Auteurs an- 
À ciens & modernes que la fueur cri- 
tique eft précédée d’un pouls plein s 
fouple , ondulant : ce pouls eft le feul 
pouls critique décrit par Galien qu'on 
s'eft longtems contenté de copier s 
fans faire des efforts pour aller plus 
loin que lui, & que les Modernes ont 
trop négligé au fujet de l’hiftoire du 
pouls. IE 

Solano foutient que le pouls qui 
annonce la fueur critique , & qu'il 
nomme énciduus , eft celui » dans le- 
5» quel deux pulfations, trois ou ph 
# tre tout au plus, s’élevent non-leu- 
» lement au-deflus des autres, mais 
» auffi par degrés, chacune au-deflus 
» de la précédente, la feconde au- 
» deflus de la premiére & ainfi de fui- 
nte, jufqu’à la quatriéme inclulive- 
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# ment ; car Solano n’a jamais obfervé 
» plus de quatre pulfations confécu- 
» tives de cette forte. « M. Nihell n’a 
jamais obfervé le pouls irüiduus. 
- Ce pouls irciduus paroit être dif- 
férent de l'ondulant avec lequel le 
-pouls peétoral fimple fe trouveroit avoir 
plus de rapport. | 
_… On pourroit inférer de là, que les 
cas où les Anciens ont trouvé le pouls : 
ondulant étoient des cas compliqués 
d’un double mouvement critique , 
qui tendoit en même tems à l’excré- 
tion des crachats & à celle de la fueur, 
.. En effet le mélange du pouls peéfo= 
ral avec celui de La fueur n’eft pas rare; 
aufli n’eft il pas rare de voir des ma- 
Jades qui crachent & qui fuent abon- 
damment en même tems : mais il n’eft 
queftion ici que du pouls fzple de la : 
fueur. LA 
.… Ce pouls lorfqu’il eft bien critique 
eft conftamment plan , fouple , déve- 
loppé , fort ; il a tant de rapport avec 
Je pouls fupérieur , qu’à moins d’une 
attention particuliére ou d'une gran- 
de. habitude d’en juger , il eft difhcile 
de ne pas les confondre ;. il eft au 
contraire très-rare de le trouver joint 

F v] 
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au pouls zzférieur ; aufli les’ Anciers 
mettoient-ils la rougeur de la face 
‘qui indique le tranfport des humeurs 
vers:les parties’ fupérieures , parmi 
es fignes les plus'certains dela fueur. 
©! Le développement qui eft un cara@tére 
-du'pouls dela /zeurtritique ; eft prou- 
vé même par les obfervations de Sola- 
‘no.Ïl dit avoir rrouvé le pouls de La fueur, 
mol ; cette moleffe n’eft autre chofe 
‘que le développement qui, ainfi qu’on 
’a dit en-fon lieu !'eft ur figne propre 
à tous les pouls critiques. HER 
*!Voici la defcriprion du pouls cri- 
tique de la fueur. Lor/que le pouls ef 
plein , fouple , développé, fort , qu'a ces 
modifications fe joint une inégalité dans 
_ laquelle quelques pulfations s'élevent au- 
deffus' des pulfations ordinaires , & vont 
en augmentant jufqu'a la dernière qui fe 
fait diflinguer par une dilatation & en 
même téms une foupleffe plus marquées 
que dans les autres pulfations , il faut 
toujours attendre une [ueur critique. 
Il ‘eft dit dans cette defcription 
qu'il ya quelques pulfations qui s'élevène 
au-deffus des'autres & qui vorit en aug- 
mentant. Solano a fixé le nombre de 
ces pulfations ainfi graduées à celui 
de quatré, & communément on n'en 
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trouve que deux ou trois ; un Auteur 
‘plus moderne que Solano & cité dans 
‘la préface, dit avoir obfervé plus de 
‘cinq élévations graduées ; ce fur quoi 
il faut'attendre la décifion des obfer- 
VRAIES Aigle hs ais 
"+ On'ne fçauroit trop répéter que la 
premiére condition du pouls critique 
de la fueur eft d’être développé, dilaté 
& fur-tout affez égal dans les intervalles 
des pulfations ; car il y a des pouls co”: 
pliqués ; dans lefquels deux ou trois 
pulfations font plus fortes que les or- 
dinaires , & où il femble qu'il'y ait 
quelque forte de gradarion , fans que 
ces pouls foient fuivis de fueur ; mais 
dans ces ças il y a une roideur, une 
renfion , une fécheref]e confidérable -de 
Vartére Jainfi qu'un feurillemient & une 
inégalité dans Îes diftances des pulfa- 
tions qui ne fe trouvent point dans le 
pouls /£mple de la fueur critique. 
© Fln’y a pas beaucoup de fueurs bien 
critiques , elles ne font , le plus fou- 
vent , que fymptomatiques. Hippo- 
érate a ‘prononcé que »'les fueurs 
» promptes & violentes; celles même 
» qui arrivent aux JOUTS critiques, font 
51 2 gereufes, ainfi que celles quifar= 
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» tent du front en maniére de goutes; 
n & les férofités faillantes fort froides 
» & en quantité; car il faut néceffaire- 
# ment quede telles fueurs foient fai- 
» tes avec beaucoup de violence, par 
» un travail exceflif, & par une lon- 
» gue expreflion « (1) ;.on trouvetous 
jours en ces cas là,le pouls de la fueux 
compliqué avec celui d’irritation. 
Quant aux fueurs fymptomatiques, 
» celles qui coulent toujours, dit en- 
» core Hippocrate, font juger que le 
» corps abonde en humeurs & qu'il 
» faut évacuer (2); la fueur qui fur- 
» vient à un fébricitant fans que la 
» fiévre ceffe, eft un mal, parce qu’elle 
wiignife quela maladie fera lon- 
gue(3):«ilne faut pas chercher dans 
ces fueurs. les fignes des fueurs. criti- 
ques. | EP 
. Solano prétend qu'il ne trouvoit 
pas lepoulsznciduus dans les fueurs qui 
arrivent a la fin des accès de fièvre inter= 
mittente : cette régle n’eft pas géné 
rale, car le pouls de la fueur {e trouve 
quelquefois dans les derniers.accès de 
“{r) Aphor. 4. fe@. 8. | -3 robe 
- (2) Aphor. 6 1. fe&. 4. c 
*43) Aphor. 56, fect. 4. 7 AMI 
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fiévre, c’eft-à-dire fur la fin de la ma- 
ladie. | 
Les fueurs critiques arrivent aufli 
dans les maladies aigues & continues, 
fur la fin, ou du moins dans des jours 
marqués par les fignes d'une bonne coc= 
sion (1) : elles font précédées d'une 
efpéce finguliére de tremblement & de la 
fuppreffion des urines (2), qui felon Avi- 
cenne , font en ces cas là , fort rouges 
€ fort enflammées : ces efpéces de 
fueurs ne manquent jamais d’être pré- 
cédées & même accompagnées du 
pouls critique qui leur eft propre. 
On trouve à peu près le même 
pouls dans léruption favorable de la 
rougeole & de la petite vérole, ex- 
cepté qu'il n’a pas tout à fair le même 
dégré # moleffe ; car quoique le pouls 
foit ordinairement "mon critique au 
commencement de ces maladies, il 
{e développe bientôt , lorfqu’elles font 
bénignes : il eft fort ordinaire de 
trouver alors le pouls de la fueur qui 
indique le tranfport des humeurs verg 
la furface de la peau ; cependant il y 
a toujours une tendance marquée au 
éx) Hipp. Aphor. 36. fe&. 4. 
(1) Idem Epid, fect, 1. liv. 64 
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rebondiffement qui fe change, pour 
ainfi dire , en ozdulation dans le cas 
d’une éruption favorable ; c’eft ce qui 
“montre Parfaitement le rapport du 
pouls de la fueur avec le pouls fupé= 
rieur auquel il fe trouve fouvent Joint. 
Plufieurs Auteurs célébres ont avan. 
cé que quelquefois » le mouvement 
_» tonique vital paroit fe déterminer de 
» l’intérieur du corps à l'extérieur, & 
» réciproquement de l'extérieur àl’in= 
» térieur (1); c’eft de ce changement 
qu'il faut déduire le tremblement & 
le refferrement qui, fuivant Hippo- 
crate, précéde la fueur ; la chaleur 
qui furvient après Le friffonnement , eft 
“une preuve que les vifcéres fe font dé- 
gagés de la furabondance d’humeurs 
dont ils fe trouvoient chargés pen- 
dant le refferrement. 
C’eft vraifemblablement à la faveur 
de ces principes , qu’on parviendra à 
. découvrir les caufes particuliéres des 
_divérs changemens du pouls dans toU= 
. tes les excrétionscritiques. 


.(1] Hofman Médecin. ration, T. AE «3 
* Chap. 6. Voy. Stahl, Théfe des eaux d’Aqui« 
| faines, &c, 


é 


sur LE Pours. 137 
OBsErRvATION LXXXVI. 


‘Une fille fort âgée eft fujette à fuer 
toutes les nuits ; depuis plus de dix 
ans: elle a une fi grande difpofition à la. 
fueur- que pour peu qu’elle approche 
du feu , ou qu’elle foit couverte dans 
fon lit, il lui'vient tout d’un coup 
des fueurs abondantes ; la feule vue 
du foleil, un rayon même qui tombe 
{ur fa main, & les lumiéres dans une 
chambre fermée , lui excitent d’abord 
la fueur ; il faut qu’elle foit toujours 
dans l’obfcurité & prefque point cou- 
verte dans fon lit, fon pouls eft ordi- 
naîirement plein ; fort, affez égal ; dès 
qu’elle fent unegugmentation de chia 
leur , ce qu'elle appelle Ja Jueur QUE 
vient , le pouls devient plus plein , plus 
fouple , inégal, c'elt-à-dire , qu'il y 4 
deux pulfations beaucoup plus élevées 
que les autres ; plus ces: pulfations 
reviennent fouvent & plus la fueur eft 
prochaine & abondante. | 

Semblable à des inteftins dans un 
état de dévoyement, la peau de cette 
fille eft toujours dans une difpofition 
prochaine à la fueur , fouple, onülueuf; 
Jépouis plus ou moins #0} ; plein , "di: 
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laté ; les urines font en très- petite 

quantité & rendues difficilement , le 

ventre eft fort reflerré; ce qui indi- 

que que cette fueur tient beaucoup 
e la fueur critique, { | 


OBsSsERVATION LXXXVIL 


Sueurs abondantes toutes les nuits, 
. depuis fort longtems , dans un hom- 
me âgé de quarante-cinq ans ; il croit 
avoir remarqué que de deux nuits 
l’une, fa fueur eft plus confidérable. Il 
lui arrive fouvent, en entrant dans 
{on lit , une forte de friffon & de trem- 
blement par tout le corps ; ce friffon 
Jui dénote que fa fueur fera très-abon- 
dante. , c 

Le pouls eft habituellement affez 
dilaté , égal , lent ; néanmoins l'artére 
Paroit avoir quelque tenfion, € cette ten= 
Jon ceffe aux approches de la fueur ; alors 
de pouls devient , plus plein , plus fré= 
quent-; on-fent très-fouvent des pul[u- 


tions plus élevéès que les autres ;il yen 


a quelquefois deux , quelquefois trois qui 
s'élevent par gradations. Cet état du 
pouls fublifie jufqu’au déclin de la 
{genre oies | 

-. Lorfque la fueur eft moindre qu’à 


Lu 
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l'ordinaire, le pouls n’eft pas à beau- 
coup près aufli dilaré , auf fouple, & 
il y a moins de pulfations élevées par 
deflus les autres | 


OBsERvVATION LXXXVIIL 


Un homme âgé de vingt-fix ans & 
qui paroit bien conftitué eft attaqué 
d’une fiévre continue ; il ale pouls re- 
bondiffant prefque à chaque pulfation , 
dès le premier jour, & ce jour-là mé- 
me il fut faigné trois fois du bras; cela 
n’empécha pas que le foir il ne faignât 
du nez ; le lendemain le vifage eft 
très-rouge , Le pouls très-plir ,; moins 
dur & point rebordiffant ; on fait une 
faignée du pied. Vers Le foir du qua- 
triéme jour le malade eft fort agité & 
fort inquiet , il fent des bouftées de 
chaleur qui lui montent à la tête. 

Le pouls eft plein , vigoureux , fou= 
ple, on fent des pulfations beaucoup 
plus pleines , plus moles les unes que les 
autres ; & le lendemain à l'entrée du 
cinquiéme jour, le malade eft en fueur; 
le pouls eft encore plus pair , plus 
mol, il y a plus fouvent des pulfations 
élevées : la fueur dure deux jours con- 
fécurifselle eft univerfelle, très-grafle, 
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féride ; le pouls fe foutient dans le MÉ- 
me état pendant ce tems-là, les üii= 
nes ne coulent prefque point , le veri- 
tre ne s'ouyre que vers la fin du fep- 
tiéme jour, & alors le pouls eft deve- 
nu zAteflinal ; on donne au huitiéme 
un léger purgatif qui réuflit bien, & 
le malade entre en convelefcence, 


OBsSERVATION LXXXIX. 


" Fiévre continue avec redoublemens; 

Je pouls eft plus ou moins convulfif ; 
on critique , pendant les douzes pre- 
-miers Jours , 1l y a de tems en tems x 
dans cet intervalle, quelques légers 
rebondiffemens ; le malade faigne du 
nez en petité quantité & à plufieurs 
reprifes ; le pouls fe développe vers le 
‘quatorziéme jour, il devient égal,mol, 
_ony découvre quelques prlfasions plus 
élevées ; ces pulfations font plus fré- 
quentes du quinze au feize; j'annonçai 
‘Ja fueur pour le dix-huitiéme oule 
vingtiéme ; elle parut en effet & dura 
jufques vers le vingt-uniéme quele 
pouls devint éréeflinal ; on donna les 
jours fuivans quelques légers purgaz 
tifs, & au vingt-cinq la maladie fut 
terminée, à 
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OBSERVATION  XC, 


. Fluxion de poitrine avec le pouls 
éurritation bien marqué & crache- 
ment de fang au quatriéme jour: le 
pouls fe développe au fixiéme, il s’érend 
& fe ramollis , il y a dés pulfations 
Plus. élevées les unes que les autres qui 
me parurent d’abord tenir du pouls 
redoublé ; Jannonçai les crachats , au 
lieu defquels la fueur fe déclare au 
feptiéme ; elle eft fort abondante 
jufqu'au neuviéme : la maladie eft 
terminée le onziéme par des évacua- 
tions du ventre précédées du pouls 
qui les annonce, & qui furent aidées. 
par un purgacif placé fur l’indication 
du pouls, 

Je n’avois pas remarqué , faute 
d'une fufñfante attention, en annon- 
çant lacrife par les crachats, que le 
pouls étoit plus tourné à la fueur 
qu'à l’expectoration, ce dont je fus 
Convaincu pendant que la fyeur du- 
ra ; car le pouls fu toujours plein, 
mol , 6 1l y avoit fréquemment des 
pulfations élevées au deffus des autres , 
6 qui étoient tantôt deux & deux ; tari= 
464 HFOIS à ErOIs, 
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OBSsERVATION XCI. 


: Plufieurs rougeoles dans lefquel- 
les le pouls eft au tems de l’éruption 
shol; plein avec des pulfations plus 
clevées que les autres ; les malades 
fuent affez abondamment à propor- 
tion que l’éruption rougit & s'étend 
davantage, | 

Le pouls a paru moins fouple, 
moins plein, moins dilaré , dans les 
rougeoles ; dans lefquelles la toux à 
été opiniâtre , il étoit encore plus 
vif, plus férré, irrégulier, fautillane 
dans celles où'il y avoit un dévoye- 
ment confidérable : enfin dans celles 
où il y a eu un faignement de nez, 
le pouls à été rebondiffanr ; & il y en 
a eu de malignes, ou opiniâtres, 
dans lefquelles l’on a diftingué le 
pouls m#azal ; linteflinal avec des 
intermittences & le pouls de la fueur qui 
fe fuivoient d’aflez près. 

Dans les roungeoles ou il eft arrivé 
que la crife s'eft faite principale- 
ment par l’expectoration , elle n’a 
pas manqué d’être annoncée par le 
pouls peétoral femple , ou compliqué, 

On a obfervé les mêmes variations: 
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& complications dans le pouls des 
petites véroles benignes, dans lef- 
quelles il eft fort ordinaire de le 
trouver , après l’'éruption , dans un 
état de Jouplffe & d'égalité jufques. 
vers le onziéme ou le quatorziéme 
jour; alors le pouls devient de lui mé- 
me zazal ou guttural , il eft fuivi d’ex= 
crétions muqueufes & même fangui- 
nolentes par le nez: ou bien il devient 
irrégulier & inteffinal quand les évacua- 
tions du ventre terminent la maladie, 
- Petite vérole confluante dans la- 
quelle l'éruption fe faifoir difficile- 
ment ; la tête fut prife vers le fep- 
tiéme jour ; le pouls devint très 
convulfif ; on fitune faignée du pied, 
le pouls demeura ferré & la tête 
également embarraffée : on appliqua. 
des véficatoires aux jambes & on 
imagina en même-tems de mettre 
au malade une chemife d’un autre. 
dont la petite vérole étoit en plei- 
ne fuppuration, Cette chemife qui, 
étoit imbibéc de pus en plufieurs en- 
droits fe cola à la peau du malade; 
au neuviéme jour les véficaroires 
ayant aflez bien mordu, le pouls fe 
développa , & devint bientôt rebon- 


Li 


144 RECHERCHES 
diffant : il y eût le foir même un fai 
gnement de nez. | À 
Le lendemain le pouls ne fut plus 
rebondiffant , il refta néanmoins af 
fez: dilaté , il fut inégal avec quel- 
ques pulfations fort elevées ; mais il 
étoit fort lent & d’une extrême "10- 
deffe : on eut recours à des potions. 
cordiales , la peau paroifloit s’affou- 
plir & shumecter , la tête reftoit 
toujours dans le même embarras: 
vers le foir du onziéme jour le mas 
lade eut un violent friflon & mou- 
ut le lendemain dans la fueur, 
Cette obfervation fait voir que mé- 
me dans les plus fâcheux événemens 
des maladies, le pouls eft quelque-, 
fois fuivi de l'efpéce de crife qu'il 
annonce. | 
Un malade extrémement foible, dioient 
les Anciens ,peut mourir avant la fin 
de la crifes € un velcas s'il arrive, ajou- 
te Solano , ne peut point altérer la vérité 


des obfervations fur le pouls, 
BE 
E 


CHAPITRE 
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CHAPITRE XVII. 


Des Pouls critiques combinés esr'eux 
[ 
| ou compofés, 


JL Es pouls compofes & compliqués. 

| font plus ordinaires que les pouls 
fémples ; maïs ils ne font pas aufli aifés 
à bien caractérifer ; il y a dans leur 
marche de fréquentes variations qui. 
paroiflent d’abord confondre les efpé- 
ces de pouls joints enfemble, | 

Un pouls compofe eft celui quiré- 
fulte du mélange ou de l’urion de 
deux ou plufieurs. pouls fps qui 
fe fuccédent alternativement. Galien 
avoit déja parlé des pouls compolés , 
maisil ne les avoit pas confidérés com- 
me ils le font dans cet ouvrage, 

Les révolutions particuliéres de 
chaque organe font chacune un chan- 
gement particulier dans le pouls ; les 
révolutions fucceflives de plufieurs 
organés , doivent donc donner au 
pouls des modifications dans lefquel- 
les on puifle découvrir le changement 
dû à l'action de chaque organe affetté, 
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Cette refléxion ne fera pas inutile 
pour une plus parfaite intelligence 
des obfervations qui feront rappor- 
tées. | | 

 Aïnfi l’on verra, dans la fuite ,qué 
Je pouls razal & le guttural fe trou- 
vent fouvent joints dans une même 
maladie ; le razal & le gurtural vont 
encore très communément enfemble ; 
le peéloral & le pouls de la fueur font 
auf fouvent réunis : le peéforal & l'in: 
reitinal quelque oppofés qu'ils paroif- 
fent , forment une combinaifon qui eft 
affez ordinaire ; enfin on trouvera peu 
d'exemples de tous ces pouls fmples 
joints enfemble, dans le mênie temps, 
c’eft-à-dire dans un même redouble- 
ment, 

Il y a des efpèces de pouls compojés 
dans lefquels un pouls /zrple paroit 
conftamment dominer fur tous les au- 
tres ; c’eft même cette fupériorité 
d’une efpèce de pouls qui aflure l’évé- 
nement heureux de la crife ; puifqu'il 
eft fort rare qu’une excrétion qui fe 
fait par plufieurs organes foit bien 
complette & bien décifive (1). 
On n’examine ici que les différen- 

‘ (x) Voyez le Chapitre 22. 


SUR LE POuLrs 147 
tes combinaifons des pouls cririques, 
ce qui exclut la préfence du pouls 
convulfif , ou du pouls d'irritation qui 
eft zon-critique, & qui, comme on le 
verra en fon lieu , fe cornplique fouvent 
avec les pouls crisiques. re 

» Quelquefois tandis que le pre- 
» mier figne obfervé dans le pouls 
» fubfifte , un fecond , & même un 
»troiliéme furvient & ils perfiftent 
» enfemble ; alors les deux ou trois 
» crifes fignifiées par-ià arrivent. 
M, Nihell rapporte cette affertion 
vague , & ifolée de Solano, fans entrer 
dans aucune difcufion particuliere , 
& même fans dire ce qu’il en penfe. 

On verra dans la fuite, que l’hiftoire 
de la compofision , & de la complication 
du pouls, eft ce qu'il y a de plus im- 
portant fur cet objet:la matiére eft 
même fi difcile, fiétendue & finou- 
velle qu'on ne fauroit douter que les 
obfervateurs n’y ajoutent un grand 
nombre de découvertes, 
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CHAPITRE XVIIE 


De la combinaifon des pouls 
fupérieurs, | 


OurTes les efpéces de pouls 
à fupérieurs fe trouvent quelque- 
fois enfemble dans la même maladie., 
& même dans un feul redoublement, 
en fe fuccédant à de plus ou moins 
grands intervalles, ACROTETS 
On pourroit préfumer , d'après 
beaucoup d’obfervations ; :que: le - 
mélange ou l'union de tous ces 
pouls indique , que dans certaines 
maladies , le çorps du tiflu cellulaire 
& vafculeux qui fe trouve depuis le 
diephragme jufqu’à la tête, eft géné- 
ralement affecté ; 1l réfulteroit de là 
que les mouvemens critiques peu- 
vent fe déterminer fucceflivement 
dans les différentes portions de ce 
tiflu : c’eft ce qui donne lieu de croi- 
re, enneraifonnant que fur les appa- 
rences, que la He pañle d’une 
partie à une autre, | 
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Venons à la maniére dont les pouls 
fupérieurs fe trouvent le plus ordinai- 
rement combinés dans les maladies lé- 
géres ou peu graves: un pouls com- 
pofé du peitoral & du nazal , fera cet 
lui dont quelques pulfations auront 
le rebondiffement & la moleffe propres 
au peétoral , & d’autres le rebondiffe- 
ment & la roideur propres au zaÿai, 
Qu'il. y ait plufieurs pulfations pro- 
pres au pouls peéforal fur peu de 
celles qui appartiennent au pouls 
nazal, que ces pulfations particu- 
_liéres fe repétent plus ou moins-fou- 
vent, le pouls n’en eft pas moins réel- 
lement compofé ; il s'enfuivra feule- 
ment qu'une de ces excrétions fera 
plus décidée ou plus abondante que 
l'autre. 

I peut aufi arriver que le pouls 
fe foutiendra peéforal, par exemple 
l'efpace de vingt-quatre heures ou 
de beaucoup moins , & qu'il de- 
viendra enfuite zazal dans les mêmes 
proportions ; ces efpéces de pouls 
n'en font pas à moins juite titre dans 
la claffe des compofes. 

Les compofitions doivent être fu- 
jettes à beaucoup de variations felon 
| G il] 
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la difpofition du fujet, la nature de 
la: maladie & la méthode de trai- 
tement. Les obfervations. fuivantes 


fourniront plufieurs exemples de ces 
sornbinaifons. 


ULOBSERVATION XCII. 


Eréfipéle au vifage avec févre 
continue dans un jeune homme bien 
-confüitué : malgré deux faignées du 
pied faites au deuxiéme & au troi- 
liéme jour , le pouls dévient razal 
vers le quatriéme ; il fe déclare pref- 
que en même tems un faignement 
de nez qui dure jufques vers le fi- 
xiéme ; alors on trouve dans le pouls 
quelques difpofitions à devenir pec- 
toral, les pulfations font plus pleines, Les 
rebondiffemens font plus modes ; le 
malade roufle du feptiéme au dixié- 
me , & pendant ce tems-là il rend 
de la gorge & de la poitrine des cra- 
chats épais & un peu de fang du 
nez : 1] ne faut pas omettre qu’on 
avoit donné l’émétique dans le fep- 
tiéme , qui, comme on voit , n’avoit 
pas dérangé l’expectoration; il n’en 
eut vrai-(emblablement pas été de 


méme de l'effet d’un purgatif un peu 
#ort, | 


La 
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- e pouls peéoral devient domi- 
nant depuis le dixiéme , le zazal ne 
fait que fe montrer de tems en tems 
à peu près à chaque huitiéme pulfa- 
tion ; ce dernier devient fréquent 
vers le treiziéme , le peééloral eft moins 
apparent ; le faignement de nez aug- 
mente , il cefle enfin vers le ving- 
tiéme , & alors le pouls refte fixé au 
peëloral , qui dure plufeurs jours ; 
avec le guttural; 1] fort de la poitrine : 
de la gorge, & du nez une quantité 
prodigieufe de matiére comme puru- 
lente, & la maladie eft terminée au 
moyen de quelques légers purgatifs 


‘indiqués par les changemens du 


pouls. 
OBsERVATION XUILT 


Fluxion de poitrine, point de 
M iÆ É > 
côté , crachèment de fang dans un 


“homme de complexion féche & d’un 


âge avancé. Le pouls eft rendu ; Vif 


“convulfif dans les premiers jours ; on 


fait cinq faignées du bras pendant 
ce tems-là ; le pouls fe développe vers 


Je fixiéme , il devient peéoral, & le 
feptiéme les crachats font cuits & 


viennent facilement ; on donne €$ 
Gui] 
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jour-là un purgatif à caufe d’un re- 
doublement orageux qu’il y avoit 
‘eu la veille; le pouls fe Jérre & fe 
‘roïdit ; les crachats font diminués ; 
le ’pouls devient rebondiffant vers le 
neuviéme , & du neuf au onze il eft 
-peétoral , à peu-près dans fix ou huit 
pulfations, & zazal dans trois ou qua- 
tre ; il furvient un léger faignement . 
de nez ; au douziéme le point de côté 
fe réveille ; il y a beaucoup de cha- 
leur & de fécherefle à la gorge , les 
crachats font prefque fupprimés. Le 
pouls devient enfin bien peéforal vers 
‘le quatorziéme , les crachats font cuits 
& fortent dela gorge & de la poitri- 
ne en grande abondance : la maladie 
fut :heureufement terminée vers le 
vingtiéme, | 

Îl faut remarquer ‘que depuis le 
purgatif on avoit prefque toujours te- 
nu le malade dans l’ufage d’une potion 
huileufe ‘avec du kermès, qui avoit 
été fuivie d’évacuations peu confidé- 
‘rebles, 


OBSERVATION XCIV. 


Fiévre maligne dans un jeune hom- 
me bilieux de complexion vire & 
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féche : le pouls refle pendant les 
vingt premiers jours prefque tou- 
jours convulfif 3 dans cet intervalle 
on fit neuf faignées du bras ou du 
pied , & on donna beaucoup d’émé- 
tique en lavage, avec peu de fuecès. 
- Le pouls parut quelquefois za- 
gal, mais peu développé, il y eut quel- 
que léger faignement de nez, & un 
peu d'inflammation à la gorge : vers 
le vingt, & dans les jours fuivans, il 
fortit dunez-, .& de l’arriére narine 
quelques matiéres puriformes ; le 
pouls fut peéoral vers le vingt-cinq, 
avec de la toux & de l’enrouement ; & 
du vingt - cinq au trente le malade 
rendit une affez grande quantité de 
crachats prefque purulens ; la maladie 
ne fut terminée qu'imparfaitement* 


MIRE R V ACTION) (X CLV 


Mal de gorge avec peu de fiévre & 
un gonflement confidérable des amyg- 
dales, dans un homme d’un âge un 
peu avancé ; au quatriéme jour le 
pouls efttantôt xazal tantôt peéforal; 
il y à quatre ou cinq pulfations qui 
ont la rosdeur & le rebondiffement pro- 
pres au pouls zaza/,d’autres font mo4es 
c Gy 
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fouples , pleines, ainfi que dans le pouls 
peitoral ; il y a un peu de faignement 
de nez pendant tout le cours de la 
maladie ; il fort aufli du nez beaucoup 
de férofités & de matiéres muqueufes; 
les crachats qui viennent de lagorge 
font prefque puriformes : le poulside- 
vient peéforal plus décide , 11 eft bien- 
tôt fuivi d’une expectoration abon- 
dante & bienconditionnée. La mala- 
die finit par des excrétions prefque 
continuelles dü nez, de la gorge & 
de la poitrine. 

Ce malade fut faignée cinq fois 
dans les commencemens de la mala- 
die , & purgé enfuite trois fois avec 
des purgatüs doux dont l'effet fut af- 
fez médiocre ; les changemens que 
ces purgatifs produilirent dans le 
pouls furent peu confidérables & de 
peu de durée. 

Voyez le Chapitre XXXIHIT. au fu- 
jet des remédes qui ne changent 
prefque point la marche du pouls, 


a 
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a dat . 


D men 


CHAPITRE XIX. 


De la combinaifon desPouls fupérieurs 
avec Le Pouls inteftinal. 


4 si 
] L eft plus ordinaire de trouver lef- 
péce de combinaifon où de compo- 
frion dont il s’agit ici, que celle qu'on 
a examinée dans le Chapitre précé- 
dent. | 
Le dérangement des fonétions des 
vifcéres du bas-ventre entrant toujours 
pour beaucoup dans la plupart des 
maladies , il n’eft pas furprenant que 
les changemens du pouls qui annon- 
cent ou qui fuivent ces dérangemens 
& leurs effets foient très-fréquens 3 
ainfi on trouvera facilement les occa- 
fions de reconnoître la combinaifon 
des pouls fupérieurs , avec le pouls z7- 
ceflinal, 5 
On verra dans les obfervations les 
diverfes efpéces de pouls critiques 
tantôt fe fuccéder l’une à l’autre ; rs 
les redoublemens ou dans les divers 
tems des maladies, tantôt fe préfenter 


D 


> 
af 
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prefque en même tems ou fe fuccéder 
très-rapidement. | RE 

Au refte on les trouve plus ou 
moins dominantes les unes fur les au- 
tres, felon les déterminations plus ou 
moins difficiles de l’effort critique. 
Tout cela fe préfentera d’une maniére 
très-fenfible au doigt d’une obferva- 
teur attentif, 


OBsSERVATION XCVI. . 


Le pouls eft swf, fréquent , rebondif: 
fant dans un jeune fujet au cinquiéme 
jour d’une fiévre continue. Il y avoit 
eu cinq faignées du bras qui n'em- 
pécherent pas que le faignement de 
nez annoncé par le rebondifflement ne 
parût vers la fin du fixiéme jour : au 
milieu du feptiéme le pouls change 
fubitement fans qu'on puifle l’attri- 
buer à l’action d'aucun reméde ; 1l de- 
vient 2négal , fautillant avec quelques 
intermittences ; le ventre grouille ; un 
puürgatif léger placé heureufement le 
Jendemain huitiéme de la maladie, 
produit des évacuations confidérables; 
le pouls #edevient peu à peu fwpérieur, 
Jes jours fuivans ; fes pulfations font 
égales , dilatées , redoublees avec fouplef- 
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fe; le ventre fe reflerre malgré l’ufage 
des apozemes légérement purgatifs ,& 
les crachats paroiffent vers le onziéme 
jour ; les crachats font plus cuits & 
plus abondans vers le quatorziéme ; 
& vers le vingt, la maladie eft ter- 

minée. 
OBsERvVATION XCVII 


Fiévre affez confidérable mais fans 
aucun fâcheux accident dans un vieil- 
lard que je n’ai eu occafion de voir 
que le onziéme jour. Il y avoit eu au 
feptiéme un dévoyement fpontané 
très-abondant ; ce dévoyement dure 
encore au onziéme ; le pouls eft Zen , 
petit, inégal,avec quelques fautillemens ; 
il y paroit au douze quelques légers 
rebondiffemens , les pulfations devien- 
nent enfuite plus pleines , plus 045 , 
redoublees & égales ,on en trouve jufqu’à 
quatre de cette efpéce après quoi les 
pulfations irégales recommencent ; au 
treiziéme jour le pouls eft fypérieur 
plus décidé; le malade prend deux 
verres d’eau de caffe avec deux grains 
de tartre ftibié, il vomit affez abon- 
damment ; le lendemain, c’eft-à-dire 

+ Je quatorze, le pouls eft évidemment 
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peétoral ; la toux paroït deux jours 


après , elle devient grafle , les cra- 


chats font abondans vers le feize, il 
n'y a plus de dévoyement depuis la 
fin du quatorze; la maladie finit par 
Fexpeétoration vers le dix-huit : cette 
expectoration n'a pas été dérangée 
par l’action de l'émétique, elle l’avoit 
été par celle d’un purgatif dans l’ob- 
fervation 93. 


Ogservarion XCVIII. | 


Fluxion de poitrine , crachement 
de fang dans un autre vieillard ; mal- 
gré plufieurs faignées & l'ufage des: 
remédes ordinaires le pouls refte tou- 
jours érré , non critique jufques vers le 
onziéme jour; alors il commence à 
fe développer , les pulfations deviennent 
en peu de tems fort inégales , il y a des 
inrermittences auxquelles fuccedent des 
fautillemens vifs de l'artère. J'annonçaï 
les évacuations du ventre, elles font 
abondantes du treiziéme au quator- 
ziéme jour ; les crachats qui ne ve- 
noient jufqu’alors que difhcillement 
font fupprimés pendant ce tems là; le 
pouls devient bien peëoral malgré un 
lécer purgatif qui eut peu d’eftet au 


9 
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-feizes la toux reparoit , les crachats 
font bien cuits , abondans & viennent 
facilement , le ventre fe reflerre ; la 
maladie finit heureufement vers le 
vinet-uniéme, 


OBSERVATION NACRE 


Pouls zazal & peütoral dans un jeu- 
ne fujet fur la fin d’une fiévre double- 
tierce continue pour laquelle on avoit 
fait plufñeurs faignées & employé des 

_ purgatifs & des apozémes fébrifuges. 
Le malade touffe & crache abondam- 
ment , le ventre eft reflerré ; le pouls 
devient irégal , fautillant , intermittent, 
il furvient dans la nuit un dévoyement 
confidérable ; le pouls redevient /4- 
périeur & trois jours après il eft bien 
pettoral. Les crachats reparoiffent bien 

- conditionnés , & le malade entre en 
convalefcence. 

OBsSERVATION C. 

Pouls zazal & peëtoral vers la fin 

d’une fiévre maligne, le malade cra- 
che & mouche pendant quelques 
jours beaucoup de matiéres muqueu= 
fes , puriformes & fanguinolentes; on 
employoit pendant ce tems, les apo+ 
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zémes légérement purgatifs : le pouls 
fe concentre , il devient srrégulier ; fau- 
tillant & très-inégal ; il eftbientôt fui- 
vi d’un dévoyement, les crachats cef- 
fent, & le malade refte dans un état 
de langueur.. 


OBsSsERVATION CT’. 


Pouls dur , aflez plein ; très-1négal 
& faurillant vers le quinziéme jour 
d’une maladie de mauvaifle efpéce , 
pour laquelle on avoit fait fix faignées; 
donné l’émétique fuivi le lendemain 
d'une potion purgative & enfuite d’a- 
pozémes laxatifs : le ventre fe gon- 
fle, & fe tend fans douleur, il y a 
beaucoup de grouillemens & de fré- 
quentes envies d’aller inutiles; la nuit 
fuivante, c’eft-à-dire vers le feiziéme 
" jour ; il y eut d’abondantes évacua- 
tions : le pouls fut concentré le lende- 
main & fréquemment ercermittent , 
néanmoins Îles évacuations difcon- 
tinuerent ; le pouls fe développe au 
dix-feptiéme jour , il furyint une dou 
leur vive entre les deux épaules ; le 
pouls fut peéloral , le ventre reflerré ; 
la toux parut vers le dix-neuf, les 
crachats furent un peu cuits & aflez 
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abondans ; le pouls fe roidis & devint 
un peu rebondiffant vers le vingt-un , 
‘& le malade cracha & moucha les jours 
fuivans, des matiéres enfanglantées ; 
il refta bouffi & ne paroiïfloit pas bien 
jugé ; on n’avoit ceflé de faire couler 
le ventre par des apozémes chargés 


de fels, 
‘OssErvaATIiON CIL 


Fiévre qui a pris par un friflon con- 
fidérable , accompagné d’un violent 
mal à la tête, dans un jeune homme 
de forte conftitution : le pouls elt re- 
bondiflans vers le quatriéme jour, il 
 furvient le lendemain un faignement 
de nez qui dure parintervalles jufques 
vers le fepriéme : le pouls étant re= 
bondiffant & ferré comme fformachal, 1] 
devient après l’effet d’unémétique, #7 
férieur ; il eft crrégulier , intermittent , 
le ventre coule abandamment lesjours 
fuivans , & vers le onziéme le pouls fe 
relève; ileft plein, vigoureux, aWez fou- 
ple, redoublé, bien décifivement peëloral , 
la toux eft vive vers le quatorze, les 
crachats font très abondans & très 
cuits jufques vers Le vingt, & la mala- 
die fe cermine, 


162 RECHERCHES 

Ce malade avoit été faigné trois 
fois , deux du bras & une du pied dans 
les trois premiers jours ; au fixiémeil 
avoit pris l’'émétique qui avoit bien 
opéré, un léger purgatif au huitiéme 
fuivi d’évacuations confidérables & 
de bonne efpéce ; le refte du temsil 
fut dans l’ufage des remédes propres 
à favorifer l'expectoration , & il fut 
repurgé à la fin de la maladie : la ma- 
ladie fut traitée fuivant les indications 
tirées du pouls. 


OgservATiION CIII 


Fiévre putride maligne avec faigne- 
ment de nez dans les premiers Jours; 
le pouls demeure rebondiflanr après 
plufeurs faignées du pied ; 1l devient 
inégal & intermittent vers le feptiéme , 
le malade étant dans l’ufage d’apo- 
zémes aiguilés par de l’émétique qui 
ne fit jamais vomir ; le ventre coule 
abondamment vers le dixiéme, 

On fent évidemment deux efpéces 
de pouls dans l’ordre fuivant ; à qua- 
tre ou cinq pulfations bien rehordif- 
fantes fuccédent cinq ou fix pulfa- 
tions irrégulières , brufques , fautillar- 
Les avec une ou deux interIMELTETCESs 
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Le pouls eft donc en même tems za- 
al & inteflinal , auf eft -il fuivi du 
eau de nez & du dévoyement 
qui durent par intervalles jufques vers 
le trentiéme ; la maladie fut très mal 
jugée puifque le malade refta dans un 
état de langueur & une efpéce de 
fiévre lente. | 


.OBSERYAWION CIV. 


Eréfipéle au vifage avec fiévre con- 
fidérable dans un jeune homme , fai- 
gnement de nez vers le quatriéme 
jour ; le poulsde dur & rebondiff[ant 
qu'il étoit malgré trois faignées du 

ied , devient vers le fixiéme inégal 
& très. fautillant & d'une fréquence af- 
« [ex variable, Le malade qui avoit ufé 
de quelques apozémes  légérement 
purgatifs évacue beaucoup de bile; les 
jours fuivans les rebondiffemens qui n’a- 
voient pas entiérement ceflé pendant 
ces évacuations deviennent plus évi- 
dens, le pouls eft plus fouple, plus dila- 
cé ; vers le neuviéme, la voix devient 
rauque , la toux furvient , & vers le 
douze il y a en même temsunléger 
faignement de nez, une expeétoration 
imparfaite & du dévoyement, 
Pendant ce tems-là le pouls étoit 
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compofé dans cet ordre ; cr ou fr# 
pulfations redoublées avec égalité & mo- 
leffe qui dénotoient le pouls: peéforal.; 
elles étoient: fuivies de:deux ou trois 
rebondifflemens brufques ; durs & avec 
roideur de l'artère | qui marquoient le 
pouls zazal : venoient enfuite {x o4 
fèpt pulfations inégales entre elles, [au 
rillantes , tremblantes , & il y en avoit de 
fe ‘pet apparentes Yon ayoit lieu de 
Joupçonner des intermittences, ce qui ca- 
ractérifoit le pouls zzreffinal. C'eft 
dans cet ordre que le pouls toujours 
fuivi par intervalles dés évacuarions 
propres à chaque efpéce, fe foutint 
jufques vers Le vingt-feptiéme:la ma- 
Jadie n'étoit pas encore jugée. 


CHAPITRE XX. 


De la combinaifon des différentes ef: 
pèces de Pouls inférieurs avec di« 
verfès efpèces de Pouls fapérieurs. 


Lu s on avance dans l’hiftoire du 

pouls compole, & plus on trouve 
des difficultés qui exigent une atten- 
tion fcrupuleufe de la part des obfer- 
yateurs, | 
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Les combinaifons qui ont été dé- 
crites dans le Chapitre précédent fe 
-préfentent dans des maladies aflez lé- 
géres , elles font moins difficiles à re- 
connoitre que celles dont il eft quef- 
tion dans celui-ci, & qui regardent 
des maladies graves : il y aura encore 
plus de dificulté à bien tracer les ré- 
langes des différentes efpéces de pouls, 
dont il fera queftion dans la fuite; 
mais ces difficultés diminueront à pro- 
portion qu'on fe formera l'habitude 
de faire des obfervations fur cette ma- 
Miéter au 1 | 
«Les caufes des variations & de l'inf- 
tabilité du pouls, les changemens où 
des fuites qu’elles annoncent, la ma- 
niére dont il faut les évaluer & les 
claffer pour pénétrer dans les vues ou 
dans la marche de la nature , toutes 
Les queftions importantes qu'on peut 
“‘propofer fur cette matiére ne font pas 
-de ce lieu, Air) 
On y trouvera feulement plus 
fieuts hiftoires de maladies, dans lef- 
quelles le pouls {pl prend à diffé- 
rentes reprifes, des caractéres difféz 
rens ; tantôt les poulsmférieurs précé- 
deront les fipérieurs , & tantôt ces der- 
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niers feront fuivis des premiers; le 
pouls flomachal fera fuivi du peéforal; 
à celui-ci fuccédera le poul des uri- 
nes ou le zazal; plulieurs efpéces de 
pouls gui fe combattront , pour ainfi 
dire , {e feront fentir en même tems 
& feront méles l'un dans l’autre. 

En un mot on verra des exemples 
dans lefquels il feroit raifonnable de 
penfer que la nature flotte dans une . 
incertitude finguliére , en faifant des 
efforts redoublés pour emporter les 
embarras qui fe trouvent dans les dif- 
férens organes ; tantôt elle femble 
vouloir déterminer la ‘crife par plu- 
fieurs organes à la fois, tantôt elle en 
abandonne un pour s'attacher à unñ 
autre qu'elle quitte enfuite pour re- 
venir au premier qu'elle a entrepris 
de débarrafler, 2h 

Telle eft en général la nature , là 
marche, la bizarrerie des phénoménes 
des maladies graves, ditciles à con- 
duire à une fin heureufe , & quine 
font que trop propres à faire Ps rip 
les méthodes de traitement qui pa- 
roiflent les mieux juitifiées, 

Tous ces phénoménes deviennent 
ordinairement plus où moins irrégu» 
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Jiers, plus ou moins tumultueux fe- 
Jon la difficulté de la crife qui fe pré— 
pare. C’elt tout ce qu'on peut avan- 
cerici, fur cette matiére : il faut fe 
flatter que quelque obfervateur adroit 
& hardi parviendra un jour à applanir 
entiérement des difficultés que la fuite 
de cet ouvrage pourra rendre moins 
confidérables, 


OBsER VATION CV. 


Fiévre, toux, crachement de fang, 
douleur vive vers l’hypocondre gau- 
chew:ile pouls eft comvulfif les trois 
premiers jours; il paroît fe développer 
un peu après cinq faignées ; au qua- 
triéme jour il devient y1f , brufque 
irrégulier, flomachal ; un émétique pla- 
cé d’après cette indication, procure 
un vomiflement abondant ; vers le 
{ixiéme lé pouls eft plein , redouble , 
vigoureux , affez égal ; les crachats ne 
font plus fanguinolens , ils devien- 
_ nent épais les deux jours fuivans. 

Vers le neuviéme jour le malade 
fentit tout d’un coup dans l'hypocon- 
dre gauche une efpéce d'éclat qu'on 
peut regarder comme une prompte 
détente de quelques parties des intef- 


Le 


À 


168 RECHERCHES. 

tins, Le pouls devient enfuite 2nfé- 
rieur, intefinal , à pulfations inégales , 
dures , 6 arrondies avec des intermiten- 
ées : les crachats font prefque fuppri- 
més , Le ventre coule abondamment à 
la fuite d'un léger purgatif donné au 
onziéme, les évacuations durent na- 
turellement jufques vers le treiziéme ; 
le pouls redevient peéforal , on trouve 
quelques rebondiffemens , les crachats re- 
deviennent fanguinolens ; il fort du 
nez beaucoup de matiéres muqueufes 
légérement teintes de fang , & vers 
Je feiziéme le pouls étant peéoral:bien 
décidé & bien fixe, les crachats font 
cuits & viennent en abondance ; le 
malade entre en convalefcence vers 
le vingt-cinq. 


OBsSsERVATION-CVIT 


Le pouls eft vif, irrégulier , un peu 
arrondi , affez fréquent vers le quatrié- 
me jour , dans un malade quiaun 
vomifflement fpontané : ce vomifle- 
ment fut fuivi deux jours après d’une 
douleur fourde à l'hypocondre droit ; 
on fit deux faignées du bras; le vo- 
mifflement cefla, le pouls fut wo17$ 
dur , moins inégal & parut fe concentrer. 


Le 
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Le malade fut très jaune vers le fep- 
tiéme ; deux jours après le pouls fe 
développe un peu, il eft srrégulier , plus 
Jeutillant ;  paroît annoncer un dé- 
volement , qui cependant ne vint que 
plufieurs jours après ; vers le onziéme 
le poulseft peéloral &.un peu rebondif- 
Sant, il y a des crachats épais & abon- 
dans ; au quatorziéme le pouls rede- 
vient zz1e/ffinal ; & vers le vingtiémeil 
y a de copieufes évacuations qui ter- 
minent la jaunifle pour laquelle on 
avoit toujours continué l’ufage des 
apozémes plus ou moins purgatifs ; 
après ces évacuations le pouls eft de 
nouveau peéforal ; le malade crache 
beaucoup jufques vers le trente, & la 
maladie ne paroît pas bien jugée, 


OgservATION CVIL 


Eréfipele au vifage avec fiévre con 
fidérable dans un jeune homme de 
forte conftitution, Le pouls ne fe de 
veloppe que foiblement vers le quator. 
ziéme jour après cinq faignées ; on 
fent de tems en tems dans l’artère 

* quelques rebondiffemens bien marqués; 
il y a auf plufieurs pulfations un peu 
arrondies dans lefquelles l’artére parois 
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srembloter mais avec une roideur re- 
marquable , & le malade a de fréquen- 
tes envies de vomir ; on lui donne l’é- 
métique le fixiéme ; le foir de cejour 
1à le pouls eft après un vomiflement 
abondant, plus fort, plus développé, re- 
_bondiffant prefque de trois en trois pubs 
fations ; le malade faigne du nez f 
nuit fuivante ; ce faignement dura 
quelques jours & fut en diminuant 
ainfi que le rebondiffement. Pendant ce. 
rems-là le pouls devint fauillant , ire 
réoulier avec quelques intermiffions 3 il 
eut des grouillémens confidérables, fr 
la bile coula abondamment à la fuite 
d’un léger purgatif ; les apozemes la- 
xatifs que le malade vomifloit avant 
ue le pouls füt devenu izreffinal,pal- 
pi aifément & entretinrent l’écou- 
lement de la bile ; vers le dix-huit le 
pouls qui n’avoit ceffé d’être un peu 
rebondiffans de temsen téms , devient 
éval, mol, redoublé , peiloral : toutes 
les évacuations ceflent excepté l’ex- 
pectoration qui fut fort abondante, 
fl y a pendant cette .expectoration 
quelques changemens dans le-pouls, 
qui dénotent le pouls de la fueur , aufi 
vient - elle toutes les nuits, & elle 
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dure ainfi que lexpectoration jufqu’au 
vingt-huit : le malade fe flate d’etre en 
convalefcence ; la maladie paroit ce- 

pendant mal jugée. ; 


OgservATIioN CVIIL. 


_ Fiévre aigue avec une difpofition 
inflammatoire dans le bas-ventre : Le 

. pouls eft les premiers jours pesir | con= 
centré; fort convulfif. I {e développe 
. vers le fixiémeaprès plufieuts faignées; 
bientot il devient srrépulier avec quel- 
ques incermittences , c'eit-à-dire z24efl1- 
‘nal.Ïl ya des pulfations brxfques , un 
peu arrondies tremblotantes, ce qui conf- 
titue le pouls propre à l’effort de l’ef- 
tomac : le pouls fe foutient dans cet 
état à peu près jufques vers le neu- 
viéme ; le malade vomit les remédes 
appropriés qu'on lui donne ; vers le 
dix on trouve quelques pulfations 
forces , pleines , redoublées ; c’eft-à-dire 
un commencement de pouls peéloral s 
néanmoins le vomiflement continue, 
ainfi que le pouls qui lui eft propre & 
u’on découvre dans les intervalles-du 
peëloral & de linteffinal ; les éva- 
cuations critiques du ventre paroif- 
 fent vers le quatorziéme qe jouts 

1] 
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fuivans il y a des crachats épais, ut. 
_ peu cuits; mais il refte toujours dans 
le pouls une certaine roideur , un ca- 
gactére d'irritation qui indique que 
l’eftomac eft encore dans un état d’ef- 
fort ; il furvient vers le dix-huit un 
vomifflement fpontané dans l'effet d’un 
purgatif très-doux , & re vingt 
le malade vomit à cinq ou fix reprifes; 
du vingt au trente le pouls demeura 
sendu ; concentré ; non critique ; le 
malade fe trouva pendant ce tems là 
dans un état d’abattement qui faifoit. 
voir que la maladie n'étoit pas bieg 
jugée, 
OBsERVATION CIX, 


Rhume négligé dans un jeune home 
me bien conftitué ; les crachats font 
abondans, le pouls eft plein , redouble , 
peétoral ; le malade mange & boit 
beaucoup malgré cet état ; il. a une 
indigeftion fuivie d'un vomiflement 
qui dure pendant deux jours à diffé- 
rentes reprifes ; le pouls eft durant le 
vomiflement & jufqu’au quatriéme 
jour del’indigeftion , ferré, irrégulier , 
tremblotant ; inégal , c’elt-à-dire flo. 


nachal, I] e développe enfuite & il de» 
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Vient vers le fixiéme jour 2rrermits 
sent ; irrégulier | inteflinal : on y trou- 
ve des pulfations du pouls peéforal ; il 
y en a qui femblent décliner par grada- 
tions à la maniére du pouls des urines :. 
le malade à qui on avoit donné beau- 
coup de potion huileufe a des éva- 
cuations bilieufes aflez confidérables 
* vers le neuviéme , & en même tems 
les urines coulent en grande quantité; 
on donna alors un léger purgatif qui 
purgea très-bien : les jours fuivans le 
pouls redevint peéoral & l’expettora- 
tion fe rétablit. Il y a cepéndant dans 
le pouls, quoique peéoral,un caractére 
d'irritation qui fait foupçonner une 
fuppuration dans la poitrine , les cra- 
chats deviennent en effet puriformes 
& le malade tombe en fiévre lente 
peu de tems après, 


OBsERVATION C X. 


Fiévre & douleur habituelle au rein 
droit à la fuite d’une fuppuration dans 
cette partie, Le malade mange pen- 
dant quelques jours plus qu’à fon or- 
dinaire ; la fiévre augmente confidé- 
rablement , le pouls eft srès-ferré &- 
érès-vif les premiers jours ; il fe déve. 


H il 
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loppe après quatre faignées, il devient 


enfuite étermittent & en même tems 
peétoral : il y eut des évacuations abon- 


_dantes par l'effet de deux onces de 


manne données le feptiéme ; & vers 
le neuviéme , ileut de la toux qui fut 
fuivie de quelques crachats affez épais; 
les urines font en petite quantité; la 
douleur du rein fe réveille vers le 
onziéme ; le pouls devient unpeu plus 
vif, ferré , irrégulier, & 1l y a des pul- 
fations qui ont l’efpéce de déclin pro- 
pre au pouls des urines ; elles coulent 
très - abondamment vers le quator- 
ziéme ; elles font chargées d’une ma- 
tiére purulente & le malade rentre 
dans fon état habituel , excepté que le 


fonds de fiévre demeure plus confi= 
 dérable, 1 
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CHAPITRE XXI, 
Du Pouls des régles e des hémorrhoides 


combiné avec celui des autres hèémor- 
rhagies € principalement avec le na- 
Date | 
Oà a déja vu que le rebondif]e- 
ment fait le principal caractére 
des différens pouls qui précédent les 
hémorrhagies ( 1 ) 3 cette vérité trou- 
vera un nouvel appui dans les remar- 
ques fuivantes. 
Le rapport des vaifleaux veineux 


de l'intérieur des narines avec ceux 


des vifcéres du ba$-ventre eft démon- 
tré par les obfervations journalieres 
des Praticiens : on peut avancer que 
la découverte de la circulation du 
fang a fait trop négliger l'attention 
particuliére que méritoit ce rapport ; 
la découverte de la circulation eft 
une lumiére éclatante qui paroiït avoir 
plus ébloui qu’elle n’a éclairé : la plu- 

art des Modernes fondés fur une vé- 
rité auffi bien établie ont cru qu'ils 

(1) Chap. 14. | 

Hüi] 


176 RECHERCHES 

ne devoient rien admettre que cé 
qui fe trouveroit conforme à cette 
vérité : toujours prévenus contre les 
opinions de la vieille Médecine ils 
ont rigoureufement mis à l’écart tout 
ce que les loix de la circulation n’em- 
brafloient pas, 

Stahl & fes Difciples pleins de leur 
fyftéme de l'ame ouvriére de toutes les 
Éndioss fe font placés entre les An-. 
ciens & les Modernes ; ils créyoient 
peut-être , que les loix de la circu- 
lation pourroient fouftrairela marche 
des liqueurs aux conféquences de leur 
théorie ; c’eft pourquoi ils fe font par 
ticuliérement attachés à recueillir & 
à faire valoir tous les faits qu’ils ont 
jugés propres à infirmer les loix con- 
nues de la circulation, 

Si on faifoit un exacte comparaifon 
des obfervations des Anciens fur cette 
matiére avec les conféquences :qui 
fuivent néceffairement de la théorie 
des Modernes , on ne manqueroit ni 
de raifonnemens, n1 de faits d’Anato- 
mie & de-Pratique pour former con- 
tre cette théorie des difficultés très- 
confidérables. | 

En eñlet s’il eff vrai qu'il y ait en« 
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tre les extrémités des artéres & celles 
des veines, des vaifleaux de com- 
munication , ou plutôt que ces ex- 
trémités qui fe joignent les unes aux 
_ autres, faflent tantôt la fonction d’ar- 
tére , tantôt celle de veine ; c’eft- 
à-dire que les humeurs s’y meuvent 
fuivant des déterminations particu- 
liéres des ofcillations, on aura tout 
d'un coup une très-grande quantité 
de vaifleaux dans lefquels les mouve- 
mens progreflifs Ph she ne fui- 
vent pas toujours les loix ordinaires 
de la circulation. 

Si on fait enfuite attention au 
grand nombre d’anaftomofes ou de 
branches de communication qui fe 
trouvent entre les différens vaiffleaux 
tant arteriels que veineux, & qu'on 
fuppofe , comme cela paroit naturel , 
que cés anaftomofes ne peuvent fervir 

w’à fournir aux humeurs des routes 
pour aller & venir , fer & refluer , on 
{ouftraira encore une très - grande 

uantité de vaifleaux aux mêmes loix 
‘A la circulation. 

Enfin fi tout le #ffu muqueux, où 
la fubftance cellulaire n’eft qu'un 
corps homogene , ten , plus ou 

Y 
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moins épais , partagé en une très-gratis, 
de quantité de petites couches con- 
centriques & excentriques, & qui n’eft 
dans le fond que le même corps mu= 
queux que les Chimiftes trouvent fort 
abondant dans les plantes dont les 
animaux fe nourriflent ; fi ce «fx 
muqueux dépourvu de vaifleaux & 
même de fibres proprement dites , 
eft difpofé & étendu dans les ani- 
maux de maniére que les liqueurs 
qu'il contient puiflent y être mues 
en tout fens, if faudroit convenir en- 
core que les loix de la circulation 
n'ont pas lieu dans le #ffu muqueux ou 
cellulaire qui fait à lui feul au moins 
Ja moitié du volume du corps. 
Or, diroient les Partifans des opi- 
nions & des obfervations des Anciens, 
la plupart des changemens dans les 
maladies , les ftagnations des humeurs, 
les œdemes, les échimofes , les in- 
flammations , les gangrenes, les fup- 
purations , les cicatrices , les obftruc- 
tions , les métaftafes , les f{ux féreux , 
les flux muqueux , les révolutions dans 
les mouvemens de la mariére de la 
tranfpiration , les réfolutions des tu- 
meurs , tous ces changemens qui font 
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des caufes ou des effets de la plupart 
des maladies ontprécifément leurfiége 
dans le siffu muqueux où cellulaire,dans 
ces derniers vaifleaux qui joignent les 
veines aux artéres, dans les raifeaux 
infinis formés par les communications 
des vaiffeaux qui font les anäftomofes, 

On ne fçauroit déduire aucun de 
ces changemens des feules loix de la 
circulation. Riviére n’auroit donc pas 
fi mal rencontré en jugeant de ce qui 
Jui étoit connu de lacirculation , que 
cette découverte ne fçauroit être d'u- 
ne certaine utilité dans la pratique d 
Part, FAP 
… A feroit par conféquent bien diffi- 
cile de condamner légitimement ceux 
des Modernes qui ont fçu fe tirer de 
la foule des Auteurs acharnés à dé- 
prifer les Anciens, à caufe de ligno- 
rance où ils étoient de la circulation, 
& ne regarder cette circulation que 
comme un fait particulier de Phyfio- 
logie. | 

En ne jugeant Hippocrate que 
commeAnatomifte on ne pourroit , à 
la lecture du Chapitre cinquiémé de 
fon livre de la rarure humaine , que 
perdre beaucoup de là vénération 

H v] 
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qu'on a pour lui; cette diftribution 
des vaifleaux par laquelle il veut éta- 
blir des communication entre la tête, 
le tronc & les extrémités, n’eft, telle 
qu'il la dépeint , qu'une pure fétion. 

Mais en ne confidérant Hippocra- 
te que comme obfervateur, cette fic: 
tion même devient,comme bien d’au- 
tres endroitside fes ouvrages ,compa- 
rable à ces antiques qui expriment 
Ja Nature avec tant de force & de 
vérité, 

Lorfqu'Hippocrate imagina cette 
diftribution des vaifleaux, c'étoit fans 
doute d’après des récits de ces mé- 
Jancholiques fujetsaux hémorrhoïdes, 
Ji eft probable qu'ils difoient alors 
comme aujourd'hui , qu'ils fentent 
de fang monter des entrailles a la réte 
avec une forte de véhémence , qu'ils le 
Jentent s’arréter dans les lombes, monter 
enfuite Le long de Lépine du dos jufqu'& 
da téte &. aller former un embarras qui 
Les mer comme dans une efpéce d'yvreffe ; 
d'auires fois ils croyent fentir La tête qus 
Je débarraffe & Le ang retourner Le long de 
d'épine du dos droit aux vaiffeaux hémor- 
rho:daux , & y produire le fux critique 
siont ils fe fenrent fr foulages, 


: 
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Ces phénoménés ne font déduits 
aujourd'hui que dés défordres des of- 
ciliations nerveufes qui en font , il 
eft vrai, la principale caufe détermi- 
nante ; mais le défordre de ces ofcil- 
lations n’explique pas fufifamment 
l'inégalité de la diftribution du fang 
en ces momens là ; ce n’eft qu’en 
confidérant l'union des veines de la 
tête & du tronc avec les finus de la 
tête & de l’épine, qu’on peut parve- 
nir à concevoir clairement les raifons 
de ces phénoménes, 

Il réfulte de toutes ces rémar- 
ques qu'en rapprochant les faits qui 
en font l'obet , & en cherchant à 
les ramener à des loix dont ils 
puiffent dépendre , il faut néceflaire- 
ment confidérer le fyfféme veineux, 
ou l’enfemble de toutes les veines, 
comme étant particuliérement aflu- 
jetti aux ofcillations nerveufes, & fai- 
fant un corps à part ,. un organe par- 
ticulier qui a des mouvemens pro- 
pies & variés fuivant les circonftan- 
ces. ds 
.: Ces réflexions feront juitifiées par 
la plûpart des Obfervations rappor= 
tées dans la fuite de ce Chapitre, 
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LE . LE 
Un jeune homme bilieux , fec & 

, l e. e 1 / 
mélancholique, fujet au flux hémor- 
rhoïdal , en a le preflentiment par une 
efpéce d’accablement général, où 1l 
fe trouve quelque tems avant que ce 
flux ‘n'arrive 3 cet accablement eft 


promptement fuivi d’une violente 


douleur de tête qui ne cefle que par 
l'écoulement du fang hémorrhoïdal 
& par un léger faignement de nez, 
qui términe ordinairement l'attaque 
’hémorrhoïdes, 

Le pouls, deux ou trois jours avant 
Ja détermination du flux hémorrhoï- 
daf, fetrouve élevé, fréquent, irrégulier, 
avec quelques rebondiffemens évidens ; l’e- 
Zlevation neff jamais complette ; on [ent 
toujours une dureté parttculiére de l'artéz 
re ; l'irréçularité nef} pas auffi marquée 
que dans le pouls qui annonce le dévoye- 
ment ; C’eft-a-dire que l'artére ne fait 
point de petits fauts brufques , & fort dif- 
férens des diaftoles ordinaires. Ce pouls 
tient évidemment du pouls inférieur, & 
fémble compofé de toutes les efpéces de 
pouls de cette claffe ; aufli les entrailles 
{ont-elles dans un mouvement coni- 


L 
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dérable, & cet orage finit par le flux 
hémorroïdal, 

À proportion que le flux vient à fon 
déclin , le pouls s’éleve , il devient 
fupérieur, les rebondiffemens font fré- 
quens , & le faignement de nez fuc- 
céde à ces phénoménes ; après quoi 
le pouls reprend fon égalité & fa fou- 
plffé naturelle ; il y refte pourtant 
toujours une conffriclion particuliére 
aveciun peu d’irrégularité, I y a donc - 
dans les paroxifmes dont il eft quef- 
tion un wélange du pouls inférieur 
& fupérieur , {çavoir du pouls des hémor= 
rhoïdes avec le #azal, 
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Un vieillard fujet aux hémorrhoïdes 
avoit dans une attaque le pouls dur, 
inégal ; fréquent , affez dilaté quoique: 
tremblotant , avec quelques rebondiffe- - 
mens lésers ; un violent mouvement 
de colére qui fut fuivi de beaucoup 
d’effortsinutiles pour vomir, rendit 
d’abord le pouls plus pesit, plus vifs 
moins inégal ; le flux hémorrhoïdal 
ceffa ; deux jours après Le pouls de- 
vint srès fort & rebondiffant à chaque 
pulfation ; ce fut le prélude d’une atta- 
que de phrénefie qui arriva peu de 
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téms après , pendant laquelle il fot= 
toit quelquefois un peu de fang du 
nez, ce qui paroifloit de bon augu- 
re aux afhftans parce qu'ils préten- 
doient avoir vu le malade prefque 
toujours faigner du nez , fur la fin de 
fes attaques d'hémorrhoïdes. H ne fut 
pas pofhble de rétablir l'écoulement 
des hémorrhoïdes , ni de le fuppléer 
par une grande quantité de faignées 
& par d’autres remédes qu'on fit en 
très peu de tems , le malade mourut 
d’apoplexie. | 


OBSERVATION CXIITL 


Une fille âgée de vingt-cinq ans 
affez bien réglée quant au t#ms pério- 
dique, n’a prefque jamais fes régles 

u’elles ne foient précédées ou fuivies 
un faignement de nez. Le pouls de- 
vient toujours dans ce tems-là dur 
sremblotant , irrégulier , fréquent & rebon- 
diffant ; moinsilya de rebondiffemens 
& moins la malade faigne du nez; fi 
les rebondiffemens prennent le deflus 
prefque toute la crife ou l'évacuation. 
fe pale en feignement de nez, 
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Une jeune fille qui n’eft pas encore 
réglée eft fujette à de fréquens faigne- 
mens de nez ; le pouls eft pendant ce 
tems-là plein , fort ; & reboñdiff[an: ; 
tient méme habituellement de ce ca- 
ractére ; les régles ayant enfin paru Le 
pouls eft devenu moins fort , plus iné= 
gal avec des rebondiffemens fréquens. 
y 2 eu pendant les premiers mois des 
régles, plus ou moins de faignement 
de nez felon qu’elles étoient plus ou 
moins abondantes ; quelques mois 
après les faignemens n'ont pas reparu 
& le pouls qui annonce les régles n’eft 
plus que légérement rebondiffant , durs 
irrégulier, Ç 
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Une femme fujette les premiers mois 
de fes groffeffes à des faignemens de 
nez, & à de légeres apparitions des ré- 
gles au tems périodique,avoit dans cet 
état le pouls dur , irrégulier, fort , rebon- 
diffant,ce quifaifoit craindre une perte 
confidérable. Deux faignées du bras 
fuivies néanmoins d’un faignement de 
nez , rendirent le pouls fomple & moins 
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inégal ; les accidens difparurent. 


OBSERVATION CXVI Mi 


Une fille qui eft arrivée au tems 
de perdre fes régles , a tous les mois 
le pouls srréguluer , vif ; dur, avec 
des rebondifflemens affez fréquens ; à pel- 
ne les régles paroïflent-elles ; mais 
il y a conftamment dans ce tems-tà 
un enchifrenement confidérable qui 
finit par une excrétion abondante 
de matiéres muqueufes & fanguino- : 
lentes. Îl arrive de tems en tems que 
le pouls eft érsermittent pendant ces 
xévolutions, & alors il fe joint un dé- 
voyement aux autres évacuations, 
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On trouve très fouvent des filles & 
des femmes dans lefquelles le dévoye- 
ment fuit, accompagne, ou précéde 
l'évacuation des régles ; & il eft foit 
ordinaire que fi ces femmes n'ont 
point de maladies habituelles, leur 
pouls foit compofé pendant la révolu- 
tion des régles , du pouls de la matrice 
& de l'inteffinal ; c'eft-à-dire qu'il eff 
irrégulier avec des furfauts de Partére , 
fort inégal cant à raifon de la force des 
pulfations , qu'a raifon des diftances qu 
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fe-trouvent entre elles ; il y a outre celæ 
“quelques rebondifflemens & de légeres in- 
termittences , ou ce qui ef} plus fréquent » 
des pulfations fi foibles qu'elles font pref- 
que infenfibles. | 
Le pouls eft compliqué ou compoje à 
peu-près de la même maniére dans 
les flux hémorrhoïdaux joints au dé- 
voyement : on l'a fouvent trouvé dif- 
polé de maniére que le pouls propre 
aux hémorrhoïdes étoit le prédomi- 
nant , & alors la perte de fang duroit 
“pendant quelques jours , & l'évacua- 
tion de la bile lui fuccédoit ; l'éva- 
uation du fang fufpendoit celle de 
la bile ; c'eft un fait utile à fçavoir dans 
le traitement des fiévres compliquées 
ävec le flux hémorrhoïdal ; & même 
avec toute autre perte de fang : ert 
général les pertes de fang fufpendent 
les évacuations critiques bihieufes , & 
même la marche critique de toute 
fiévre : ne pouroit-on pas faire quel- 
que application de cette obfervation 
à la théorie des faignées ? 


 OBSERVATION CXVIIT. 


Un vieux homme fujet à des hé- 
morrhagies prefquepériodiques parles 
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voyes des urines, a conftamment lorf= 
quele temsdel'hémorrhagie approche, 
le pouls inégal , roide , irrégulier avec 
quelques rebondiffemens fort inégaux , & 
il y a fréquemment des efpéces de petits 
fautillemens de l'artére.Cette révolution 
dans le pouls, eft fuivie d’une évacua- 
tion abondante de fang en rendant 
les urines, 


OBgsEervArTIionN CXIX. 


Un malade qui eut pendant plu- 
fleurs jours de vives douleurs dans la 
région du rein droit , avoit le pouls 
fort vif & convulfif ; il fe développa un 
peu , il devint irrégulier avec quelques 
légers rebondiffemens : ce qui délignoit 
naturellement le flux hémorrhoïdal ; 
mais le malade piffa du fang abondam- 
ment pendant quelques jours, proba- 
blement par une fuite de la vive dou- 
leur du rein qui détermina l’hémor- 
rhagie dans le rein même, 


'OBSERVATION CXX 


: Piffement de fang abondant depuis 

trois jours dans un mélancholique 
naturellement difpofé aux hémorrhoï- 
des ; le pouls eft snférieur , affez dilaté, 
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irrésudier , il ya quelques rebondiffe- 
mens , mais ils font éloignés l'un de l'au- 
tre ; ce malade avoit le déyoyement 
avant cette hémorrhagie , il a ceflé de- 
‘puis qu'elle a paru, & les rebondiffe- 
mens qui n’exiftoient pas pendant le 
dévoyement , fe font montrés avec 
l'hémorrhagie, | 


OgservATioN CXX[E 


Une vieille fille très mal réglée eft 
fujette prefque tous les mois à une 
hémopthifie confidérable qui eft pré- 
cédée d’une chaleur vive à la poitrine, 
Cette hémorrhagie paroît tenir lieu 

des régles. Le pouls ejt avant 6 pendant 
le crachement de fang affez irrégulier 
mais très tendant au nazal , avec des re- 
bondiffemens un peu plus mols ; plus dia 
larés que ceux quiannonçent le faigne+ 
ment de nez. 


OgservaATioN CXXITL 


Une fille avoit à la jambe un ulcére 
variqueux , duquel 1l fortoit beau- 
coup de fang-chaque mois, comme fi 
les régles qui ne venoient pas par les 
voyes ordinaires avoient paflé par cet 
ulcére, Elle fentoit avant cette hémor- 


Fe 
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rhagie tous les avant-coureurs des ré- 
oles. Le pouls devenoit wif, irrégulier» 
inégal , avec quelques légers rebondiffe- 
mens , & un tremblotement de l'artère. 


A 
2 


CHAPITRE XXIL 


Du pouls de la fueur combiné , avec les 
autres efpéces de pouls critiques, 


IPPOCRATE a prononcé que couté 
crife doit être univerfelle (x); {e- 
roit-ce qu'il n’y a de crife parfaite que 
celle qui fe fait en même tems par 
tous les éronéloires du corps ? 
Cette décifion d'Hippocrate prife 
en ce fens là n’eft pas fans fondement, 
puifqu'on a quelquefois obfervé de 
ces crifes wniverfelles ; mais ces obfer- 
vations font fi rares , & les crifes favo- 
rables par des couloirs particuliers fi 
communes, que la remarque d'Hippo- 
crate et bien éloignée de pouvoir fais 
‘re une loi générale, 
On verra , dans une des obferva- 
tions fuivantes ( 2), l'exemple d’une 
{x} Pronoftics feét. 3. re. 
{2) Obfervations 122: 
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‘maladie grave qui fe termine heureus 
fement par une crife univerfelle , avec 

ceci de remarquable que cette. crife 
s'eft faire en même tems par tous les 
couloirs du corps, & non fuccefhve- 
ment , à la mañiére des efpéces de cris 
{es générales qu’il n'eft pas rare d’obfer- 
ver , connues fans doute à Hippocrate, 
S'ilétoit vrai qu’une évacuation Cti= 
tique faite en même tems par tous 
les couloirs , fûtun évenement auquel 
on peut ordinairement s'attendre, on 
en pourroit conclure que le traite 
ment des maladies doit uniquement 
être dirigé , de maniére à favorifer 
une évacuation par quelque couloir 
que ce puile être ; les Médecins qui 
ne penferoient pas qu'on dut compter 
fur des crifes , & qui fe propoferoient 
toujours de les prévenir, où de les 
‘empécher, pourroient établir leur mé- 
thode là deflus, 

S'ileft vérifié, au contraite, qu'une 
évacuation ‘critique faite en même 
tems par tous les couloirs, foit un 
phénoméne rare , il s'enfuit que la 

mature détermine ordinairement les 
crifes par quelques couloirs partieu- 
Jiers ; un médecin eft donc aflujetti à 
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feconder les mouvemens de la natu=. 
re , c’eft-à-dire à favorifer , autant 
qu'il eft poflible , la forétion excrétoire 
des Couloirs vers lefquels la crife pa- 
roit fe déterminer ; le choix des mé- 
thodes de traitement devroit donc 
être déterminé fuivant des vues , & 
avec des précautions qu'il ne faudroit 
point attendre de ceux qui regarde- 
roient les crifes comme étant toujours 
univerfelles , & encore moins de ceux 
qui n’en admettroient point. 

C'eft dans les femmes en couche, 
u'on trouve de fréquens exemples 
dés crifes qui apprôchent le plus d’une 
crife univerfelle : une femme qui vient 
. d’accoucher eft dans un état qui peut 
devenir en fort peu de tems la caufe 
d’une maladie très grave ; il fe fait 
alors une efpèce de bouleverfement 
général d'autant plus dangereux qu'il 
eit plus prompt : lorfque le cours de 
cette révolution netrouve point d'obf- 
tacle, elle détermine aifément les éva- 

cuations critiques, | 
… Silanature fufit feule à une crife 
auf confidérable , & aufli compliquée, 
ue n'eft-on point en droit d'attendre 
d'elle dans toutes les maladies dans 
lefquellez 
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Îefquelles les fymptomes ne font pas 
dans le fonds plus graves que ceux 
d’une couche ? & combien ne trou- 
yeroit-on pas de maladies qui pour- 
roient être miles dans cette claffe! 


OBSsERVATION CXXIIL 


Fiévre continue avec des redouble- 
mens dans un jeune homme affez bien 
conititué ; le pouls à été rebondiffans 
vers le fixiéme jour , & le malade a 
faigné du nez à diverfes reprifes pen- 
dant trois jours ; le pouls eft enfuite 
devenu peéforal & les crachats ont été 
aflez cuits & abondans vers le neuvié- 
me : 1! eft furyenu alors une varia- 
tion prompte & fpontanée dans le 
pouls, il eft devenu zrférieur , Jauril- 
dant , intermittent, &le ventre à coulé 
abondamment jufqu'au quatorziéme, 
Enfin il a paru Jo le pouls des zréva- 
liés ou des élevations graduées qui an 


noncent la [ueur , & le. malade a fué 


abondamment vers le feize : toutes ces 
évacuations fe font fuccédées dans cet 
ordre , jufques vers le vingtiéme : & 
alors elles commencent à fe faire en- 
femble , ou en fe fuivant à de forts 
petits intervalles ; aufi PRIE 104 
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dans le pouls les fignes propres àtous 
tes ces crifes , felon qu'elles fe trou- 
vent plus ou moins déterminées, Cet 
état continue pendant cinq ou fix 
jours fans que les forces du malade 
en paroiflent plus abatues ; le pouls fe 
rétablit enfuite, dans cet état de fous 
plefe ; d'égalité & de douceur qui an- 
nonce la convalefcence ; & en effet la 
maladie fut heureufement terminée 
yers le vingt-fixiéme jour. 


OgservATION CXXIV, 


Le pouls eft convulfiffix heures après 
les couches dans une jeune femme 
très bien conftituée ; dès le lende- 
main le pouls eft développé , irrégulier ; 
avec de légers rebondiffemens ; la perte 
vient abondamment :autroifiéme jour 
le pouls qui a paru fe férrer & fe durcir 
pendant quelques heures eit devenu 

upérieur ; le fang monte beaucoup à 
la tête, les mameles s’engorgent pro 
digieufement , £ pouls fe ramollit vers 
le quatriéme , ile? ondulant avec des iNée 
galités dans les pulfations , la fueur eft 
abondante, Le pouls fe concentre du 
cinq au fix, il devient irrégulier , inë+ 
galavecquelqueslégéresirermitencess 
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left inteftinal bien décidé , auf eft- 
. al promptement fuivi de copieufes 
sf . 4. ? 

. Évacuations bilieufes. Le pouls fe ré- 
tablit enfuite dans l’état ordinaire aux 
. femmes en couche. 


OBsSsERVATION CXXV. 


Le pouls eft au quatriéme jour d’une 
. <ouche développé, fréquent, un peu dur, 
inégal,dans l'ordre fuivant :on fent des 
pulfations où il y a des rebondiffemens 
marques : 1] y en a qui font inègales 
entre elles & féparées par quelques léseres 
äntermittences ; d'autres font combinées 
de maniére qu’elles vont de l'une a l'autre 
- en diminuant ju[qw'au point détre infenfe- 
bles ; le pouls [e releve enfuite avec une gra- 
dation marquée dans quelques pulfations; 
des rebondiffemens paroiffent de nouveau 
€ font fuivis des autres pouls dans l'or- 
dre qu'on vient de décrire, Cette 
femme fue beaucoup, la perte eft 
abondante , les mameles font gonflées 
& douleureufes , les urines font lai- 
teufes , les évacuations font bilieufes, 
& le pouls reprend fon état naturel 
vers le neuviéme jour de la cou 
che. 
On aura fouvent lieu STE 
1] 
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dans'les femmes en couche que les. 
évacuations fuivent conftamment les 
‘changemens du pouls , qui ne manque 
prefque jamais de prendre toutes les 
formes propres à chaque évacuation 
critique. T antôt toutes ces .modifica- 
tions fe préfentent enfemble, c’eft-à- 
dire dans un très court efpace de 
tems ,tantôt.elles fe fuccédent dans 
les différens jours de la couche. | 
{1 y a pourtant des exceptions à fairé 
dans les femmes attaquées de maladies 
nerveufes ; ou d’autres maladies habi- 
tuelles , parce qu'alors l’état du pouls 
réfultant de ces maladies, prévaut fur 
les déterminations de l'effort critique 
qui fe fait dans les fuites des couches, 
Tout cela regarde l'hiftoire des pouls 
compliqués avec le pouls d'irritas 
tion, (1). | a 23 À 


LOBSERVATION CXXVI 


Fluxion de poitrine : les crachats 
font abondans & bien cuits vers le fep> 
tiéme jour ; le malade fue beaucoup, 
le pouls eft en même tems peéforal & 
flevé par gradations. : 


Vers le onziéme jour d’une fiévre : 
Le (1) Voyez Chap. 13, 14, &ec. 
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#ouble tierce continue , & après des 
purgatifs qui avoientété fuivis de co- 
pieufes évacuations, le pouls d'incefli- 
ral qu'ilétoit, devient fzpérieur,ondu=: 
lant , élevé par gradations ; c'eft-à-dire y 
pouls de fueur ; le malade fue très abon- 
damment jufqu’au quatorziéme. Alors 
le pouls qui avoit êté peéforal dès les 
premiers Jours , le devient plus déci- 
fivement , le malade crache vers le 
feiziéme & le vingtième des crachats 
bien cuits. ELITE 
+ faut remarquer qu'il n’eft quef- 
tion dans toutes ces obfervations que 
_: des füeurs crisiques qu'on doit bien fe 

garder de confondre avec les fueurs 
Jymptomatiques. Leroiit 


nn ee 


CHAPITRE xXXxIII. 


Du Pouls d’irritation oz non critiqué. 


An Mont un grand bien qué 
À le pouls fe développe dans ‘une 
. maladie; c’eft un grand mal au con- 
traire, qu’au lieu de fe développer ; 
il fe refferre & le concentre : on a fuivi 
jufqu'ici les effets heureux du déyee 


en 
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loppement du pouls; ils ont prefqué 


toujours lieu dans des maladies fim- 
ples & benignes que la nature aidée 
au befoin des fecours de l'art, par- 
vient à vaincre aflez facilement. 


La 


Ces effets ne font, en général, 


que des évacuations bien critiques , 
précédées & accompagnées de l’efpé- 
ce de pouls qui leur eift propre; 
condition d'autant plus néceflaire 
pour les crifes favorables, qu'on a 
fouvent obfervé que les évacuations 
les plus complettes en apparence, fe 
trouvoient peu critiques dans l’évé- 
nement , lorfqu’elles n’étoient ni pré- 
cédées ni accompagnées de leur ef- 
péce particuliére de pouls. 

_On entreprend ici l'examen des 
effets funeftes qui accompagnent ou 
qui fuivent le refferrement, & Pétat 
convulfif du pouls : on va voir des 


crifes manquées, des refles de crifes qui . 


caufent fouvent des récidives (1), des 


bouleverfemens dans le corps à la. 


fuite des évacuations :imparfaites 
ou procurées mal à propos, des vif- 
céres délabrés par des fuppurations 
inévitables, la gangrene des différen- 
Æ{1); Hip. aphor, 12. ft. 2. 
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tes parties, des affections incurables 
dans les vifcéres, des tumeurs, des 
callofités, des cicatrices, l’atonie des 
organes ; effets fâcheux qui font la 
fource des maladies chroniques pref- 
que toujours incurables. TN 

Le pouls d’irritation eft , comme on 
Fa déja dit (1), ferré, fréquent , con: 
centré, affex dur, il s'oppole à ce 
qu'on appelle la coéfion dans les ma- 
Jadies; ou, pour mieux dire, aux 
évacuations critiques qui les termi- 
nent heureufement; quelquefois mé- 
me il efface les efpêces particulié- 
res de pouls critique avec lefquel- 
les ilfe complique, de maniere qu’elles 
en deviennent prefque méconnoïla- 
bles, | 
La coéfion d’une maladie, ou, fi 
l'on veut, de la matiere de cette 
maladie, qui a été tant célébrée par 
les Anciens , n'eft dans le fonds 
qu'un effort général propre à fur- 
monter les obftacles qui empéchent 
l'action libre des vaiffleaux & les fonc- 
tions des organes excrétoires, Le 
pouls d’irritation qui fuppqfe des em- 
Hu ou des obftacles confidérables, 

(1) Voy. Chap. 3, | 

ui 
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eit oppofé au méchanifme de la cne= 
tion , & par conféquent c’eft un figne 
prefque toujours certain que la 
coétion ha pas lieu. 

Une plaie faite dans une partie 
fenfible , va changer le pouls nature 
en pouls d'irriration ; une pailon vive, 
ha peur, le chagrin, la joie, une 
furprife quelconque produifent ‘des 
effets à peu près femblables : les com 
mencemens & les friflons des fiévres 
fofñt encore des caufes ‘fréquentes 
du pouls corvulfif: les accès de gouté 
& de colique, les douleurs de l’en- 
fantement, l'aétion des vomitifs & 
des autres remédes font immédiate- 
ment fuivis du refferremenr, de la con 
éentration & de la convulfion du pouls, 

Ce pouls zon tririque accompagne 
& même il caractérife fouvent la plü- 
part des fiévres malignes les plus dan- 
gereufes ; on le trouve auffi dans 
Eos de maladies chroniques, 
ainfi que dans les derniers tems des 
Maladies mortelles, ou mal jugées. 

On comprend bien que ce pouls 
doit avoir .différens degrés, méme 
quelques caractéres particuliers fe- 
Jon la nature des maladies qui. le 
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produifent ; & ces différences n'é- 
chapent pas à un taët exercé, Il ÿ 
a même lieu de foupçonner que le 

ouls d'irritation a encore des carac= 
téres diftinctifs felon qu'il fe trouve 
joint à des affections de la tête, de 
la poitrine, ou du bas ventre. 
Mais on ne confidére ici que le 
pouls d'irritation, en général, & au- 
tant qu'il le faut pour le bien diftin- 
guer de toutes les efpéces de pouls: 
critique, avec lefquelles il: fe trouve 
fouvent compliqué ; Vanalyfe de cette 
efpéce de pouls, & l'examen fuivi de 
fes variations fournira fans doute un 
jour matiere à des obfervations biem 
intéreflantes. | “Frs TI à 
Le pouls Zirritation eft, ainfi.que 
le pouls erisique, produit par l’aéion 
nerveufe; élle eft bien’ déterminée, 
bien dirigée dans toutes. les efpéces: 
de pouls crisique, elle eft érufque » 
incertaine , trréguliere dans le pouls- 
d'irritation où non critique. 
_Il y a fouvent avec le pouls 707 
critique des évacuations de toute ef- 
péce, quelquefois même fort abon- 
dantes; ce font des excrétionsfaites 
fans coétion, c'eft-à-dire, par exprefs 


a 
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fion, par la convulfion des organes = 
il eft fort rare qu’elles puiflent être: 
falutaires ;. il n’y a pas de’plus grand 
objet de l’attention des Praticiens: 
que de ne pas les confondre avec les: 
excrétions critiques précédées & ac- 
 compagnées du pouls qui leur eft 
propre. 

Læ différence de ces évacuations. 
critiques OU non critiques N'avoit pas 
échapé au genie obfervateur d'Hip- 
pocrate : » Dans les diarrhées & les 
»vomiflemens qui arrivent d'eux- 
5 mêmes, fi l'évacuation fe fait des: 
» humeurs qu'il faut purger ; les ma- 
» lades s’en trouvent bien, & la fu- 
» portent aifément, finon, ils lafou- 
»frent avec peine ; il en eft de mé- 
me des:évacuations qui fe font par 
» les: vaifleaux , fi l'évacuation fe fait 
» comme il convient, les malades 
» s'en trouvent bien, & ils la fup- 
wmportent avec facilité, finon le 
» contraire arrive ; il faut donc avoit 
# égard à la région, au tems, à l’âge, 
» & aux maladies auxquelles elle con- 
»vient, & à celles auxquelles ellé 
» ne convient pas (1), 

{1} Hipp. aphor. 2. {ect 1: 
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Ces obfervations font des vérités 
fondamentales & élémentaires de 
l'art; elles font fentir la différence 
qu'il faut mettre entre les évacua- 
tions fymptomatiques & les critiques ; 
dans les premieres le pouls eft oppref- 
fé & n’annonce rien de favorable ; 
dans les autrés il eft & demeure 
pendant un certain tems , développé 
ou excreteur ; ik annonce la fupério- 
rité des forces de la nature, 


CHAPITRE XX IV. 


Du Pouls d'irritation compliqué avec 
le Pouls critique. 


L E pouls d'irritation n’eft pas tous 
jours funefte , ou pour mieux 
dire , il ne left que par fa durée; s’il 
ne fubfifte que pendart le premier 
tems des maladies , qui eft plus ou 
moins-long felon la nature & le degré 
de ces mêmes maladies , fi le pouls fe 
développe enfuite, & qu’il n’y ait point 
des marques d'irritation , pendant le 
tems du développement , cet état eft 
ordinairement peu à di : C'ct 
: V] 


204 RECHERCHES 

celui qu’on trouve dans beaucoup de 
maladies qui guériffent aflez bien. Le 
pouls d’irritation devient, au contraire, 
fort dangereux à mefure qu’en s’éten- 
dant au-delà du premier tems des 
maladies, il empêche la coéfion & les 
évacuations critiques ; On ne peut 
guére s'attendre alors qu’à des évé- 
nemens fâcheux. a 
"+Ce même pouls d'irriation peut ce- 
pendant fubifter pendant tous Îes 
tems d’une maladie , fans être aw 
point d'apporter un obftacle invinci- 
ble aux mouvemens des crifes, & aux 
changemens qui les pécédent : c’eft 
alors que fe compliquent entre eux le 
pouls critique & le non critique. 

On voit aifément , que les maladies 
dans lefquelles fe trouve cette complis 
éation doivent être d’un événement 
douteux , & qu'il faut juger de leur 
terminaifon , felon que le pouls criti- 
que ou le non critique prévalent plus 
où moins l’un fur l’autre. 

Voici , à peu près, la marche du 
pouls dans cette complication; 1} eft 
ferré ; convulfif dans deux ou trois 
ou plufieurs pülfations; développe, mê- 
me excréteur dans quelques autres , & 
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quelquefois la convulfion fe fait fentix 
ailez évidemment dans les mêmes pul- 
fations qui paroïffent fe développer, ou 
quiannoncent quelque évacuation cri- 
tique ; mais ilarrive auffi que quand le 
pouls convulfif {ublifte éminemment 
pendant tous les tems d’une maladie, 
ce pouls change tout d’un coup & ne 
fe montre prefque que fous l’appa- 
rence du pouls zaturel, où de quel- 
ques efpéces de pouls critique qui ne 
{e foutiennent point pendant un cer- 
tains tems ; alors la maladie eft 
très-dangereufe. | 

Ce phénoméne ne doit être attri- 
bué qu’à un affaiflement mortel qui 
commence à fe faire dans quelque 
partie du corps. Le pouls dirritation 
n’en exifte pas moins dans le fonds en 
ce moment ; c’eit le dernier & le plus 
fâcheux degré de fa complication avec 
le pouls crisique. Examinons ici un 
point fort important, 

Les Médecins ont été de tout tems 
fort partagés fur l'importance & l’ap- 
plication de ces fameux apophtheg- 
mes d’'Hippocrate, par lefquels ii fub« 
oydonne abfolument les vues de l’art 
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aux mouvemens de la nature ; il dit 
en plufieurs endroits, qu'il faut que le 
_ Medecin fuive la nature , & porte fes 
* vues précifément au même but qu'elles 
que le Médecin nef? que le miniftre de le 
nature , & que c'eft elle qui guérit Les: 
maladies. | 

Ceux qui parmi les Anciens & les 
Modernes , ont été contraires-à la dé: 
cifion d’Hippocrate ; ont prétendu 
qu'il étoit dangereux de fe fier à la 
nature, que par conféquent il faut éyza 
ter Les crifes , les empêcher, ou chercher & 
Les déterminer fuivant qu'on le trouve 
convenable ; 1l faut , continuent- ils , 
diriger la nature ; € regarder toujours: 
la fièvre & les autres maladies comme: 
un état direlment oppolé au principe: 
vital, | 

Les Partifans de cette opinion 
accorderoïent , tout au plus, à ceux 
d'Hippocrate , que les incommodités. 
Jégéres , les maladies fimples & bénig- ’ 
nes , peuvent guerir aufli bien par le 
fecours de la nâture que par celui 
de l’art: mais dans les maladies gra- 
ves & compliquées , où les forces de 
la nature paroiffent totalement dé- 
concertées , puifqu’il n’y a aucune mar 
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que de coëlion , convient-il que les - 
vues du Médecin demeurent fubor- 
données à des mouvemens critiques: 
qui n’exiftent point & qu’on ne pré- 
voit pas? Voilà le point de la difi- 
culté , & en même tems la plus gran- 
de objection qu’on puiffe faire contre 
le fentiment d’Hippocrate, 

I faut convenir que ceux qui fui- 
vroient aveuglément ce fentiment, , 
auroient de la peine à fe bien tirer de 
cette difficulté , & de plufieurs autres 
que Jes Partifans de l'opinion con- 
traire feroient en état de leur oppo= 
fer ; iÏs n’auroient certainement pas 
pour eux le grand nombre de mala- 
des qui font perfuadés qu’on ne peut 
guérir que par les remédes, non plus 
que les Médecins qui ont pour prin- 
cipe d'évaluer par le raifonnement la 
nature & la marche des maladies, ainfi 
que l’action des remédes, 

- Voici les principales raifons par : 
lefquelles les Des 1e d'Hippocrate 
s'aflurent dans leur opinion ; ils 
avancent d’abord , d’après Hippo- 
crate même , qu'il y a des. maladies 
algues, mortelles par elles-mêmes & 
au deflus de toute efpéce de fecours; 


208$ RECHERCHES 
qu'il y en a de tout auffi fâcheufes 
parmi les chroniques dans lefquelles 
les remédés , fi peu effectifs qui ils 
foient, ne peuvent qu'accourcir la vie, 
ou diminuer les forces inutilement : 
ces maladies mortelles & incurables 
font celles dont Hippocrate a dit 
qu'il ne faut pas entreprendre de les trai- 
ser, parce qu’elles font au deffus des for- 
ces de Part (à r) aveu qui valut à Hipe 
ocrate & à nf Partifans cette épi- 
gramme d ‘Afclépiade qui appelloit la 
médecine ancienne , 726ditation Je la 
mort. 

Hs difent enfuite qu'il y a des ae 
ladies dans lefquelles les fymptomes 
paroifient effrayans , quoiqu'ils ne 
foient au fonds que dés efforts victo= 
rieux de la nature: c'eit'ainfi que:les 
redoublemens qui précédent les crifes font 
soujours fort confidérables (2): ce fe- 
roit une erreur funefte que de pren- 
.dre ces efforts falutaires qui annon- 
cent la guerilon, pour des fympto= 
mes auxquels:il faudroit PAS de 

DRE A remédes. | | 
Ils ajoutent, enfin, que les malaz 
* (1) Liv. de Par, | 
(2) Hipp: aphor. 13:-feét. », 
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dies dans lefquelles les remédes fem- 
blent fuivis des effets qu’on en doit 
attendre, ne font pas pour cela fouf- 
traites aux efforts critiques de la na- 
ture ; un purgatif , ouun émétique 
n'agiflent jamais aufl parfaitement 
que lorfque la nature elt difpofée à 
les feconder ; s'ils font donnés hors 
de. ce tems-là , ils font toujours nui- 
{ibles ou tout au moins inutiles, ou 
indifférens (x ). 

» L’attention d’un Médecin fe rédui- 
roit donc , fuivant Hippocrate , à bien 
diftinguer les maladies mortelles par 
elles-mêmes d’avec celles quinele 
font point ; celles-ci comportent feu- 
les l’'ufage des remédes placés. dans 
les difpofitions favorables formées & 
indiquées par les mouvemens criti- 
ques de la nature: c'eftdonc ,fuivant 
ce fyftême, au Médecin à fçavoir dif- 
cerner dans les maladies graves quels. 
font les fymptomes qui annoncent 
les efforts heureux de la nature , afin 
d’en profiter au lieu de les craindre 
mal à propos : il faut s'attacher à con- 
noître les voyes que la nature tend à fe 


{1) Voyez Chapitre 33. au fhjet des remé- 
des indifferens. 
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frayer , & à les fuivre par une mé+. 
thode convenable de traitement ; if 
faut aufli prendre garde de ne pas 
multiplier les remédes dans les cas où 
il ne feroit néceffaire que d'en em 
ployer un petit nombre, 

C'eft d’après ces raifons qu’un com- 
mentateur d'Hippocrate (1 ),» a pré- 
» tendu que pour que les phénomé- 
» nes des crifes , prefqu'effacés , pa 
» foiflent de nouveau fur notre ho- 
» rizoh., il faut que la Médecine re- 
» vienne à fes anciens ufages, libre 
du joug chimérique & fabuleux des 
» inventions humaines ; fi on appre- 
» noit à révérer la nature , à l’obferver 
» fcrupuleufement , à ne la point tra- 
» verfer dans fes opérations, & à ne 
” point interrompre fes mouvemens, 
» mais à les fuivre fans les pervertir, 
» on verroit de nouveau paroître les 
» crifes, & les miracles qu’elles pro- 
» duifent , que l'ancienne Médecinea 
» tant célébrés, 

Mais de pareilles réflexions peu- 
vent-elles fatisfaire ou convaincre un 
Médecin qui a vu guérir d'anciennes 
dyfenteries par quelques prifes d’ype- 
{1} Hecquet , aphor. 33, feût. 2. : 


1 


+ 
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éacuanha , d'anciennes douleurs de 
tête par une faignée au pied , des cra- 
chemens-de fang par des faignées ou 
des émétiques , le fcorbut par des re- 
médesappropriés,&c. Ces maladies & 
tant d’autres quilivrées à elles-mêmes 
ne guériroientau moins que très ra- 
rement , on les voit céder prompte- 
ment à des remédes appropriés, 

N'eft-il pas naturel, diroit ce Méc 
decin , de juger de la puiffance de l’art 

paï de pareils effets ? & ne doit-on 
pas croire qu’au moyen des remédes. 
bien appliqués il eft pofhble d’em- 
porter de même la plupart des mala- 
dies dans leurs naïffance ? ne voit-on 
pas que prefque tous Les fymptomes 
graves ne font fâcheux qu’autant qu'ils. 
nuifent aux fonctions des vifceres ? & 

uelle que foit la difpofition du corps 
br avoir d'indication plus ur- 
gente que celle d’écarter des obftacles 
aufli pernicieux ? 

On n’aexpolé ici ces deux opinions 
que pour avoir lieu de faire remar- 
quer les avantages qu’elles pourroient 
tirer de l’hiftoire du pouls. 

Les Partifans des idées des Anciens 
fondés {ur le pouls crisique , peuvent 
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dire qu'à moins qu'une maladié 
ne foit mortelle par elle-même’, au- 
quel cas tout fecours de l’art eft inu2 
tile , il doit fe faire néceflaifement 
quelque effort critique dans &r cer: 
tain tems de la maladie , que c’eft 
alors qu’on peut employer avec fuc= 
cès des fecours appropriés fi on les 
. juge nécéffäires, ou laïffer faire la na- 
ture , fi on a lieu de croire par la pré- 
fence d’un pouls eririque bien déclaré, 
que Ka crife puiffe fe terminer heureu- 
{ement par elle-même. 

Les Partifans de lopinion éon 
traire ne manqueront pas d’alléguer 
que toute maladie n’eft qu'un étas 
d'irritation ; toujours fubfiftant dans 
les parties affectées & toujours remar- 
quable dans le pouls quels que foient 
les changemens qui lui arrivent ; or 
cet état d'irritation ne ceflant de me 
nacer le principe de la vie, il ne doit 
avoir rien de plus preffé que de cher: 
cher à détruire ou au moins à détour- 
ner une difpofition aufh dangereufe; 
{1 la maladie fe trouve infurmontable 
par elle-même, on a du moins [a 
confolation d'y avoir oppolé les fe- 
courspoflibles ; s’ilen eft autrement, 
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Pnne fçauroit douter que les effets 
des remédes renouvellés à propos, 
he prennent fur la caufe de la maladie 
“ne facilitent l’aétion des organes, 


"CHAPITRE XX\WV. 


Du Pouls d'irritation compliqué avec 
le Pouls critique dans les maladies 
aigues qui ont une heureufe LerIL« 
ra1for, 


dYUELQUE exadtes que puillent 
Q étre les defcriptions générales 
& particuliéres des changemens qui 
arrivent au pouls dans les maladies, 
1l feroit difficile de bien évaluer ces 
changemens, par rapport à la pratique 
de l’art, fi les defcriptions fur lef- 
quelles on fe regle, :ne pouvoient 
être rapportées au méchanifme, & à 
la marche des maladies, : 

Or pour bien établir ce rapport, 
H n'y a pas de plus für moyen que 
de confidérer l'état de maladie dans: 
fa plus grande fimplicité. | 
Bien n’approche plus d’un état de 
maladie dans un gorps fain, que les 
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phénoménes des excretions & des 
fécrétions , qui fe font avec quelque 
difficulté : on y apperçoit d'abord 
un effort général du corps, & en 
articulier celui des organes fé- 
crétoires & excrétoires, fur -tout 
dans le tems où ils ont quelque peine 
à s'acquitter de leurs fonctions, - 
IL eft certain que les fécrérions ne 
fe feroient point fi les humeurs n’é- 
_toient préparées peu-à-peu, c'eft-à- 
dire fi l'action générale du corps ne 
leur donnoit d’abord une modifica- 
tion particuliére, que l’action dés 
organes fécrétoires doit enfuite per- 
fetionner, PEUT Ur 
L’effort général de la nature qui 
opére la préparation des humeurs , 
cet effort qui redouble encore lorf= 
que la préparation eft faite, & en- 
fuite lation particuliére des organes 
excrétoires & fécrétoires font donc 
trois conditions néceflaires à toute 
excrétion & fécrétion { 1) | 
-C'eft dans le travail de la digef- 
tion que çes trois tems fe manifef- 
tent aflez fenfiblement. On y dif… 


G) Voy. Recherches anatomiques fur la 
poñrion des glandes , &c, | | 
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tingue le premier effort de l’eftomac 
fur les alimens, la révolution géné- 
rale du corps qui vient à l’appui de 
cet effort, & le tems de la fin de la 
digeftion, où l’action qui a été con- 
centrée dans l’eftomac vient à fe ré- 
pandre fucceflivement dans les dif- 
férentes parties. Ces phénomenes ne 
reflemblent pas trop imparfaitement 
à un léger accès de fiévre. 

La plüpart des incommodités , dont 
la principale caufe ne confifte fou- 
vent que dans des fécrétions & des 
excrétions pénibles, peuvent de mé- 
me étre régardées comme l’efquiffe 
d’un paroxifme de fiévre. Ces digef- 
tions pénibles, ces excrétions for- 
cées ont leur maïche, leur tems, 
leurs fymptomes qui fe retrouvent 
d’une maniere plus fenfible dans une 
fiévre déclarée & fimple. 

Auf toute maladie fi fimple qu’elle 
puille être, ne fe fait-elle d’abord 
remarquer que par un état d'irrita- 
tion , de fpafme , d’accablement dont 
le corps Ë trouve faifi, Cette révo- 
. Aution a fa cruë, fa gradation juf- 

u’à l'établiffement complet de la 
maladie, Alors commence une autre 
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révolution qui n’eft que la détermi- 
nation des forces , ou le méchanif- 
me qui fert à préparer la crife; cette 
révolution dure jufqu’à un troifiéme 
tems qui eft celui où les couloirs 
étant bien difpofés & les humeurs 
bien préparées, il fe fait un dernier 
effort qui détermine les excrétions & 
finit la maladie. 

Il ya donc trois tems à confidérer 
dans toutes les maladies. Le premier 
qui n'eft, pour ainfi dire, que l'ap- 
pareil de tous les fympromes eflen- 
tiels dans lequel les forces du corps 
{e raffemblentr & fe concentrent, Le 
deuxiéme tems eft celui dans le- 
quel les forces concentrées viénnent 
à fe développer, & où les humeurs 
reçoivent les préparations néceflai- 
ses pour devenir propres à être fé- 
parées dans leurs couloirs ; ce fecond 
tems eft ordinairement accompagné 
de quelque changement remarqua- 
ble dans les organes par lefquels la 
crife doit fe faire. Le troifiéme tems 
eft celui dans lequel la crife étant 
bien difpofée , les excrétions fe dé: 
terminent-avec facilité, ce qui ter- 
mine la maladie, C'eft en ce fens là 

fans 
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fans doute, qu’on peut dire avec Hip- 
pocrate, que toutes les maladies one 
une même forme, ou une même mar- 
che générale (1). | 

Toute fiévre confidérée dans fes 
périodes paroît donc compofée de 
trois fiévres particuliéres , celle dir. 
ritation , celle de co&ion & celle d’ex 
crétion. Ces trois états font très. dif- 
tincts dans les maladies fimples ; ils 
font plus ou moins longs & fe con- 
fondent différemment dans les mala- 
dies graves & compliquées : de là ré- 
fultent des fymptomes proportionnés 
à la nature & au dégré de la maladie 
qu'il eft toujours eflentiel de compa- 
rer avec l'état du pouls, pour pouvoir 
juger des mouvemens favorables ou 
contraires aux crifes. 

Ces trois états, ces trois févres; 
ces trois tems des maladies peuvent 
être fubfitués à ce que les Anciens 
ont déligné par le commencemenr, 
l'augmentation , l'état & le déclin de 

Ja maladie (2). t 

Les changemens qui arrivent au 

pouls, fuivent exa@tement ces trois 


(1) Hipp. Traité des vents, chap. 2. 
{2) Voy. The, des Eaux d'Aquitaine, 
K : 
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tems ou ces trois états dans Îes mas 
Jadies bénignes : le pouls eft d’abord , 
c'eft-à- dire, pendant la fiévre d’irs 
ritation » Vif, ferré convulfif, non cri- 
rique ; il fe dilate, il fe développe fen- 
fiblement, il devient plus péeir, plus 
fort, plus Zbre dans le fecond période 
de la maladie; lorfque dans le der- 
nier période l’excrétion eft prête à fe 


faire & qu’elle fe dérermine en effet, le 


pouls prend le caractére propre aux 
évacuations qui doivent arriver ; C’eft- 
à-dire, qu'il eft peéforal fi les crachats 
terminent la maladie , inteflinal {1 
elle finit par les évacuations du ven: 
tre, àC. 

Mais , dira-t-on, comment conces 
voir le méchanifme qui établit tous 
ges rapports entre le mouvement du 
pouls & la nature & les tems des me- 
_Jadies, fi on ne peut fe former au- 
_cune idée de la caufe qui occafion- 
ne ces changemens dans l’action du 
cœur & dans celle des artéres? À 
quoi il eft aifé de répondre , que ce 
n'eft point ici le lieu de placer des 


explications, On ne manque pourtant - 


pas de principes propres à rendre 
raifon de tous ces phénoménes inçx- 


PC 
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. plicables par la théoriela plus reçue. 
L'’expofition de ces principes fe trou- 
ve dans un ouvrage récemment pu- 
blié, dont il ne feroit pas facile de 
faire la critique (1). Cette réflexion 
peut fuffire à des Obfervateurs bien 
intentionnés ; elle doit écarter des 
oppofitions fondées fur des préjugés 
théoriques quels qu'ils puiflent être. 
Comme la plüpart des Obferva- 
tions précédentes peuvent fe rappor- 
ter par plulieurs endroits à l’objet de 
ce Chapitre, on fe contentera d'en 
placer ici deux qui paroiflent préfen- 
ter fufffamment l’idée du pouls irri- 
sation joint à des pouls crisiques, dans 
des maladies confidérables qui ont 
ordinairement une heureufe termi- 
nailon. : 


OBsERVATION CXXVIL 


Fiévre putride dans une jeune fille. 
qui n'a point eu fes régles depuis 
deux mois , le pouls dès le trotfiéme 
jour, eft rebondiffant & convulfif bien 
marqué malgré trois faignées du bras; 
il y a un faignement de nez au fixié- 


(1) Inftitutiones medicæ ex novo medicin. 


confpeétu, x 
K 1] 
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me jour, ce qui détermine à faire deux 
faignées du pied. Le pouls devient 
inteflinalvers le feptiéme, mais en con- 
{ervant toujours un état d’irrirarion ; 
on prit le parti de donner des apa- 
zèmes rafraichiffans & légerement la- 
xatifs; ils ne firent d’abord qu’exci- 
ter le vomifflement, bientôt ils paf- 
ferent mieux, & il y eut vers le neu- 
viéme d’aflez copieufes évacuations ; 
elles durerent jufqu’au onziéme, que 
le pouls redevint un peu dilaté, bruf- 
que , rebondiffant , irrégulier ; les régles 
reparurent; peu de tems après le 
pouis devint fouple & bien développé ; 
vers le quinziéme, où les règles fini- 
rent, il devint peétoral bien déclaré. 
On donna en ce tems-là un léger 
purgatif qui déconcerta la marche 
du pouls, & quin’eut prefque point 
d'effet, Le pouis fe rétablit vers le 
vingt & uniéme, 1l y eut une expec- 
toration pendant laquelle on trouva 
toujours un fonds d’irritation avec les 
redoublemens du pouls peéforal ; la ma- 
ladie fe termina fort lentement, ce qui 
probablement ne feroit pas arrivé fans 
le purgatif placé au moment dans le+ 
quel la crife allois fe déterminer, 
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_OBsEervATION CXXVIII. 


Fluxion de poitrine dans un jeune 
homme maigre & fec ; il'eft faigné 
cinq fois du fecond au feptiéme jour; 
le pouls, qui a été convulfif les trois 
premiers jours, fe développe un peu 
au quatriéme ; il eft peéforal, mais 
avec une enfton & une roideur conii- 
dérable de lartére; les crachats qui 
viennent difficilement font fanguino- 
lens & écumeux ; du cinq au feptié- 
me jour , le pouls devient zrégal, in- 
ærmittent , mais toujours ferré. On 
purgea le malade au huitiéme ; il 
y eut des évacuations aflez abon- 
 dantes, mais peu bilieufes; le neu- 
viéme On donna du kermès & des 
apozemes appropfiés qui ne furent 
fuivis d'aucun effet remarquable ; le 
pouls devient peéoral au dixiéme, 
mais il eft très-peu developpé ; les cra- 
chats font un peu cuits & viennent 
moins difficilement ; (on continuoit 
l’'ufage du kermès & des apozemes; ) 
le onziéme le malade eut un redou- 
blement confidérable qui commença 
par de longs friflonnemens ; à la fin 
. de ce redoublement le pouls demeura 
K ii 
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. Jouple & développé, il devint peétorat 
décidé, & en méme tems très ordu- 
dant: le malade qui ufoittoujours du 
kermès &° des apozemes cracha & 
fua abondamment les jours fuivans. 
Il fut purgé le dix-huitiéme jour , 
& il entra en convalefcence vers le 
vingt & uniéme. 


CHAPITRE XXVI. 


Du Pouls d'irritation compliqué avee 
les pouls critiques, dans Les 
maladies chroniques. 


N obfervant avec attention la 

marche, des maladies chroniques, 

on y découvre de même à peu près 

ue dans les maladies aigues, trois 

états remarquables fur lefquels il con- 

vient de fe régler pour établir & con- 
duire la méthode de traitement. 

La feule différence qu'il y ait à 
confidérer ici entre les maladies chro- 
niques & les aigues, c’eft que celles- 
ci parcourent leurs tems plus promp- 
tement que les autres ; ce qui n’ems 
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pêche pas que dans le fonds, les ai- 
gues ainfi que Îles chroniques ne con 
{iftent originairement dans un défor- 
dre des fécrerions & des excrétions 
c'eft ce qui fait que ces maladies ont 
toujours des terminaifons ainfi .que 
des accidens fort reflemblans. 

Les derniers tems des maladies 
chroniques font fenfiblement con- 
noître leur rapport ou leur reflem 
blance avec les maladies aigues: on à 
déja obfervé qu'une maladie chroni- 
que devient ordinairement aigue à 
proportion qu'elle fe difpofe à fater- 
minaifon ; Hippocrate dit, gwen {TAi= 
sant une maladie chronique , il faut pre- 
miérement la changer en maladie aigue(1 ). 

Or les maladies chroniques ayant 
des févolutions qui préparent & dé= 
terminent leurs crifes & leurs termi- 
naifons, on doit y trouver aufh les 
divers changemens du pouls qui pré- 
cédent & accompagnent ces crifes, 

La fanté parfaite n’eft qu'un étre 
purement idéal. Perfonne ne peut fe 

- flatter de n'avoir pas quelque partie foible 
(2). Notre vie n'eft qu'un tiflu d'in- 


{1) Pier des Lieux dans l'homme , cap. 13° 
(2) Celle, chap. 3. ti 
K 11] 
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commodités, une maladie continuwel: 
le qui ne cefle de faire des progrès, 
Nous vivons avec cette foibleffe 
naturelle de quelques organes ; & ce 
qui doit paroïtre fingulier, c’eft que 
c'eft fur cette foiblefle même qu'eft 
fondée la fanté propre à chaque indi- 
vidu : c’eft d’elle que dépendent les 
différens tempéramens qui ne vien: 
nent tous que de la différence de l’ac- 
tion des organes (1 ):ce font là les four- 
ces de la vie, de la fanté, des mala- 
dies & de la mort. | 

On obferve dans tous les âges des 
maladies qui ne viennent que de la 
fuite des effets produits par ce defuc- 
cord prefque naturel des organes, 

La nature & l’art ne parviennent 
à vaincre les maladies qu'autan qu'ils 
rétabliffent l’ordre d'action naturelle 
à chaque fujet, ou bien qu'ils opé- 
rent des changemens fur lefquels s’é- 
tablit une autre forte de fanté diffé. 
rente de la premiere, & qui dans les 
fuites fert fouvent de baze à une au- 
tre maladie aigue ou chronique. 

Les guérifons de la premiére efpé.. 
ce font des guérifons parfaites : elles 

(x) Voy. Recherches fur les Glandes, 
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font très-rares dans les maladies gra- 
ves & compliquées ; la réfolution com- 
plette d’une petite inflammation, ou 
le parfait rétabliflemeut d’une partie 
enflammée dans fon état naturel, eft 
peut-être impoñlible; la terminaifon 
Ja plus favorable de ces maladies gra- 
yes & compliquées, n'elt qu'une gué- 
_rifon de la feconde efpéce, 

_ C’eft de ces crifes imparfaites que 
dépendent la plüpart des maladies. 
chroniques, qui parcourent leurtems 
plus ou mois promptement, felon la 
nature, le lieu & le dégré du chan- 
. gement intervenu dans l'ordre de la 
fnté primitive ; il arrive pourtant 
quelquefois qu'une maladie aigue 
confidérable paroît fe terminer fi fa- 
vorablement que le malade fe trouve 
enfuite plus fort, plus actif qu'il ne 
l'étoit auparavant; ce qui prouve 
que le changement opéré par cette 
crile a adouci ou augmenté le reflort 
de quelque organe qui faifoit la caufe 
du débdre naturel. 

Mais il ne faut pas toujours repar- 
der comme une terminaifon favorable, 
des convalefcences fuivies d’une aug- 
 Mentation confidérable d’embon- 


K v 


226 RECHERCHES 
point qui, dans le fonds , eft plus fou< 
vent un nouvel état de maladie, que 
l'effet d’une meilleure fanté, pa 

Quant au tems que les maladies 
chroniques peuvent mettre à pañler 
par leurs divers périodes, il eft quel- 
quefois fi long qu'Hippocrate prétend 
en avoir vû qui duroent fix ans, d’au- 
tres dont le cours naturel étoit &e fx 
mois, & d’autres qui parcouroient 
leurs terms er deux ans (1). Plufieurs 
maladies, dit-il, » font jugées dans 
» les enfans le quarantféme jour, 
5 d’autres le feptiéme mois, les au- 
» tres dans fept ans (2) il y a des ma- 
» ladies qui fe jugent les unes par les 
»jours, les autres par les mois, les 
» autres par les quarantaines de jours, 
» & d’autres par les années ou par une 
» année(3) à LIN 

Aretée a parlé des maladies chroni- 
ques dans lefquelles les révolutions 
ou les changemens font pareils à ceux 
d'une maladie aigue (4). Baillou de- 


(1) Hipp. de affect. inter. cap. 52. 

(2)Idem , livre de l’enfantement de fept mois, 

(3) Idem, Aphor. 18. {e&.3., # 

{4) Aretée , des maladiés longues, liv. 53 
chap. 3. : ra 
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mandoit s'il n'y avoit pas des mala- 
dies qui durent fept ans, & d’autres 
qui durent une année entiere (1). Les 
crifes font dires quelquefois fe faire par 
mois € par années (2)- 

Les obfervations fuivantes feront 
la preuve de tout ce qu'on vient d’ex- 
poler ; fçavoir que dans la marche 
de la plüpart des maladies chroni- 
ques, il y a comme dans les aigues, 
des révolutions, des tems très-im- 

portans à remarquer ; que Ces Ma- 
ladies chroniques ne ie terminent 
prefque jamais qu’en devenant aiguess 
& enfin que les changemens du pouls 
annoncent & fuivent les révolutions 
_de ces maladies, 


OBseErRvATION CXXIX: 


Une fille pulmonique à l’âge de 
uarante-fix ans, a été fujette dès 
on enfance, à des toux opiniâtres &c 
à des faignemens de nez; les régles 
qui ont paru aflez exactement, On£. 


(x) Baillou, confult. 106. | 

(2) Dulaurens , des Crifes. Voy. Thef. des 

Eaux d'Aquitaine, fur tout ce qui eft contes 

ou dans ce chapitre, À Qi 
Kv] 
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toujours dégagé la poitrine, fans 
empêcher cependant des rhumes fré- 

uens, des extinctions de voix, & 
de légeres incommodités fuivies de 
dévoyement & de fueurs ; dès que les 
régles ont diminué, la poitrine s’eft 
prile de plus en plus, jufqu’à ce que 
les crachats ayent été bien purulens, 
& la pulmonie au dernier dégré, 

Ï paroît que le dérangement naturel 
ou prefque naturel de la poitrine a 
été un obftacle continuel à la fanté, 
pendant tout le cours de la vie, & 

ue les embarras qui fomentoient ce 
dt dnute ont toujours augmen- 
té, 


OBSERVATION CXXX.. 


Une vieille fille avoit une tumeur 
cancereufe à la mamelle droite ; elle 
aflure que dès fa jeunefle il arri- 
voit à cette mamelle dans toutes les 
révolutions des régles, des change- 
mens plus notables qu’à la mamelle 
gauche ; peu à peu la mamelle s’eft 
engorgée, & lorfque les régles ont 
été au terms de finir, cette tumeur eft 

venue à fuppuration, & il s'eft établi 
"une fiévre lente, | 
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La foiblefle ou la difpofition parti- 

culiére de cette mamelle droite , en a 

occafionné la tumeur qui a parcouru 
fes tems infenfiblement, 


OBSERVATION CXXXI, 


Un homme eut une attaque d’apo- 
| plexie à l'âge de foixante ans ; ilavoit 
été pendant fa jeunefle fujet à de 
très -violens maux de tête, à des 
maux de gorge, à des faignemens de 
nez, à des toux fréquentes; il fut 
fujet enfuite à des coliques violentes; 
enfuite à un flux hémorrhoïdal, & à 
des douleurs vagues aux reins, & aux 
bras ; le flux hémorrhoïdal diminua 
-& vint à cefler entiérement dans les 
derniéres années de la vie ; le malade 
fe plaignoit quelque tems avant fon 
attaque, d’un engourdiflement de tout 
le corps & principalement de la 
tête. 

Quoique cet homme parut très: 
bien conftitué , il avoit cependant, 
depuis fon enfance une incommodité 
habituelle qui la conduit par degrés 
à l'apoplexie. | 
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OBsERVATION CXXXII : 


Un homme qui eft pulmonique à 
l'âge de 35. ans, avoit eu dans fa 
jeuneffe la jannifle, il fut enfuite 
fujet à des douleurs rhumatifmales 
aux bras & aux jambes , & à des rhu- 
mes fréquens ; 1l parut vers l’âge de 
18. ans une dartre confidérable au 
vifage ; cette dartre fut traitée ainfi 
que les autres incommodités ; elle dif= 
parut; le malade paroifloit fe bien 
porter ; il eut des accès de févre 
tierce qui durerent plufieurs mois, 
& qui revinrent à plufieurs reprifes 
dans l’efpace de trois ans; la fiévre 
devint quotidienne, & dans les fui- 
tes elle fut continue ; la poitrine fe: 
prit, & le malade devint phthifique. 

Cette obfervation préfente un tifflu 
ou unefuite d’incommodités,qui n'ont 
été probablement que les effets de 
l'ancien foier de la principale mala- 
die, | 
OBsERVATION CXXXIIL 


Un homme âgé de cinquante-cing 
ans devient hydropique ; il a été pen- 
dant fa jeunefle fujet à la jaunifle, à 


sur LE PouLrs 23% 
de fréquens faignemens de nez, à des 
févres intermittentes & à de mauvai- 
fes digeftions ; les urines varioient 
fouvent , étant tantôt crues & abon- 
dantes , tantôt rouges , briquetées & 
en petite quantité ; quelques années 
avant l’'hydropifie le malade fut: atta- 
qué d’une difpofition inflammatoire 
au foie avec fiévre confidérable , &c 
il traîna jufqu’au tems de l'hydropifie 
une convalefcence fort imparfaite, 

Les Anciens n’auroient pas manqué 
d’accufer , en pareil cas, lintempérie 
naturelle du foie, qui n’a ceflé de fai- 
re des progrès pendant le cours de la 
vie, 


OBsERVATION CXXXIV. 


IL n’eft pas rare de voir des afthmes 
fe préparer depuis longtems & finir 
après une longue durée par des hy- 
dropifies de poitrine; des maladies 
cutanées opiniâtres produire enfin 
des ulcéres au poumon; de vieilles 
pertes blanches fuivies d’hydropilies 
ou de phthifie; lagoute &le rhumatif- 
me finir par des engorgemens dela 
poitrine ou des vifcéres du bas ventre, 

Ces faits & tant d'autres de cette 
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_efpéce qu’on pourroit alléguer, prous 
vent qu'il y a beaucoup de mala- 
dies chroniques principalement pro- 
duites par une mauvaife conftitution 
naturelle ou accidentelle de quelques 

Organes, quirend très-graves des cau- 
fes aflez légéres par elles mêmes, & 
peu nuilibles.en effet avec une meil- 
leure confitution. 

. Les obfervations fuivantes fervi- 
ront à prouver que les maladies chro- 
niques fe changent prefque toujours 
en maladies aigues dans leurs derniers 
téms. 


OBSERVATION CXXXV. | 


Ancien rhumatifme fans fiévre ap- 
parente, dans un jeune homme aflez 
robufte & d’un tempérament fec; 
les eaux minérales de Bareges, prifes 
en bain & en boiflon, augmentent 
prodisieufement les douleurs ; la fié= 
vre eft évidente vers le fixiéme jour ; 
on fufpend l’ufage des eaux; la fiévre 

. dure jufques vers le quatorze ; d’a- 
bondantesévacuations parles fueurs, 
par le ventre & par les urines, qui 
fe fuccédent enfuite , terminent la 
maladie aigue ; le pouls qui a d’abord 
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Été fiévreux , vif, & non critique , ft 
devenu excreteur & a annoncé toutes 
ces évacuations. Depuis ée rems-là le 
malade s’eft trouvé bien guéri de fon 
rhumatifme, 


OSSERYA TION CXXXVEL 


Plufieurs mélancoliques fort éprou- 
vés des accidens AL Ad à leur 
état , fe mettent dans lufage des eaux 
minérales dites Æaux Chaudes ; le 
pouls habituellement variable, irre- 
gulier , plès ou moins ferré , fe développe 
{enfiblement, & devient vf, fréquent, 
& prend des caractéres particuliers 
{elon la difpofition des fujets ; les uns 
ont des hémorrhagies du nez; lafiévre 
augmente dans d’autres de maniére à 
exiger quelques faignées;il y en a enfin 
qui ont une efpéce de fiévre putride, 
ui au moyen des remédes appropriés 

| fe termine par de copieufes évacua- 
tions & des fueurs abondantes ; tous 
ces malades fe trouvent eufuite très- 
bien guéris, & plufieurs mois après 
ils dirent n'avoir éprouvé aucune des 
fâcheufes incommodités dont ils 
étoient fi fort rourmentés auparavant. 
11 paroît évidemment que dans ces 
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cas là, l’art, fuivant le précepte d'Hip: 
ocrate, fait d’une maladie habituel- 
É & chronique , une maladie aigue ; 
& bien critique; c’eft ce qui donne 
occafñon de foupconner que les ma- 
ladies chroniques qu’on croit termi- 
nées après des traitemens qui ne font 
dans le fonds que palliatifs, & qui 
n'excitent pas une crife convenable , 
ne font pas toujours bien guériés : tel 
le eft la terminaifon de plufieurs des 
maladies pour lefquelles on a par 
exemple employé le lait pour toute 
nourriture , ou qui n'ont été traitées 
qu'avec des remédes calmans ; ne doit- 
on pas mettre dans cette clafle Ia plu- 
part des maladies aigues traitées par 
de fréquentes faignées , des lavages , 
& des adouciflans ? | 
Venons aux obfervations qui prou- 
vent que les changemens du pouls 
fuivent exactement les tems & les 
efpéces des révolutions qu’on obfer- 
ve dans les maladies chroniques. 
OgservATION CXXXVIT. 
On trouve le pouls dur , irrégulier 
déreglé, peu conflant , dans toutes les 
filles qui ont.les pâles couleurs ; 
dès que les régles viennent à fe biem 
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déterminer le pouls fe développe , de- 
vient plus fors & il prend le caracté- 
re propre aux évacuations critiques 
de la matrice ; il ne fe retrouve plus 
enfuite dans la perirefle & le referre- 
ment propre à l'état des pâles cou- 
leurs. 

On obferve de pareils changemens 
dans l’état du pouls des mélancoli- 
ques , qui ont une difpofition au flux 
hémorrhoïdal ; quelque tems avant 
que ce flux foir difpolé à fe déter- 
_miner le pouls eft à peu près comme 
dans les pâles couleurs ; il le dévelop= 
pe & il acquiert de La force quand le 
Aux hémorrhoïdal eft bien déter- 
miné, 

Il eft prouvé par plufieurs des ob- 
fervations déja rapportées, que Îles 
perfonnes fujettes à des fueurs ou à 
des dévoyemens habituels, entrete- 
nus par une mauvaife difpofition chro- 
nique, ont, lorfque ces crifes veulent 
{e déterminer , le pouls propre à cha 
cune de ces excrétions. 


OgservaArTion CXXXVIIL 


Point de côté habituel, crachats 
fort fufpects dans une fille qui a ef- 
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fuyé il y a trois mois une fluxion dé 
poitrine : le pouls eft fébrie, vif, fecs 
irrégulier ; des apozèémes adouciflans 
& des eaux minérales fulphureufes 
augmentent le mouvement du pouls; 
elles le développent & le rendent plus 
fouple & plus pin ; il devient enfuite 
décifivement peéforal; les crachats font 
abondans & de meilleure efpéce ; peu 
à peu la poitrine fe dépage & le pouls 
redevient fouple & aflez égal ; quel- 
ques jours après il devient srferteur , 
& annonce les régles qui n’avoient 
pas paru depuis trois mois ; elles 
viennent en effet aflez abondamment, 
& la maladie eft heureufement ter- 
minée, 


- OBSERVATION CXXXIX, 


Migraine périodique invéterée dans 
un fujet maigre & fec, le pouls eft- 
toujours fort convulfif au commen- 
cement du paroxifme ; il {e développe 
un peu vers le deuxiéme jour, il de- 
vient dur , tendu, inégal , un peu bruf- 
que , le malade vomit abondamment, 
& il arrive fouvent que ce vomil- 
fement eft fuivi de grouillemens & 
de quelques légéres douleurs de co- 
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lique dans lefquelles le pouls devient 
inteflinal ; bientôt après il y à de 
copieufes évacuations bilieufes. 

Mais malgré ces évacuations & vrai- 
femblablement à caufe de la difpo- 
fition habituelle , le pouls refte dans 
les intervalles des paroxifmes , un peu 
dur , ferré, prefque convulfif; ce qui 
prouve évidemment que la crife n'eft 
qu'imparfaite ; le malade prend des 
eaux purgatives & des bains chauds ; 
il furvient une fiévre violente fuivie 
d'abondantes évacuations , avec un 
pouls fi fort & fi développé , qu'il fem- 
ble avoir totalement changé de na- 
ture ; depuis cette crife il eft refté 
conftamment libre, fouple , égal pen- 
dant plufieurs mois, il n'y a eu au- 
gun retour de migraine. 
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CHAPITRE XXVII 


De la Complication du Pouls d'irrita- 
tion avec Les Pouls critiques dans les 
maladies aigues qui Ont une MAUV Ai 

fe terminaifon. 


© N a déjadit(r }, que la compli- 
cation du pouls d’irritation avec 
le pouls critique, n’entraîne que peu 
d'accidens fâcheux , dans les mala- 
dies qui ne font point de mauvaile 
efpéce rien ne s’oppofe invincible- 
ment, dans ces maladies, au dévelop- 
pement du pouls , & aux excrétions 
critiques ; on verra par les obferva- 
tions qui vont étre rapportées com- 
bien cette complication eft plus à 
craindre dans des maladies graves pat 
elles-mêmes. | 

En examinant de près la nature & 
les caufes de pareilles maladies, on 
a lieu dé préfumer qu’elles font or- 
dinairement compofées d'un fonds de 
maladie chronique, & d’une maladie 


(1) Voy. Chap. 25. 
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rigue entée, pour ainfi dire, fur ce 
_ fonds de maladie chronique, 

D'ailleurs les divers tempéramens 
n'étant produits que par les difpofi- 
tions particuliéres des organes , & 
par les divers rapports d'action qui 
réfultent de ces difpofitions, ils peu- 
yent la plupart être regardés com- 
me une efpéce de maladie habituelle, 
{ur-tout en y joignant les effets des 
excès dans lefquels les hommes ne 
tombent que trop fouvent. 

Il eft même très-probable que la 
plüpart des pañhons & des gouts, 
principalement celui qui porte à un 
mauvais régime qu'on fuit, & qu'on 
croit devoir fuivre, ont leur premiére 
_ çaufe dans un défordre de conftitu- 
tion, qui fait fes progrès fourdement, 
_ & forme ainfi un établiflement de 
maladie qu’il feroit quelquefois dan- 
gereux de vouloir entiérement dé- 
truire. 

Des perfonnes ainfi difpofées , ne 
fçauroient avoir des maladies qui par- 
courent leurs tems comme elles le 
. font dans des corps habituellement 
fains : il faut, Pplus forte raifon , en 
dire autant des malades Qui ont des 
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obftruétions , des ulcéres internes où 
externes, des rhumatifmes habituels, 
des maux de tête anciens, l’afthme, la 
colique , la goute, des palpitations’, 
des difpolitions dartreufes , ou qui 
ont déja efluyé des maladies qui ont 
Jaiflé des impreflions dans quelque 
vifcére. 

On peut encore rapporter ici des 
phénoménes qu’il n’eft pas rare d’ob- 
ferver , au fujet des régles dans les 
filles qui ne les ont point encoreeues, 
& dans les femmes qui ceffent de les 
avoir. Les régles viennent avec affez 
de facilité dans les filles bien conf- 
tituées, & ceflent en leur tems, avec 
peu d’incommodités ; elles ne fe dé- 
terminent que difficilement dans les 
filles qui ont la poitrine affettée , ou 
a ont quelque mauvaife difpoñtion 

ans les vifcéres du bas ventre ; les 
caufes qui s’oppofent à cette premié- 
re révolution, & qui fe trouvent fou- 
vent perfiter jufqu’à l’entiére cefla- 
tion des régles, jettent quelquefois 
ces perfonnes, en l’une & l’autre de 
ces circonftances, dans des maladies 
aigues très-dangereflles, 

Les nflâdies compliquées dont il 

É fera 
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fera queftion dans les obfervations 
fuivantes , feront voir comment il en 

/ . 0 + À 
rélulte dzs complications de différen- 
tes efpéces de pouls felon la natu- 
re, la marche , &les événemens d9 


ces maladies, 


OBsERVATION CXL., 


Un homme âgé de cinquante ans, 
qui s’étoit longtemi: livré à toute for 
te d’excès, avoit à une de fes jambes 
un petit ulcére ; qui fe rouvroit & fe 
fermoit de terms en tems; il lui fur 
yint une févre continue avec des rez 
doublemens, point de côté & cra- 
 chement dé fang ; cette maladie du- 
ra pendant près de quarante jours; le 
pouls qui demeura corvulfif pendant 
prefque toute la maladie, fut zrrer. 
mittens depuis le troifiéme jour juf- 

ues vers le quatorze : on fit plufieurs 
féisées du bras, & on employa plus 
fieurs légers purgatifs qui n'eurent 
que péu d'effet, | dr 

I furvint au quatorze, un dévoye- 
ment fpontané & de matiéres bilieu- 
fes ; il y eut en méme tems des crat 
chats chine purulens , qui furent 
annoncés , ainfi que le dévoyement, 


L 
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par le pouls qui leur eft propre; ce 
pouls fut toujours compliqué avec une 
irritation confidérable ; cependant le 
malade reprit des forces peu à peu, 
il ne lui refta qu’un léger embarras 
à la poitrine; l’ulcére de la jambe n£ 
- fe rouvrit point, 

Cet embarras de la poitrine deve- 
nu habituel, & là féchereffe conftante 
de l'ulcére de la jambe , étoient uns 
preuve que la maladie n’avoit pas été 
complétement jugée. 

Le malade fut attaqué cinq ans 
après d’une pareille maladie, avec 
cette différence que le pouls fut tou- 
jours , dans cette derniére, vif, ferré, 
convullif; 1 fe développa de tems en 
tems, mais non pas d’une maniére 
conftante, tantôt il paroïfloit pedo- 
ral & tantôt inteflinal. Plufieurs fai- 
gnées & plufieurs purgatifs., em- 
ployés conformément aux indications 
qu'on avoit pü faifir , n’eurent aucun 
effet heureux, Le malade mourut au 
quatorze fans qu’on eut jamais trou- 
vé dans. le pouls auçun figne de crife 
favor able, | : 
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OBgserRvATIONCXLI. 


Un jeune homme d’une forte conf- 
titution , mais un peu mélancoli- 
que , étoit fujet depuis fa tendre jeu- 
neffe à des maux de tête aflez vifs, 
& à des fymptomes qui accompa- 
gnent ordinairement le flux hémor- 
: rhoïdal ; il eut une fiévre continue 
accompagnée d’un violent mal à la 
tête ; le pouls devint, fur la fin , très- 
rebondiffant & nagal ; il furvint un 
faignement de nez abondant & des 
‘ excrétions muqueufes du nez & de 
la gorge qui terminérent la maladie: 
cinq faignées, trois du bras , deux du 
pied, l'émétique & quatre purgatifs 
_ légers qui avoient précédé cette hé- 
morrhagie critique , n’avoient pro- 
‘duit aucun effet remarquable fur le 
pouls ; 1l demeura conftamment un 
peu convulfif; cette opiniâtreté étoit 
vraifemblablement la fuite de la cau- 
fe qui produifoit les maux de tête 
auxquels le malade étoit depuis long- 
tems fujet; les efforts critiques de 
cette maladie ne purent détruire en- 
tiérement cette caufe, | 

En effet un an après, & à peu près 
Tu 


y 


244 RECHERCHES 

dans:la même, faifon , ce jeune hem- 
me eut une maladie aflez femblable 
à la premiére ; le pouls fut toujours 
vif petit , fréquent, non critique, il 
ne changea prefque point 5 à pel- 
ne parut-1l quelques légers rebozdifi 
Jémens ; tous les” différens remédes 


qui furent emploÿés ne produfirent 
jamais dans le pouls aucun déye/ôppez 
ment fenfible ; les urines furent, dans 
tout le courant de la maladie, ou 
abondantes & limpides , ou rouges 
fans fédiment, & en petite quantité ; 
les évacuations ne furent prefque ja- 
mais que féreufes ; la tête fe prit vers 
le quatorziéme jour; le malade refta 
deux ou trois jours dans une forte de 
jéthargie après laquelle äl fut para- 
iytique du côté droit : enfin 1l mou+ 
sut dans les convulfions , le pouls der 
meurant toujours dans le même état 
d'irritation , plus du côté droit que 
du gauche. | È 
OgBsERvATION CXLII.. 
Une jeune fille avoit à l'oreille droi- 
te un efpéce de fuintement qui aug- 
mentoit à la moindre’incommodité « 
glle eut une fiévre continue pour ler 
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Quelle elle fut faignée quatre fois du 
bras | purgée trois fois , & qui fe ter- 
mina par un dépôt à cette même 
oreille ; le pouls fe développa, mais 
il Conferva toujours la roideur propre 
au pouls de fuppuration {1 ). “h 
= Trois ans après, cette jeune fille 
fut mariée ; elle eut à la fuite de fa 
premiére couche une fiévre , qui eut 
pour principal accident un violent 
mal à la tete; à mefure que la dou- 
leur diminuoit par les remédes qui 
furent employés, le fuintement de 
Voreille augmenta ; il furvint enfuite 
un affloupiflement léthargique & la 
malade périt., peu de tems après, 
dans des convulfions; le pouls étant, 
toujours refté très-vif, irrégulier , con. 
vulff, non critique, peu développé , &c 
feulement dans de courts intervalles, 
Les maladies qui font le fujet 
des trois obfervations précédentes ,. 
éroient compliquées avec d'anciennes, 
mauvailes difpofitions qui ne pou- 
voient manquer de former un obfta- 
cle confidérable à la liberté des mou- 
yemens critiques. 


{1} Voyez le Chapitre 29. 
: L ii] 


” 
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OsservaATION CXLIIL 


Fiévre continue dans un homme 
de conftitution robufte , accablé d’un 
violent chagrin & réduit à une très- 
mauvaife nourriture pendant un tems 
confidérable. Le pouls eft sf, pezit , 
ferré ; il paroit quelques intermitter- 
ces au fecond jour : au troiliéme le 
malade vomit naturellement , & ce 
vomiffement eft fuivi de quelques 
évacuations fimplement ftercorales, 
Cinq faignées & l’ufage des apozé- 
mes laxatifs, ne développent point le 
pouls jufqu’au fixiéme ; il paroît alors 
fe relever un pet : au feptiéme le 
ventre eft bouffi & tendu, le pouls 
devient ffafque & il femble yuide ; 
on fit encore deux faignées, & on 
donna beaucoup de potion huileufe, 
ce qui n’empêcha pas le ventre de de- 
venir plus téndu & beaucoup plus 
douloureux ; le pouls fe refferra' de 
- nouveau , avec une augmentation 
de tenfion & de gonflement du ven- 
tre ; au néuviéme le pouls fut plus 
petie , plus fréquent, plus ferré ; & le 
malade mourut ce jour là. 

Voila un exemple d’un pouls qui 
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tefte toujours concentré ; non crifique 
malgré quelques changemens qui pa- 
roiflent annoncer une exciétion in- 
teftinale, Il eft probable que par l'im- 
préffion du chagrin & les effets de 
la mauvaife nourriture , les organes 
ne fe font point trouvés en état d’en- 
trer dans une ation convenable pour 
s’oppofer aux progrès de la maladie, 


OBsERYATION CXLIV. 


Fiévre continue de mauvaife ef- 
péce dans un malade fort adonné au 
vin & aux liqueurs fpiritueufes. Le 
pouls refte toujours Jérré , vif, tendu s 
convulfif, quoiqu'il y ait de tems en 
tems quelques légers changemens qui 
paroiflent annoncer le faignement de 
nez & le dévoyement ; mais le rebo7- 
diffement n’eft jamais complet , le pouls 
inteffinal eft toujours, lorfqu'il paroît, 
joint au convulfif ; enfin les évacua- 
tions arrivent, mais elles ne font ni de 
bonne qualité , ni abondantes ; le ma- 
Jade meurt au quarante-uniéme jour. 
On avoir fait de fréquentes faignées:; 
on avoit employé en leur tems beau- . 
coup de purgatifs & d’apozémes la= . 

Lu 


« 
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xaufs; on avoit enfin appliqué des 
Yeflicatoires aux jambes. 


© OBSERVATION GX L'V: L 


Fluxion de poitrine dans un ma- 
_lade d’affez foible complexion. H 
avoit depuis près de quinze jours un 
dévoyement confidérable & une’dou- 
leur fourde dans l’hypocondre droit. 
J furvient un violent friffon qu’on 
prend'ici pour le commencement de la 
maladie ; la toux ef fréquente, la dou- 
leur de l’hypocondre plusvive,le pouls 
eft perit, ferré , un peu irrégulier: du 
deuxiéme au quatriéme le dévoye- 
ment eft moindre , la toux moins fré- 
quente, mais la douleur de l’hypo- 
<ondre fe répand fur la region épi- 
gaftrique ; le pouls eft moins wif, 
moins ferré : du quatriéme au feptié- 
me le pouls fe développe un peu & eft 
obfcurément peëtoral ; il vient un peu 
plus de crachats mouffeux & fangui- 
nolens ; le ventre coule moins quoi- 
que le malade foit purgé : du feptié- 
me au neuviéme , le pouls eft plus 
éerdu, plus ferré ; le ventre fe gonfle 
& fe tend & les évacuations ceflent : 
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du neuviéme au douziéme le pouls 
eft rebondiffant , mais avec une con/f- 
triion marquée : du douziéme au 
dix-huitiéme le pouls elt peéoral & 
les crachats font gras & aflez cuits: 
vers le dix-huitiéme 1l fort aflez de 
 fang du nez : vers le vingt-uniéme le 
pouls paroît dans l’ésat naturel , {em- 
blable au pouls d’un abcès (r ); le 
ventre devient plus tendu jufques 
vers le trentiéme ; alors il° furvient 
une enflure confidérable dans tout 
lhypocondre droit & en même tems 
à la joue & au pied du même côté; 
le pouls eft peris , ferré , irrégulier, & 
devient un peu peoral , furtout du 
côté affecté : vers letrente-cinquiéme, 
le malade crache beaucoup de pus. 
Ce malade fut faigné onze fois, 
purgé neuf, & fit un grand ufage de 
looc avec du kermès : le pouls ne fe 
développa jamais parfaitement. Il pa- 
roît que l’émbarras au foie ou à fes 
appartenances, indiqué par la dou- 
leur de l'hypocondre &.le dévoye- 
ment, étoit le principal royau de la 
maladie, il formoit un obftacle conf- 
«(az ) Voy: Chap, 29.01: ARTE 
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tant à la liberté des mouvemens du - 
pouls. BEA. 4e | 


OBsERrvATION CXL VI. 


Fluxion de poitrine à la fin de la- 
Le les crachats ont été purulens 

ans une femme maigre & foible : 
il refte une toux prefque habituelle 
& une fiévré lente , légére , avec des 
redoublemens fuivis de fueurs noc- 
turnes : cette femme devient grofle 
dans ce tems-là ; les accidens furent 
tellement fufpendus que la malade 
parut fe porter aflez bien jufqu’à la 
fin de la grofleffe. La fiévre fe décla- 
ra par un friflon confidérable dès le 
fecond jour de l'accouchement, le 
pouls fut ferré, vif, convulfif ; on fit 
d’abord deux faignées du pied, qui 
ne changérent prefque rien dans l’é- 
tat de la fiévre ni du pouls ; il n’y eut 
préfque point de vuidanges ; vers le 
fixiéme le pouls parut devenir un 
peu peétoral ; & il y eut quelque dif- 
ficulté dans la refpiration fans que 
les mamelles fuffent engorgées ; c’eft 
ce qui fit faire plufieurs faignées du 
bras , dans l'intervalle defquelles on 
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pie du kermès & des potions hui- 


eufes , le tout avec peu de fuccès, 


Enfin la malade cracha tout d'un 
coup une grande abondance de pus 
& demeura pulmonique. 

L'événement de cette groffefle & 
de cette maladie, préfente une idée 
- de la caufe & du méchanifme de la 
fuppuration un peu différente de cel- 
le que fournit la théorie ordinaire + 
lorfque la malade devint groffe, l'un 
ou l’autre de fes poumons étoient 
dans un état de fuppuration ; cette 
fuppuration fut fufpendue par l'état 
de groffeffe ; c’eft ce qui pourroit 
faire préfumer que le méchanifme de 
la fuppuration dépend moins du mou- 
vement propre de la partie abcédée!, 
que d’une efpéce de fpafme, qui agit, 
fi on peut le dire, avec une forte de vive 
convergence fur l'endroit dans lequel 
s'établit une fuppuration. 

La groffeffe a pü faire ici une di- 


verfion à la fuppuration de la poitriz 


LL 


ne ou la fufpendre; la mauvaife dif. 


pofition de la poitrine qui a perfifté 
malgré cette diverlion, a dû après l'ac- 
couchement tourner de fon côté la 
plus grande partie de l’action quitde- 
L y) 


# 
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voit -déterminer les füites favorables 
des couches : c’eft pour cette raifon 


# 


que la matiére des vuidanges s’eft 
jettée fur la poitrine, 


CHAPITRE XXVIIL 


De la complication du Pouls dans 
Les maladies convulfives , nerveules 
(ou nervales), ox plus nervèufes 
-gu'humorales. 

nes une vérité reconnue én 
| Médecine , que la plüpart des 
maladies aigues , font produites par 
la fufpenfion des excrétions, des 
différens couloirs, & terminées par 
des évacuations plus ou moins abon- 
dantes : on fçait auf qu'il y a des 
maladies dans lefquelles il y a tans 
de /échereffe ; tant. de fpafme , fi peu 
de matiére, qu’on ne peut les attri- 
buer qu’à la /ez/ibilité des nerfs, 

: : C’eft de cette fenfibilité que dé- 

pendént ces deux fameux principes 

de la feëte des Mérhodiques , le ffric- 

tm 3 la conftriétion ou le refferrement , 
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& le laxum ou la perte de reffort dés - 
parties ; ainfi que tout ce que les Mo- 
dernes ont avancé du mouvement s0- 
que , du /pafme , de la mobilité des 
bres ; des'convulfions , de l’éretifme. 
Il ne faut pas s'attendre à trouver 
dans ces fortes de maladies, le pro- 
grès , la marche & le développement 
du pouls, qui ne font que la fuite de 
la régularité , & de la conftance des 
mouvemens naturels; ou, pour mieux 
dire , il eft évident que les coctions, 
es crifes, les excrétions bien condi- 
tionnées , ne peuvent prefque pas 
avoir lieu dans ces maladies zer- 
veufes. | int 
Il eft cependant à préfumer que 
quelque irréguliers ‘que femblent 
être les fymptomes de ces maladies, 
ils ont leurs caufes, leurs effets &: 
leurs phénoménesfixes : ce feroit vraï- 
femblablement au moyen des réfle- 
xions propofées dans le Chapitre pré- 
cédent qu'on pourroit fuivre, démé- 
ler, claller & évaluer tous ces phé- 
noménes , trop regardés comme des 
fymptomes pañfagers, 
Qu'il y ait dans le corps un ou plu: 
fieurs obftacles dans les différens 


+4. 'RÉTOPERCHES 
vifcéres , ou dans les organes faits 
pour foutenir & favorifer l’action des 
nerfs ; chacun de ces obftacles doit 
avoir fes phénoménes particuliers : 
dans les différentes parties, dans les 
différens côtés, dans‘les différens dé- 
partemens des organes (1): qu'il fe 
joigne à ces obftacles fixes & habi- 
tuels, un embarras plus confidérable 
qui occafonne, par exemple ; la fié- 
vre , cette derniére fiévre aura fa 
marche, mais elle fera fouvent inter- 
rompue & changée par lespremiersob- 
ftacles, qui ne ceflent de produire 
leurs effets propres ; on pourroit ; 
peut-être, décompofer par ce moyen 
les maladies rerveufes les plus com- 
pliquées : mais ces fortes d'examens 
ne regardent pas cet ouvrage. 

Une remarque importante à faire. 
c’eft qu’à côté de ces maladies corvui- 
fives , nerveufes , & fans mariére , fe 
trouvent présifé ment des maladies 
contraires , dans lefquelles les em- 
barras des canaux excrétoires font fi 
confidérables , & les différentes ma 
tiéres d’excrétion fi abondantes , que 
ce n’eft que par de copieufes éva= 

(1) Voy. Recherches fur lesGlandes. 
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cuations qu’on peut attendre du fou- 
lagement dans ces maladies (1). 

C’eft ici un des fujets de divifion, 
ou de partage, dans les opinions des 
Praticiens. Les uns attachés unique- 
ment à l’exiftence & aux phénomé- 
nes du /pafme , ne s'efforcent qu’à le 
vaincre par des remédes doux, cal- 
mans & humectans ; d’autres enhar- 
dis par le fuccès des violens remédes , 
ne manquent pas de les placer dans 
ces cas où les mouvemens critiques 
de la machine font fi gênés, qu'ils 
croyent devoir recourir aux médica- 
mens les plus actifs pour remettre 
l'ordre naturel des ofcillations. 

Tout le genre nerveux eft dans un 
état de rordeur & d'irritation fi confi- 
dérable , par la préfence de l’engor- 
sement des vifcéres , par l’érérifme de 
l'eftomac, par les arrêts de la peau 
& par ceux des autres parties, que 
ce n’eft qu’au moyen des fecouffes 
promptes, réitérées, & faites avec ef- 
fort, qu’on parvient à arrêter les effets 
pernicieux de ces engorgemens ; mais 
c'eft à condition qu'ils foient mobiles | 

(1) Voy. Inftit. Médicin. fur le diagn. de 
ges maladies, 


r 
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où amovibles. » IL y a des maladies qui 
» paroiffent féches & crues, non point 
» à caufe qu'il n’y a pas des matiéres 
» dont l’excrétion doit être. faite, 
» mais parce que la fiévre rend le 
» corps aride ( = ) «, | ie 

Voilà le triomphe des émétiques, 
des purgatifs les plus violens, & des re- 
médes qu’on nomme les plus chauds : 
c’eft ici qu'il faut dire avec Hippo- 
crate, que es forts médicamens empor- 
tent tout (2); voilà des maladies fai- 
tes pour déconcerter les opinions 
des Anciens, leur lenteur, leur ex- 
peélation, leur attachement à la na- 
ture : il faut pourtant leur rendre 
la juftice qui leur eft due, ils connoif- 
foient l’ufage de ces remédes forts; 
leur attention à fuivre la nature ne 
les empêchoit pas de les mettre en 
œuvre , fur-tout dans les maladies 
dans lefquelles ilsavouoient eux-mê 
mes que la vertu des jours n’avoit 
point d'influence. 

Ils ont parlé de ces combats dans 
lefquels la nature eft vaincue, ou 
prête à fuccomber fous les efforts de 

(1) Baillou. Epid. 2.not8.t 

(2) Traié des lieux dans l’homme, 


nf 
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a maladie fi on lalivre à elle-même, 


Une de leurs faignées en valoit plu- 


Âieurs de celles qu’on faitaujourd’hui; 


leurs purgatifs étoient beaucoup plus 
forts; & il y a des Médecins de l4 
fete des Modernes, qui fe croyant 
fort ennemis de l'expeifation des An- 
ciens, fe font pourtant trouvés plus 
timides qu'eux & plus foumis à la 
nature, vû l'infuffifance & la légé- 
xeté des petites potions purgatives 
qu'ilsemployoient (x). 

. Mais de quelles lumiéres n’a pas 
befoin un Médecin, pour éviter les 


méprifes dans les maladies dont il eft 
| queftion + Ja théorie & le raifonne- 


ment font ici très-fujets à faire 
broncher d’un côté où de l’autre ; 
l'expérience éclairée eft l'unique ref 
fource qui puifle guider les Prati- 


.ciens. 


Le pouls eft dans ces maladies zers 
veufes , prefque toujours 07 critique ; 
il n’eft prefque point développe , il eft 
très-ferre au contraire, fort convulff, 
& fur-tout variable, inconftant , mo 
bile, peu fixe , très-éloigné de cette 
teneur ; de cette arfance , de cette 

(1) Voy.le mot crife Encyclopéd. IV. vols 
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fermeté , qui cara@érifent le pouls er: : 
rique. Ce qu'il y 4 de plus fingulier 
encore, c’eft que le pouls fembie quel- 
uefois critique dans ces maladies , 
ds qu’il foit toujours fuivi des éva- 
cuations qu'il annonce : cette obfer- 
vation peut être fouvent réitérée dans 
les maladies convullives nommées va: 
poreufes (1). 
Baillou prétendoit » que däns les - 
» pâles couleurs le cœur eft quelque: 
n fois fol (fatuum), & qu'il y a aveé 
‘ “cette maladie, une forte de fiévre 
» qu'il eft impoffble de déterminer 
» (2) «3 les päles couleurs font une 
forte de maladie merveufe ; on peut 
en dire autant du pouls ou de la fié- 
vre de toutes les autres efpéces de 
maladies de cette clafle. | 


OgsEervATIOoN CXEVII 


Mélancolie outrée dans un jeune 
homme qui paroît bien conffitué, & 
qui s’eft adonné vivement à l’étude 
pendant plufieurs années ; inconftan- 
ce , fureur de voyager, vivacité des 

{x | Voy. le dernier Chap. 


(2) Baillou, confult. livre 3. & au livre des 
maladies des filles. 


oo 
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pañions, toutes fortes d'incommodi- 
tés , fans qu'il y ait une maladie fixe; 
les forces diminuent fenfiblement 
dans l’efpace de deux ans ; la mai- 
greur augmente journellement, elle 
eft bientôt au point du marafme par- 
fait : le pouls eft conftamment erré, 
vif, peu égal , plus ou moins agité , dur & 
convulfif. Les remédes les plus appro- 
priés , les appéritifs , les laitages , les 
eaux minérales , l'équitation , &c, 
n’ont aucun fuccès, & le makade dé- 
périt de plus en plus, par leur ufage ; 
il meurt enfin dans l’'étilie. Le pouls 
n’a ceflé de fe refferrer , de fe durcir s 
de s’affoiblir, & d'étre zon critique , à 
proportion que toutes les évacua- 
tions font devenues plus crues, plus 
féreufes , moins excrémentitielles, 


OBservATION CXLVIII. 


Un malade qui a eu beaucoup de 
chagrin , eft devenu {i fenfible , fi dé- 
licat, fi vif, que le moindre chatouil- 
lement , ou la plus légére douleur le 
met en convulfion ; un bruit un peu. 
extraordinaire , un faux mouvement, 
la pañion la moins vive, lui caufent 
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‘des fuffocations , des tremblemens ; ” 
des efpéces de frifflons ; fon pouls eft 
habituellement vif, incertain ; pal: 
pitant ; ferré ; convulfif. if à 
Il eft fort approchant de ce carac- 
tére dans beaucoup d’hypocondria- 
ques, fujets à des douleurs vagues, 
des vents, des tournemens de tête, 
qui finiflent par des engorgemens des 
vifcéres , que l’art ni la nature ne peu- 
vent point réfoudre, & dont la coz- 
vulfion & le refferrement du pouis ac- 
compagnent l'opiniâtreté. 


Osservarion CXLIX. 


… Piufieurs filles qui ont les pâles . 
couleurs ont le pouls irrégulier, ferré ; 
_ étranglé , très-variable & convulfif ; au 
moindre mouvement qu'elles) fonts 
(Voyez l’obfervation 137). | 
Quatre de cette efpéce dans lef- 
quelles le pouls prend de la coz/ffan- 
ce, de la sereur , de la force, à la fuite 
des remédes ordinaires ; le pouls fe : 
développe, 11 eft légérement rebondif- 
Jant , inégal, brufque ; 11 annonce les 
régles qui paroïflent en effet & qui 
 diflipent prefque toutes les infirmi« 
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tés habituelles , le pouls fe trouve, 
après ces excrétions , al, fouple 
dibre , aflez plein, 

Trois femmes âgées de quarante 
cinq à cinquante ans , font au point 
de perdre leurs régles ; ; le pouls eft 
irrégulier | convu lff, dur , peu dé 
faté pendant plufieurs mois de fuite ; 
il fe calme enfin, il devient doux , mo- 
"et, affez plein lorfque les régles ne 
fe montrent plus: le pouls fe reffent de 
la tranquillité de la matrice, dont 
l’excrétion eft autrement aéliye qu’on 
ne fçauroit le déduire de la fimple 
pléthore générale ou particuliére fs 
célébrée dans les Ecoles (1). 

Une femme âgée de quarante fix 
ans , fent depuis longtemps des frits. 
fons & des douleurs à la tête, elle 
eft toujours agitée; le pouls fe reffent 
de cette agitation , il eft dans une ix- 
sertitude continuelle , fes mouvemens 
font irréguliers > Dire eft fort tendue: 
11 furvient un dépôt à une oreille après 
l'ufage d’une grande quantité de re- 
médes appropriés ; ce dépôt elt fui-, 
vi des fignes de fuppuration, & lorfs 
que cette fappuration eft faite , la 

{ 1) Voy.les Recherches fur les Glandes, 
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douleur & la pefanteur de la tête, les 
agitations, Ont difparu ; le pouls eft 


devenu sranquille, égal , molet, plein, 
4 p.23 P 


OBsSERVATION CNIL 


… Le feu prend à une maifon dans las 
quelle fe trouvent deux femmes qui 
ont leurs régles ; elles font extréme- 
ment effrayées, Il furvient à l'une une 
perte très-abondante , & les régles fe 
fuppriment dans l’autre avec des con= 
vulfions affreufes ;:le pouls eft, très+ 
vif & très-férré dans l’une & dans l'au- 
tre, mais plus dans celle dont les ré< 
gles font fupprimées : le pouls indi- 
que un peu l'évacuation des régles 
dans celle qui a laperte; on fent quel- 
que rehondiffement léger à travers le 
refferrement de l'artére : le tems & quels 
ques légers fecours, calment enfin 
ces accidens , lé pouls reprend fa 
sranquillité ordinaire dans l’une & danÿ 
l'autre de ces deux femmes. nitl 


OBSERVATION CLI, 


_ Abattement & affaifflementextraor+ 
dinaire avec un dégout total de la 
vie, dans un homme qui a eu du cha- 
grin; il tombe dans une langueur & 
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un dépériffement fenfibles , ii maigrit 
& s’affoibktjournellement,ilperd l’ap: 
petit : le pouls devient petit, ferré, 
dur, prefque 2rfénftble, rien ne peut 
le développer. Ce malade meurt fans 
jamais avoir eu dans le pouls de figne 
d’aucune forte d'évacuation cririque 3 
il eft tombé infenfiblement dans um 
marafme parfait, 


OBSERVATION CLII. 


Friflon , tremblement & vomifles 
ment dans un homme, qui depuis 
quelques années ne büvoit prefque 
que de l’eau de vie & qui avoit beau- 
coup de chagrin ; à ce friffon fuccéde 
une chaleur âcre avec une fécherefle 
générale de la peau : la langue eft 
* æxtrémement féche , & rien ne peur 
J’humecter ; le pouls paroît à peine 
fiévreux , il eft caché, perir , ferré : les 
faignées réitérées, les émétiques, les 
lavages , les adouciffans & les çalmans 
de toute efpéce , les vefficatoires mé 
me ne procurent aucun développement 
dans le pouls, à peine devient-il un 
peu plus fort : mais il refte toujours 
dur & tendu; on y fent quelques xe- 
| bondiffemens vers le neuf de la mala- 
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die: ily a un peu de faignement de 
nez au onziéme : la tête fe prend alors 
après une faignée du pied ; les con- 
_vulfions furviennent, les bras & les 
jambes font dans une roideur. ex- 
traordinaire , le ventre fe bouffit & 
ef infenlible 3 le malade meurt le 
quatorziéme jour , malgré huit fai- 
gnées, l'émétique , plulieurs apozé- 
mes, du kermès, quatre ou cinq pur- 
gations , les veffcatoirés , des ptifa- 
nes, du petit lait, des potions hui- 
Jeufes ; le pouls a toujours été en dé- 
clinant & perdant de fa confiflance de- 
puis le commencement de la mala- : 
die, furtout depuis la derniére far 
gnée faite au moment où il fembloit . 
vouloir devenir critique (1). } 

(1) Voy le Chap. 33. au fujet de Paétion | 
des remédes fur le pouls. er! À 
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CHAPITRE XXIX. 


De la complication du Pouls dans Les 
Juppurations à la fuite des mala- 
dires aigues, 


T: ne faut pas penfer que les dé- 
pôts, ou les fuppurations à la fuite 
des maladies aigues ne foient jamais 
que l'eflet des maladies négligées ; & 
que la faignée, les purgatifs les 
altérans & les évacuans puiflent tou- 
jours prévenir avec fuccès, ces fortes 
de dépôts, 
Les obfervations bien faites, bien 
examinées dans toutes leurs circonf- 
tances, démontrent trois vérités fort 
oppolées à ces fortes d’affertions va. 
gues & fondées fur une théorie qui 
.€n impofe tous les jours à ceux qui 
n'ont point d'expérience, | 
La premiére, qu'il eft quelquefois 
impoffible, queiqu’on fafle , d'éviter 
une fuppuration, Mirti à 
La deuxiéme, qu'il eft quelquefois 
Sort dangereux que l’art entreprenne 
FRE 
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d'empêcher une fuppuration que Îa 
nature prépare. 

La troifiéme, qu'il eft au contraire 
très-utile, dans de certaines mala- 
dies internes, que l’art fe réduife à 
aider la nature pour déterminer une 
fuppuration , ou un dépôt de matiére 
purulente. - EPL 

Le raifonnement eft ici d'accord 
avec l'expérience ; en effet, foit qu'u- 
une partie du corps fe trouve telle- 
ment affectée par elle-même, que la 
fuppuration doive s’y faire néceflai- 
rement ; foit qu'une crife irréguliére 
{e tourne de ce côté là il eft évi- 
dent que la difpofition de cette par- 
tie ne fçauroit toujours céder à l'effet 
des remédes qui femblent d’abord les 
plus appropriés. | 
©: Cette difpofition eft ordinairement 
urre impreflion fort antérieure à la 
mäladie ; elle produit dans cette par- 
tie de la foibleffe , ou de l'irritation; 
elle lui donne une modification pro- 
pre à ce que l'effort critique dela ma- 
Jadie y fée prefque néceffairement 
déterminé. | 7 
0 Qu’oppofe-t-on à ces vérités qu’il 
fuit de propofer fans chercher à les * 
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appuyer par un détail de preuves inu- 
tiles ? Une exceflive confiance dans 
des régles trop généralifées : Les fai 
gnées , dit-on , doivent néceflairement 
dégager les vaiffeaux embarraffés ; les 
évacuans doivent emporter la matiérè des 
dépôts ; les. altérans doivent attenuer s 
délayer, adoucir Les liqueurs | détruire 
peu à peu les embarras qui fe trouvent 
dans les couloirs | € dans les vaifleaux 
capillaires. 

Mais ces remédes font-ils toujours 
ce qu'ils doivent faire ? Leur action, 
celle même des plus efficaces ne fup- 
pofe-t-elle pas, pour le fuccès ;. un 
concours favorable dela part des or- 
ganes ? | 
_ Avec de pareils axiomes , on ne 
trouveroit plus de maladies incura- 
bles par! leur ‘nature ; on pourroit 
‘toujours fe propofer avec confiance. 
“de débarraffer ; de fondre | d'évacuer: 
voilà les fuites néceffaires d’une théo- 
rie trop répandue & trop accréditée, 

Cette théorie avoit conduit. quel. 
ques médecins du dernier fiécle à 
‘imaginer qu’il étoit poñible de pré. 
“venir, ou de faire avorter la petite 
vérole au moyen des Zsvages ; des 

M ij 
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évacuans, & des altérans ; Ces remé- 
des’ pouvoient , ils devoient même dé- 
truire la matiére de la petite vérole, 
ou la diriger vers les, couloirs géné- 
raux : la petite vérole n’eft qu'une 
inflammation générale, une maladie 
eminemment inflammatoire ; quitend 
à la fuppuration + il n'y a,qu'à em 
pécher cette fuppuration. | 
© Les Médecins dont il eft queftion, 
raifonnoient très - conféquemment à 
leurs principes; & fuppofé qu'il eut 
été poflible d'accoutumer la petite vé- 
role à leur méthode, ils l'y auroient 
accoutumée | (sil eft- permis d'em- 
loyer des expreflions figurées par lef- 
_quellesonn'avoitque tropréufli à don- 
werune forte de vogue à des idées pué- 
-riles & à des entreprifes témérairés ). 
Mais il eft affez généralement reçu 
aujourd'hui , qu'il y auroit beaucoup 
plus de danger d'épuifer par une fui- 
te de remédes les forces des perfon- 
nes qui n'ont point eu la petite vé- 
role que de vraifemblance de par- 
venir à empêcher qu'ils ne l’euffent ; 
31 feroit encore plus dangereux de 
faire avorter la petite vérole lorfqu’el- 
Le eft en train de fe montrer : on peut 
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aifément établir une comparaifon 
entre la petite vérole & la plüpart 
des maladies fujettes à la fuppura- 
tion. SAXE EL 
Telle.eft , pour le dire en pañlant, 
la foupleffe de la théorie, ou pour 
mieux dire , le peu de confiftance de 
ce qu’elle enfeigne, que bien des: 
gens regardent aujourd’hui la plûpart 
des moyens qu’on avoit cru propres 
à prévenir la petite vérole, comme 
très=utiles &: même comme nécelfai- 
res pour rendre la petite vérole plus 
. facile, plus heureufe , &. plus criti-* 
que, 
- Quelques-unsides partifans de‘l'z- 
noculation ne ceflent de publier qu’? 
faut: préparer les fujets avant de les” 
inoculer ; ‘ils. prétendent qu’un des 
grands avantages de linoculation eft 
de pouvoir préparer les malades , c’eft- 
à-dire , les rafraïchir, purger les mau- 
vaifes himeurs), favorifer latranfpira- 
tion ;ouvrir tous les couloirs ; délayer 
Le fangl,ladoutir le rendre plus: 
mile ir eut bas up é0R ‘à 
. Left permis d'avancer , fans pren- 
dre parti dans aucune difpute, que: 
ka valeur réelle des -préparations ne 
M ii} 
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paroït pas aflez exactement détermi- 
née ; on ne peut pas-diré bien préci- 
fément ce qu’il faut faire en préparans 

& pour préparer ; il y a, par confé- 
quent, des foüpçôns bien légitimes 
à-former fur les avantages des prépa- 
rations ; bien des, gens font , pour= 
tant , fomner erès-haut ces avantages 
prétendus ; 1l$ en tirent des argumens 
moins folides que féduifans:en faveur 
de:l'inoculation.: : | | 

Revenons à ce-qui concerne plus 
particuliérement la fuppuration à la 

“fuite des maladies aigues ; elle eft cri- 
tique ou fymptomatique, ou lun & 
l'autre en même tems: elle eft quel- 
quefois néceflaire & même inévitable. 
vu la difpoftion particuliére du ma- 
lade; où bien:il eft pofble de l'évi- 
ter en détournant par des moyens ap- 
propriés , la difpolition qui peut la 

toduifé, wiut Lio 49 6NaGnS 

L'état de la partie dans:\laquelle 
une fuppurätion: paroit fe préparer; 
mérite une attehtion:particuhéré,: {à 
c'eft un organe qui ait des vaifleaux, 
excrétoires, on peut {e flatter jufqu’à 
un certain point qu'ils donneront paf: 
fage aux matiéres de la fuppurations 
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fi cette partiè n’eft point un organe 
excrétoire, ou que la fuppuration:fe 
faffe bien avant dans le-tiflu de l'or- 
gane, elle eft fans contredit plus dan- 
gereufe ; fi la partie affectée eft ex- 
térieure c’eft.un grand bien; c'eftun 
grand mal fi elle eft interne. 

Les fuppurations au cerveau, cel- 
les du corps du foie, celles des par- 
ties externes des inteftins, font, com- 
me perfonne ne l’ignore , beaucoup 
plus à craindre que les fuppurations 
des glandes de la gorge, celles du 
poumon, de la matrice, des reins, 
des parois internes des inteftins : les 
dépôts qui fe forment dans les ex- 
trémités, font prefque toujours les 
plus favorables, (UE 

Ainfi fut - on auf affuré qu’on l’eft 
peu de l'efficacité des moyens pro- 
pres à prévenir une fuppuration, Îles 
dépôts qui paroïffent devoir feplacer 
heureufement ne devroient pas être 
traités comme ceux qui menacent 
des parties effentielles à la vie. La 
loi qui tendroit à les prévenir tous 
& à détruire ceux qui auroient déja 
commencé à fe former , feroit une 
loi trop générale. n'eut 
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On fçait de quelle reffource font 
les dépôts qui s’évacuent par l’expec- 
toration , par la voye des urines ou 
par celles des inteftins, &c. ce feroit 
aller :direétement contre lexpérien- 
ce que de ne pas compter au befoin 
fur l'action de ces vaiffleaux excrétoi- 
res ; ainfi loin de vouloir toujours 
détourner un dépôt critique qui pa- 
roit vouloir fe faire dans ces parties ; 
il faut au contraire le favorifer quel- 
quefois,” 
Quant aux dépôts dans les vifcéres 
denués de vaifleaux excrétoires, le: 
cerveau , par exemple ; il eft certain 
qu'il faut employer tous les moyens 
propres à les éviter , fans pourtant fe 
mettre au rifque de détruire les forces : 
du malade, 
Or il eft rare que la difpofition 
d’un dépôt au cerveau fe manifefte 
aflez évidemment, pour que les in- 
dications d’une méthode propre à le 
détourner doivent prévaloir fur la 
néceflité de foutenir les forces. I n’eft 
pas aifé de conflater qu’or a prévenu 
un dépôs qui fe feroit fair au cerveau , 
ou bien que ce dépôt déja formé a été 
emporté par les fecours de l'art : ceux 
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qui ne ceffent de répéter ces propo- 
ons feroient fouvent bien embar- 
raflés , s’il falloit en prouver la vérité. 

Il y a beaucoup de cas dans lef- 
quels les! malades font fort heureux 
qu'itfe faffe des dépôts dans les par- 
ties extérieures ;'il eft beaucoup plus 
fur, alors, d'aider une fuppuration, 
que de tenter une réfolution ou ün 
repompement de matiéres, toujours dan- 
gereux & incertains. 

On fait ordinnairement un raifon: 
nement fort fpécieux au‘fujet des dé- 
pôts critiques : on dit gw#’il y en a 
moins aujourd hui que du tems d'Hip- 
pocrate ; & qu’ils n'arrivent que dans les 
malades qui ne veulent pas faire des re- 
médes. Mais eft-il bien afluré qu'il y 
ait en effet moins de dépôts puru- 
lens, aujourd,hui, que du tems d'Hip- 
pocrate , dans les maladies de l’efpés 
ce dont Hippocrate a donné l'hiftoi- 
re ? Si un Médecin rafflembloit exacte- 
ment toutes-les obfervations qui fe 
font: dans'une contrée pendant-plu2 
feurs faifons ; fi on failoit , par exem- 
ple, Yhiftoire de tous les dépôts qu£ 
arrivent journellement dans les H6- 
pitaux de Paris, on jurés qu’ y 
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en a beaucoup plus qu'on ne paroît 
legtoiressiit avt nelurt 208108. 
: I n’y a point de Médecin qui ne” 
fit un aveu manifefte d'ixexpérience ,, 
s’il convenoït qu’il n’a pas vu des dé- 
pôts dans edit toutes les: parties. 
du: corps, & qui font furvenus ; à 
peu de chofe près, comme ceux dont 
Hippocrate parle. 1: bt.b'éo 
Quand même il feroit vrar qu'il y. 
eut quelquefois des dépôts, qu'il fut 
pofible de prévenir heureufement, if 
ne fera pas moins.certain que ces ças. 
là font extrémement rares june. loi 
de pratique fondée fur des cas fi:peu 
communs ne poufroit qu'avoir..de- 
grands & de fréquens inconvéniens. 
On voir tous les joursdes malades. 
jettés, dans le plus grand danger. 
ou dans les plus difficiles convalef- 
cences. par les feules précautions pri- 
fes contre les dépôts; au contraire un 
dépôt critique bien ménagé, épar- 
gne beaucoup de remédes & procu- 
re un prompt & ‘ur rétabliflément. 
: Quoi.qu'il.en foit ;'tout: concourt 
à prouver que les maladies internes. 
fujettes. à dès :fuppurations doivent 
être mifes dans la. clafe. de celles qui. 
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font compofées d'une aigue-&. d’une 
chronique ; c’eft-à-dire, que le lieu 
dans lequel le dépôt fe forme; elt un 
lieu affecté depuis longtems : es ma 
dadies longues ont coutume d'être jugées 
par des abcès (1 : on. verra dans la 
fuite qu'il y a des maladies ficruelles 
qu’il n’y a pasmême à attendre la ref- 
to des dépôts purulens (2). 

L'hiftoire des fignes critiques tirés 
des divers mouvemens du pouls ne 
fervira pas peu à fixer les indications 
qu’il faut prendre dans ces maladiés,, 
lorfqu'elles fe tournent à des dépôts 
- purulens. À je 

Si le pouls qui a été pendant les 
commencemens convulfif, & non cris 
tique , fe développe un peu , avec une roi- 
deur confiderable de l'artère, & refle pere” 
dant quelques jours dans cet état ; on 
doit craindre une fuppuration. 

Lorfque la fuppuration eft déja come 
mencée le pouls f2 trouve comme indécis 
entre le critique & de non critique. Il eft 
critique en ce qu'étant développé, il in- 
dique que le fonds d'irritation, elt 
diminué ; il eft zon criiqueence qu'il 

(1)Galien, comment. des Epid.. 

(2) Voyezle Chap. 30. , " 
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n'indique aucune des voyes par tef- 
quelles fe font les crifes ordinaires, 
Si le pouls vient infenfiblement à in- 
diquer un mouvement critique du côté de 
quelque couloir , ou qu’il devienne; par 
exemple , peitoral, où inteflinal , on doit 
prèfumer que Le pus s’évacuera par Les 
organes dont le pouls annonce laëlion : 
il faut obferver cet événement avec 
beaucoup d'attention pour pouvoir 
le favorifer à propos, | 
_ Îly a des pouls de f#ppuration ; com- 
pliques avec Le pouls d'irritation, & alors 
la maladie rentre dans la clafle de 
celles qui ont été décrites au Chapi- 
tre XXVE. ce font des fuppurations en 
partie critiques , & en partie /ympto- 
matiques «il faut arrêter, s’il fe peut, les 
fÿmptomatiques & ménager les crisiques, 
Paflons à l'examen des trois pro- 
pofitions énoncées au commencement 


du Chapitre préfent. | 

29. ILeff quelquefois impoffible quoiqu'or 
 falle , d'éviter une fuppuration. 
'OBsERvATION CLIII 


Boufiffure générale, point de cô- 
té, mais ancien, auquel s’eft jointe 
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une fiévre continue, dans un jeune 
homme adonné à toutes fortes d'excès: 
les fymptomes ne diminuent point 
par l’ufage des remédes ordinaires 
commencés au quatriéme jour ; le 
pouls devient conftlamment plus £e7- 
du , plus dur , même plus fort , mal- 
gré vingt-huit faignées du bras faites 
en vingt jours à peu près; le malade 
a craché du pus après ce nombre de 
faignées : il prenoit des apozémes & 
fouvent de légers purgatifs qui ne 
produifoient prefque point d'éva- 
cuation ; il crachoit fi abondamment, 
le pouls étant devenu un peu peéforal,, 
qu’il fembloit que toute la matiére 
de la bouffiflure paflät par la poitri- 
nez il fut très-foible vers le trentié- 
me ; le pouls devint plus comvulfif, 
l'enflure reparut aux jambes & aux 
poignets ; il mourut vers fe quaran- 
tiéme jour crachant fur les fins beau- 
coup de pus fétide & fanguinolent. 


OBservArTION CLIV. 


_ Autre maladie à peu près de la 
même efpéce dans un jeune homme 
fujet à des rhumes confidérables ,& 
qui depuis cinq jôurs étoit boufi pat 
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tout le corps, avec fiévre, point de 
côté ; toux ; trente deux faignées,, 
beaucoup d’apozémes, & de kermès,, 
pendant l’efpace de trente-un jours, 
n'ont pas empêché un dépôt puru- 
lent au poumon; le malade crachoit 
encore du pus & étoit dans le maraf- 
me vers le quarante -uniéme jour; 
le pouls à toujours éte dur, peu dève- 
loppé , convulfif , brufque , non criti- 
que , ce qui paroït devoir être attri- 
bué à une mauvaile difpolition de la 
poitrine. én partié naturelle, & en. 
partie contractée par les rhumes dont 
elle étoit fréquemment affectée, 


OBSERVATION CELV. 


Une fille âgée de vingt-trois ans, 
d’une forte conflitution, devint après. 
avoir eu beaucoup de chagrin, pâle, 
mal réglée , fujetre à des douleurs er- 
ratiques, principalement aux jambes 
& aux cuifles, elle fut attaquée dela 
fiévre avec un point de côté peu dou- 
Joureux vers Fhypocondre droit; la 
fievre étoit affez vive: la malade’ fut 


fecourue dès le commencement, fai- 


gnée jufqu’à neuf fois , purgéé trois. 
ou quatre, & elle prit du kermès & 
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des apozémes de toute efpéce, qui 
entretenoient une:liberté continuel- 
le. du ventre ; les mariéres n’étoient 
point bilieufes , les urines étoient 
crues ,: le pouls 20z cririque, ferré & 
dur; Ya maladie‘parut pourtant céder 
au quatorziéme; comme il reftoit un 
peu de fiévre , & qu’elle augmente 
vers le vingt-uniéme avec un retour 
du point de côté, on fir une dixiéme 
faignée : la malade fut repurgée, elle 
fe crut en convalefcence vers le vingts 
huitiéme , elle fe leva le vingt-neuvié- 
me & le trentiéme: le trente-uniéme 
faifant un tour dans fa chambre, elle 
fentit. tout d’un coup une douleur 
vive à la cuifle & à la jambe droite ; 
il fe fit en moins d’un quart d'heure 
un engorgement confidérable depuis 
laine: jufqu’au pied; on -apphqua 
un: cataplafme maturarif ; & peu de 
tems après on donna iffue à la ma+ 
tiére par l'application de la pierre à. 
cautére :.1l fortit une grande quan- 
tiré de pus, & la malade fut guérie: 
au trénte-cinquiéme jour depuis la 
formation de ce dépôt. | 

IL faut remarquef que cette crife 
furvint dans le tems qu’on attendoit 
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les régles (1); elles ne parurent pas 
hon plus que le mois fuivant ; avec 
ceci de fingulier qu’au bout de ce 
dernier mois , à peu près, la jambe 
gauche fe.-gonfla bien aufh promp- 
tement que avoit fait la droite le 

mois précédent; mais cette jambe gau- 

che ne fuppura point, | 


'Osservarion CLVI. 


Une fille très-bien conftituée , jeu= 
ne, & qui avoit une fuppreflion de 
régles depuis trois ou quatre mois, . 
éprouvoit depuis ce tems-là une dou- 
leur conftante, mais peu confidéra= 
ble du côté droit , dans Flintérieur 
des mufcles fefliers ; on employa inu- 
 tilement des remédes intérieurs & 
extérieurs les je appropriés: enfin 
Ja malade fut baignée dans un bain 
d’eau minérale chaude ; dès le qua- 
triéme bain la douleur augmenta fi 
fort & avec une cenfion du pouls fi 
confidérable , qu'on fit en peu de 
tems onze faignées du bras; la tête 
fe prit, on fit encore cinq faignées 
du pied avec peu de fuccèss on ne 
ceffa de faire couler le ventre &d'em- 

(x) Voyez le Chapitre 32. | 
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ployer toute forte de remédes ordi- 
naires 3 malgré cela la fefle fut en 
fuppuration vers le vingt - uniéme 
jour ; on fit plufieurs incifions & la 
malade mourut vers le trentiéme; le 
pouls ne s'étant jamais développé que 
légérement. 

OgservaTioON CLVIE 


Pleurefie dans un homme d’un 
tempérament fort & fec, âgé de 
quaranté ans, qui s’étoit livré à un 
travail exceflif, & qui avoit eu des 
peines d’efprit depuis quelque tems; 
11 fut fecouru dès le deuxiéme jour ; 
la Gévre ni la douleur de côté ne cé- 
dérent point à onze faignées faites en 
neuf jours ; il y eut du pus dans les 
crachats dès le onziéme ; la fiévreau- 

‘gmenta vers le quatorziéme ainfi que 
le point de côté ; on fit encore trois 
faignées du bras, on continua d’em- 
ployer tous les délayans, béchiques 
& laxatifs ordinaires : 1} parut vers 
le vingt-uniéme une tumeur dans 
l'endroit ou étoit placée la douleur 
de côté ; ce dépôt s’ouvrit au moyen 
d’une emplâtre appropriée ; il fe trou- 
va une côte cariée ; le malade dé- 
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meura en fiévre lente ; on parvint 
néanmoins à cicatrifer heureufement 
cette playe par un long ufage inter- 
ne & extérne de remédes balfamiques 
& d’eau de Baréges : le pouls ne fut 
développé que par intervalles, 


O3SsERVATION CLVIIE 


Un homme âgé de près de cinquante 
ans, fec, bilieux, fujet à des rhuma- 
tifmes confidérables , avoit üne fiévre 
continue qui paroifloit prefque éga- 
lement affecter la tête, la poitrine & 
le ventre ; le pouls quoique dévelop 
pé de tems entems fut prefque rou- 
jours zon critique ; on fit quinze fai- 
gnées du bras ou du pied , of ufa beau- 
coup d’apozémes laxatifs dont la plû- 
part étoient aiguifés par de l’éméti- 
que ; tout cela n’empêcha point que 
vers le vingtiéme ,:il ne fe fît à la 
cuifle droite, qui étoit le fiége or- 
dinaire des rhumatifmes , un dépôt 
confidérable de matiére purulente ; 
ce dépôt fut ouvert, &.ne fut cica- 
trifé que deux mois après l’ouvertu- 
re : le malade étoit dans un état d’ex: 
trême foibleffe & il n'étoit point en- 
core exempt de fiévre au quatre- 
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vingt- dixiéme jour de la maladie. 


OBSERYATION, CLIX. 


- Dépôt au cerveau dans un malade 
qui avoit une efpéce ‘d'enchifrene- 
ment habituel, & qui fut attaqué 
d’une fiévre continue confidérable, 
Treize faignées du pied, deux de la. 
gorge n'ont pû prévenir ce dépôt 
qu'on à trouvé à l’ouverture du ca- 
davre. 

Dépôt aux entrailles & répandu 
dans la cavité du bas ventre dans un 
jeune homme: un an avant fa mala- 
die il avoit fait un effort confidéra- 
ble qui avoit principalement porté 
fur le bas ventre ; cette maladie fut 
une fiévre continue avec des dou- 
feurs aux entrailles ; on fit aflez 
promptement treize faignées, on em- 
ploya des délayans & laxatifs ordi- 
naires , mais fans fuccès ; il.fe fit un 
dépôt dans les entrailles placé dans 
le méfentére & les inteftins, & le ma- 
Jade mourut au dix-neuviémé jour. 

On ne finiroit point fi on vouloit 
rapporter toutes les obfervations que 
la pratique journaliére fournit au 
fujet des fuppurations dans les ma- 
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ladies graves : ces dépôts font furtour 
très - Fées dans des corps mal 
conftitués ou anciennement affectés; 
& ils ne peuvent être évités par les 
traitemens les plus conformessaux 
régles de la théorie ordinaire. : 

Il eft donc inconteftable que les 
remédes n’empêchent pas toujours 
les abcès dans les maladies aigues : 
on eft en droit de répliquer à ceux 
qui prétendent qu’on peut éviter tous 
Les dépôts par l’ufage des faignées & 
des autres fecours de l’art , qu'ils: 
confondent des maladies fimples-ou 
légéres, avec des maladies graves &. 
compliquées, & qu'ils croyent avoir 
prévenu des dépôts lorfque la mala- 
die n’étoit pas fufceptible de cette 
tournure. 
2°. Il eff quelquefois fort dangéreux que 

l'art entreprenne de détruire une [up- * 

puration que la nature prépare. 
OBSERVATION CLX. 
+ Point de côté, fiévre continue |: 
dans un foldat qui avoit eu l’année : 
précédente la fiévre quarte qu’on 
avoit traitée par un long.ufage de 
quinquina: on ne fit point de faignées. 
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jufqu’au cinquiéme jour; il fe préfen- 
te au fixiéme une tumeur circonf- 
crite vers les derniéres vraies côtes 
du côté gauche ; cette tumeur eft 
dure , douloureufe ; on craint une 
fuppuration : le pouls eft légérement 
peétoral, mais dans un état marqué d’ir- 
ritation ‘: le malade eft faigné trois 

: fois ce jour là ; la fiévre n’eft pas di- 
minuée au feptiéme ;.on fait encore 
trois faignées qui n’empêéchent pas 
le progrès de la tumeur : le pouls de- 
vient de plusen plus zrrité, convulfif ; 
on fait encore trois faignées, & vers 
le onziéme jour il paroît une tumeur 

* à la partie interne de la cuiffe du mé- 
me-côté , l’autre tumeur fubfiftant 
fans aucune diminution : le pouls eft 
devenu irrégulier, & il eft refté férré 
& convulfif : dans la vue de réfoudre 
cette nouvelle tumeur, on fait’ en- 
.core deux faignées ; le rmalade s’af- 
foiblit , les deux tumeurs \ne: font 
point de progrès : le malade crache 
du pus au vingt-uniéme, le pouls s’é- 
tant un peu releyé & développé : de- 
-puis ce tems- là jufqu’au trentiéme 
Jour le côté.& la cuifle s'ouvrent na- 

turellement ; il en fort beaucoup de 
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pus , 1l s'en trouve dans les urines ; . 
le dévoyement furvient, la poitrine : 
s’engorge ; le vifage & les pieds fe : 
boufhflent, le pouls n’a plus de cos- 
Jiflance , il eft irrégulier ; Aible & ferré: . 
le malade meurt vers le quarante- 
uniéme Jour avec trois ulcéres , un à 
la cuiffe, un au côté, & un autre dans 

le poumon. #l | 


OBSERVATION CLXI 


Deux parotides furvenues vers le. 
dix-huitiéme jour, dans des fiévres : 
malignes, pour lefquelles on ne cef- 
‘foit de faire des remédes : une de ces 
tumeurs étoit fur une femme âgée de 
quarante ans & qui n’avoit pas enco- 
re perdu fes régles ; l’autre fur ‘un 
homme maigre , fec & qui paroïfloit ! 
avoir la poitrine un peu prife par 
cette derniére maladie. |: : s+1}e 

Le pouls qui avoit été irrégulier, | 
convulfif ; un peu ‘développé pendant 
tout le cours des maladies', fe déve 
loppa, devint füupérieur & plus fiévreux \ 
qu'il ne l'étoit , à l'apparition des pa- 
“rotides ; on tira de: cette augmenta- ! 
-tion de fiévre l'indication pour la:fai- 
gnée. du pied ; elle fut faite à tousles 
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deux malades , & on foutint l'effet 
de cette faignée par des apozémes 
purgatifs & des cataplafmes émolliens 
& réfolutifs jufques vers le vingt- 
fixiéme. | 

La parotide fe racornit & diminua 
fans D aréitre dans la femme : le 
pouls redevint convulfif, la tête fe 
prit; on fit une autre faignée du pied, 

la tête fe dégagea & la parotide grof- 
fit de nouveau, non fans quelque ré- 
volution du pouls qui fembloit vou- 
loir fe développer quoiqu'il demeurât 
concentré & inégal : le ventre couloit 
toujours beaucoup ; la tumeur fuppu- 
ra ; il falut l’ouvrir ; mais elle fut plus 
de deux mois à fe cicatrifer ; & la 
femme refta foible, maigre, abbatue: 
elle avoit la fiévre lente vers le cen- 
tiéme jour, & n’avoit pas encore eu 
fes régles depuis fa maladie. | 

La parotide difparut dans l’hom- 
me , le pouls fe refferra & fe durcit ; 
la poitrine s’engorgea ; la tête feprits 
le ventre devint tendu & très-dou- 
loureux & le malade mourut au tren- 
te-uniéme , le pouls étant toujours 
fort petit , & très - abbatu ; & n'ayant 
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jamais repris Le reffors qu'il avoit avant … 
la derniére faignée, 


OBSERVATION CLS 


Dépôt qu fe préfente à la région. 
lombaire droite dès le feptiéme jour » 
: d’une fiévre de pourriture, dans un 
malade bilieux qui avoit fouvent eu. 
des fiévres d'accès : le pouls'a été 
conftamment convulfif & peu dévelop- | 
pe: on a déja fait fix faignées ; on en. 
fait une autre & on les réitére juf- 
qu'à onze, pour éviter la fuppura- 
tion de cette tumeur extérieure; on 
n’y fent pas, en effet, de fluctuation 
vers le quatorziéme, & vers le ving- 
tiéme toute la cuifle de ce côté s’en- 
gorge quoique les évacuations euf- 
fent été très-abondantes : le pouls 
au lieu de fe dévelepper complette- | 
ment pendant ce tems-là, n’a ceflé 
de fe refferrer , de s’affoiblir & de de- 
venir complique. La cuifle s’abcéde en 
plufieurs endroits vers le trentiéme, 
3l faut faire plufieurs contre - ouver- 
tures ; la tumeur des lombes fuppure 
auffi à la longue, & le malade meurtà 
la fuite d’une abondante fuppuration. 

OBSERVATION 
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OBsEervATION CLXIII 


- Fiévre putride dans une fuite de 
couches : les vuidanges font fufpen- 
dues, le pouls perd fa difpofition 
critique après un friflon que la mala- 
de eut au cinquiéme jour ; le pied 
& la jambe droite s’engorgent dès 
le neuviéme ; on a recours à tous les 
remédes ordinaires pour réfoudre ce 
dépôt : on infifte beaucoup fur la 
faignée à caufe de l’augmentation de 
la fiévre qui n’étoit autre chofe que 
le développement du pouls joint, ileft 
vrai, à un état d'srirarion ; le dépôt 
a prefque difparu vers le vingtiéme ; 
& au trentiéme la malade crache du 
fang & du pus; le pouls eft dans un 
affaiflement où dans une foibleffé con- 
fidérable qu'on carattérifoit de di- 
- minution de la fiévre : 1l furvient une: 
douleur à la matrice & il en fort 
longtems après des matiéres puru- 
lentes ; la malade refte plufieurs mois! 
avec la fiévre lente, & n'a jamais pû 
reprendre fes forces. 59 91 

Il feroit facile de citer plufeurs 
obfervations pareilles , dans lefquel- 
les une fuppuration établie dans ‘une 
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des extrémités auroit vraifemblable- 
ment dégagé & mis à l’abri toutes 
les parties internes : on a vu des fem- 
mes dans lefquelles il eft arrivé un - 
changement étonnant dans le tem- 
pérament à la, fuite de ces dépôts. 
de lait avortés : de vives coliques, des 
pertes, la fiévre lente, un état de 
fpafme habituel, des mouvemens ir. 
reguliers dans les nerfs ; voilà les fui- 
tes fréquentes de ces réfolutions for- 
cées ; un dépôt fouvent peu confi- : 
dérable, auroit évité tous ces défaf- 
tres. | | 
. IL n'eft donc pas prudent de n’a- 
voir. jamais que la réfolution en vue 
dans les dépôts des maladies aigues ; 
il eft au contraire important que dans 
de certaines maladies internes , Lart [e. 
réduife à aider La nature pour déterminer 
un dépôt de matiére purulente : c’eft la 
troifiéme propofition qui devoit être 
examinée & qui eft la fuite néceffai- 
re des deux premiéres. | | 
Au refte la formation d’un dépôt 
critique de matiére purulentea beau. 
coup de rapport avec ce que.les An- 
ciens nommoient la coéfion de la ma- 
ladie, Ïl paroït, en rafflemblant tout: 
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£e qu'ils ont dit des caractéres de’ 
cette coéfion , qu’elle n'étoit fouvent: 
qu'une efpéce de fuppuration ; 1l n’y 
a pas loin de l'expeétoration cfiti- 
que: des miatiéres cuites ou purifor- 
mes à une véritable fuppurätion; &c 
on peut porter , à peu prés, le même 
jugement des autres excrétions cri- 
tiques qui terminent la plûpart des 
maladies aigues un peu longues (1). 

On va ajouter Spy chofe à ce 
qui a été déja dit ci-deflus au fujet 
du pouls de la fuppuraätion. : Tia 

Lorfque la fuppuration eft formées: 

le pouls change, la fiévre tombe; 
» quand il fe forme du pus en quel- 
» que endroit, la douleur & la fiévre” 
font plus confidérables. que lorf-: 
» qu'il eff fait (2): la formation d'un 
» abcès diffipe les accidens (3) «. 
__ Ily a donc deux tems principaux 
à confidérer dans la fuppuration, ce- 
lui où elle fe forme, & celui où elle 
eft faite : il y a de même deux états 
(1) Voyez le Traité des fiévres de: M. 
Quefnay. | 

(2) Hip. aphor. 47. fett. 2. 

{ 3) Galien, Comm, du liv. de la maniere - 
dé vivre, ( 
ee Ni 
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particuliers du pouls fort différens 
J’un de l’autre dans ces deux tems, 

On trouve encore un troifiéme état 
du pouls des fuppurations vraies ,.ou 
des dépôts, de matiére purulente, 
qu'il faut diftinguer avec foin ; c’eft 
celui qui indique l’éffort par lequel 
le pus eft dirigé vers quelque organe 
excrétoire. Je 

Le pouls d'irriration elt toujours 
joint aux commencemens d’une fup- 
puration & il-accompagne dans tous. 
leurs tems les fuppurations fympto- 
matiques; ce pouls eft, donc de très- 
mauvais augure s’il dure plus de tems! 
qu'il n’en faut pour la révolution qui 
excite & difpofe le mouvement de. 
le fuppuration favorable ou critique, 

Le pouls développé ; qui lorfqu’il fe 
trouve bien, décide elt eflentiel à rtou- 
te bonne crife, eft le principal figne 
d'une fuppuration, lorfqu'il fe fou. 
tient Ep un tems confidérable, 
& à plufieurs reprifes , fans être joint. 
à aucune des efpéces de pouls qui 
défignent des excrétions , pourvu 
qu'il foit aflez fort, & avec une terne 
fon notable de l'artére. 


Lors donc que dans les maladies 
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graves & compliquées, fur-tout dans 
"des fujets ancieñnement mal difpofés, 
on trouvera; la maladie étant aflez 
avancée, un renouvellement d’irri- 
tation ‘dans le pouls, fuivi d’un déve= 
loppement difficile Ou géné, & que cet 
état de développement fe foutiendra 
un certain tems (1), fans être joint à 
aucune efpéce de pouls excréteir', Of 
doit prefqué toujours s'attendre à une 
fuppuration ; ellé fera d'autant moins 
critique que Le déve/oppemenr dupouls 
fera moins complet & plus fouvent 
dominé par le pouls d’irrisatiôn. 
+ S'ilarrive que les matiéres des ex> 
crétions critiques foiént jettées fur 
quelque partie dénuée de conduits 
excrétoires , il fe forme un abcès; le 
pouls qui précéde la formation de 
cet abcès , eft à peu près comme ce- 
lui qui précéde toute coétion, c’eft 
le pouls d’irritation ; le pouls qui ef 
joint à la formation prefque faite de 
l'abcès , eft fort approchant du pouls 
développé , 1 eft même fouvent z0z 
févreux. )ÿi | | x” à 
Le pouls qui indique qu'un abcès 
va fe vuider par quelque excrétoire 

® {z} Voy. Chap. 33. 
N ii 
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eft celui qui appartient au genre d’exs 
crétion qui fe prépare ; ainfi l’expec- 
toration du pus à la fin d'une maladie 
aigue, eft précédée du pouls. peéforar 


plus ou moins, compliqué xl en eft de 


Ÿ 


même des autres couloirs. 


”. N 


Mais il arrive.fouvent que le.pus fe. 


forme, & fe vuide, ou fe jette dans. 
quelque cavité ou bien qu'il s’ac- 
cumule pour faire.un abcès .en mé- 
me tems; c'eft-à-dire, que la formaz 
tion & l'évacuation dupus.fe combi. 
nent, ou fe, mélent l'une à l’autre 3. 
le pouls de la fuppuration eft alors. 
_ compliqué avec celux d’xxriranion & des: 
différentes. efpéces de pouls excrés 
ferSe tu be Sp! 


) ATTAT Te 


CHAPITRE XXX : 


De la complication du Pouis dans Le 


fièvre maligne. : 4.41 


hs n’en eft pas de la fiévre maliz 


gne comme des autres efpéces de 


fiévre : il n'y a point ici de marche 
conftante ; tout indique un defaccord' 


SUR LE POuULS. 29% 

@e une incertitude générale ; cette fié- 
vre fe cache quelquefois fous l’appa- 
rence d’une fimple incommodité : tan- 
tôt elle imite ou elle joue, fi on peut 
ainfi parler, la fanté la moins fuf- 
pecte ; tantôt il femble fe préfenter 
des crifes heureufes qui font d’au- 
tant plus funeftes qu’elles paroiffent 
plus favorables : en un mot la fiévre 
maligne eft un affemblage informe 
de prefque tous les maux & de tou- 
tes les incommodités poñibles ; elle 
contient Je germe de toutes fortes 
de fymptomes les plus ficheux ; c’eft 
un dérangement compolfé de celui 
de la plus grande partie des organes ; 
c'eft une fiévre très - aigue qui eft 
la fuite de plufieurs maladies chro- 
niques. à 
Ce grand nombre de fymptomes, 
fouvent oppofés, ne fçauroit dépen- 
dre d’une feule & même caufe; auf 
tous les fyftêmes fur les caufes des 
maladies, peuvent-1ls trouver leur 
application dans la fiévre maligne; 
cette maladie fournit des argumens 
à toutes les fectes, & aucune ne peut 
en fixer exactement la nature : il faut 
donc pour s'en former une idée 
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complette, faire un mélange ou une 
combinaifon de toutes les maniéres 
particuliéres de confidérer les mala- 
dies ordinaires, 

Les convulfions , la fécherefle, les 
fpafmes, les douleurs vagues , les vi- 
ces des fécretions & d’une marche 
fixe , font des indices certains de la 
maniére dont le genre nerveux eft 
attaqué dans la fiévre maligne ; cet- 
te maladie eft des plus rerveufes cone 
lidérée de ce côté là; mais il ÿ a au- 
tre chofe que du fpafme & du dé- 
concertement dans les ofcillations 
des nerfs, - ÿs 

Ceux qui dans l'examen des caufes 
ces, maladies graves ne: s’atrachens 
qu'à confidérer l'état du cerveau ; 
trouvent ici de quoi appuyer leur opi- 
nion : l’afloupiflement , le délire, le 
faignement de nez , l'engorgement 
. des vaifleaux & le fang extravafétrou- 
és à l'ouverture des cadavres , leur 
fourniflent des argumens qui ne font 
pas peu fpécieux ; mais un homme 
qui vient de recevoir un coup à la 
tête & dans lequel le cerveau eft blefs 
fé ou comprimé, non plus qu’un épi- 
leprique ou un maniaque, n’ont pas 
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une fiéÿre maligné ; il y a dans cette 
fiévre autre chofe qu'une affediôn du 
cerveau PHASE 

La tenfion du ventre & dé la ré. 
gion épigaftrique , l'inertie ou les 
mouvemens irréguliers & l'extrême 
fenfibilité des entrailles, les vomif- 
femens, les dévoyemens, fymptomes 
prefque inféparables de la fiévre ma= 
hgne, prouvent fans doute l’afeion 
des premiéres voyes : il y a pouttant 
autre chofe que cette affection ; un 
malade qui a une inflammation du 
ventre, une colique bilieufe ou con- 
vulfive ; un choléra‘morbus, n’a pas 
pour cela la fiévre nraligne, N 

Il faut en dire autant des affé&ions 
dé la poitrine; les maux de gorge, 
es convullions du diaphragme, lir- 
régularité & la dificulté de Ja refpi- 
ration ; tout manifefte l'embarras de 
la poitrine dans la fiévre maligne ; 
mais cette fiévre n’exifte pas dans une 
fimple fluxion de poitrine, & dans 
d’autres maladies des parties conte- 
nues dans cette cavité. Ne 

Ceux qui regardent les dérange- 
mens de la tranfpiration & les affec- 
tions de la peau, comme Les caufes dé 
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prefque toutes les maladies , peuvent: | 
auf appuyer leur fyftême de l'hiftoi- 
re de la fiévre maligne s1À fécherefle.&. 
la chaleur brulante de la peau, les. 
fueurs irréguliéres, les éruptions, de 
toutes les efpéces , les difpolitions. 
érélipélateufes & même. æœdémateu- 
fes qui font. autant de fymptomes de: 
cette fiévre , démontrent les embar- 
ras de tout l'organe, cutané 3 Mais Cet- 
te parie peut: ctre afleétée de plu. 
fieurs de ces accidens fans que cela, 
fuppofe une fiévre maligne, .:, 

” Il eft évident: que le fyftème.des. 
Humoriftes n'elt nulle part aufh fpé- 
cieufement. appliqué que. dans, Fex= 
plication de plufieurs des-fymptomes. 
de cette fiévre;.ladiffolution du fang ;. 
fa, coagulation , fes. vicieux: .melan- 
ges font une. fuite néceflaire de, la: 
fufpenfion des fécrérions ; la,matiére. 
dela: tranfpiration:, la, bile, l'urine 
retenues dans le fang de ceux;qui.ont: 
la. fiévre maligne, ne, peuvent qu'al-- 
térer & décompofer les. liqueurs &. 
donner lieu à tous les vices. dont el- 
lés font: fufceptibles.; cependant les. 
maladies, qui, paroiffentle: plus dé. 
pendre, de. ces. différens; vices des: li- 
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quèurs , telles que la jauniffe , les hy- 
dropifies , les reflux de lait, ne forit 
point des fiévres: malignes non plus. 
que les cachexies ordinaires. 

C'eft donc avec raifon que la fié- 
vre maligne doit être regardée com- 
me le fonds de plufieurs maladies 
jointes enfemble : un malade attaqué 
de cette fiévre bien caractérifée, à. 
tout à la fois le cerveau émbarraflé , 
les nerfs pris, les humeurs altérées!, 
mal combinées ; il a toutes les efpez 
ces d'embarras qui peuvent étre les. 
caufes de plufieurs maladies’du ven: 
tre, de la poitrine , de la tête & des. 
autres parties ; il eft pour ainfi dire; 
dans l’état qui pourroit conftituer ##r 
Jcorbut aigu ; tous les couloirs font 
étranglés , tous les vaiffleaux font iné:- 
galement engorgés (1)... JA 

Auf l'ouverture des cadavres des: 
perfonnes mortes d’une fiévre vrai. 
ment maligne , démontre-t-elle que: 
tous les vifcéres font échimofés , meur: 
tris, prêts à entrer en putréiaCtion }. 
femblables aux chairs:d’un arinial qui. 
a été forcé par la courfe : suffi lafiéz- 
vre maligne bien caradtérifée n’efte. 

{3 ). Voy. Inftit. Médicin. pag. 8 
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ee fouvent , fion peut le dire qu'une 
agônie allongée ; c'eft un renverfe- 
ment prefque total de l’&œconomie ani- 
male ; une forte de délire de la natu- 
re & le plus dangereux écueil de l’art, 
+ L'inflammation dont on fait fou- 
vent l'objet principal. du traitement 
dans la fiévre maligne, ne paroit pas 
-à beaucoup près, auffi à craindre que 
d'autres fymptomes de cette maladie ? 
il eft vrai qu’elle s’y trouve quelque+ 
fois jointe 3 mais une fiévre inflamæ 
matoire ou ardente, font bien dif- 
+ tinctes de,la fiévre maligne; peut- / 

être même l'inflammation eft - elle 
une forte de reflource dans la fiévre 
maligne , foit qu’il y ait un engorges 
ment /wppuratoiré fixé dans un lieu 

aticulier foi: que l’inflammation 
ir générale, & , comme on dit, dans 
le fang ; c'eft par fon, moyen que La 
pature & l'art viennent quelquefois 
à bout de cette cruelle maladie, ce 
qui fera remarqué dans la fuite de ce 
Chapitre. 

eff donc naturel de penfer qwe 
la fiévre maligne {e prépare fouvent 
dé fort loin & qu’elle n'eft que le 
produit de plufieurs incommodités - 
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ou de petites maladies négligées : elles 
mettent beaucoup de tems à faire 
leurs progrès , elles éclatent enfin & 
fe combinent de maniére à produire 
des effets pernicieux en attaquant la 
vie de tous les côtés & dans tous fes 
fondemens. | La 
Un état conftant de chagrin, d’ex- 
ciffive crainte , ou de contention 
d’efprit, une longue fuite d’exerci- 
ces pénibles ; tout cela donne peu à 
peu au genre nerveux un certain dé- 
gré de tenfion & de fénfibilité, 
qui lui fait perdre la fouplefle nécef- 
faire pour fes fonctions ; de là une 
infinité d'obftactes à Ha liberté des 
fécrérions & des excrétions, &c. 
C'eft au moyen de pareïlles difpo- 
fitions que plufieurs caufes qui fe- 
roient à peine en état de produire des 
incommodités graves ou des maladies 
ordinaires , peuvent occalionnér une 
fiévre maligne ; il eft en effet bien drffi- 
cile de concevoir qu’un corps bien 
fain puiffe tout d'un coup acqué- 
rir le dégré de défordre & de dépra- 
vation propre à la fiévre maligne : on: 
connoit l’activité de certains poifons 


€ 


| 


oz RereHERCHE:s 


& leurs effets funeftess mais il n'eÆ * 


_ pas démontré qu'ils exiftent dans: 
toute fiévre maligne ; & quand. mé-- 
me ils exifteroient , ils fuppofent- 
B plüpart, un: dérangement particu-. 


fier dans les corps fur lefquels ils. 


trouvent le plus à mordte.. | 

. La contagion même de là pefte a 
‘été mife en doute par des hommes. 
forts & par des. efprits. déterminés. 
qui ont prétendu que la peur, qui eff: 
prefque toujours: l'effet d’une foi: 


blefle: de conftitution.. eft une des. 


caufes. principales! des: effets les ‘plus 
funeftes.de cette contagion :: ils ont: 
remarqué que les gens pauvres, mal: 


nourris depuis longtems. &. qui par: 


leur état de mifére craignent de man. 

uer de tous les fecours néceffaires ;: 
Le les plus fujets à étre atraqués-de- 
Rpefte;.il ny a point d’épidémie qui. 
ne commence par attaquer les corps 
cacochimes & les. pauvres gens, qui: 
ont prefque. toujours l’ame abbatue: 
par leur mauvaife fituation: il'eften-. 
fin peu.de maladies malignes qui at- 
taquent: des corps bien. fains:;. elles: 
arrivent: prefque toujours à ceux: qui: 


à 
à 
# 


il 
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shtrété éprouvés par une fuite d'in 
commodités ou. de maladies ,.&. fur 
tout-de peines d’efprits: J 
- Enfin la fiévremaligne-eft une ma: 
ladie très - compliquée; ou le réfultat: 
& la fin de plufieurs maladies-chro- 
niques sou bien un-derniereffort de: 
Fétat de gêne:dans lequel: plufieurs. 
LT EEE ER ‘graduées- ont mis la. 
plus grande partie des organes. 

Cette. maladie fuppofe beaucoup- 
de force & d'activité dans les. fujets: 
qui en font attaqués :.ils doivent être: 
conftitués demaniére à pouvoir long- 
temsréfifter. aux: incommodités qui. 
précédent la fiévre maligne:.les maux” 
detête, les laffitudes, lesindigeftions. 
&c..auroient été-des maladies réelles. 
pour des corps: foibles; toutes ces. 
révolutions même réitérées ne- font 
que: des impreflions fourdes & pe 
géres dans:des corps forts ; ils. fe fou. 
tiennent par leur ‘a@tivité & par la: 
vivacité 4 leurs mouvémens:! s'ils, 
fuccombentce n'eft qu'après descoups. 
redoublés & en confervant toujours: 
un dégré de force proportionné à leur- 
état naturel: ainfi1l. faut être au fonds: 


/ 
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d’une conftitutionrobufte pour avoif 

lafiévre maligne: 5h 40 25%) bornes 
Rien ne. caractérife autant:\cett 

fiévre bien exquife que la rowrnure:par- 


ticuliéreque-le fuc nourricier;.& tout 


le tiflu céllulaire. & muqueux sont re- 
çu dans,cette:fiévre ::cei tiffu, paroît 
être le fiége des! inflädmmations,, &ile! 
fuc nourricier fa:matiére des fuppu= 
rations ordinaires: (1): ils font telle- 
ment dépravés dans la fiévre maligne 
qu’il ne peut. $’y former aucunevraie 
inflammation ni. aucune fuppuration 
parfaite;ilne s’ÿ formeque dessembar- 
fas, & des engorgeèmens gangreneux. 


. Or l'hiftoire des gangrenes exter- 
nes & internes apprend que éetre dé- 
pravation du tiffu des parties fe tra- 


vaille & fe prépare de loin ; les orga- 


nes.qui ont perdu de-leus reflort, par: 


exemple , à l’ocçcafion des grands 
froids, & qui. ne reçoivent point: de 
nourriture à ;çaufe de l’étranglement 


des. vaiffeaux , font Les fiéges ordinai- 


res des gangrenes qui viennent de 
caufe interne ; c'eft ainfi que tous les 
points gangreneux fi communs dans 
fs) Voy. Thefe des Faux d'Aquitaine, 


mp palirenari à Dom 


ax. 


\ 
Le 
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la fiévre maligne, font vraifembla- 


blement dus à desimpreffions ancien- 
nes du tiflu muqueux , du paren- 


_chime des parties ou de leurs der- 


Ld 


niers vaifleaux. | 

L'examen du fang tiré dans la fié- 
vre maligne indique fouvent , que ce 
fang a perdu la He muqueufe 
ou nourriciére qui en lie Les parties : 
cette fubftance eft la matiére des couer- 
nes & des concrétions qu'on trouve 
dans les palettes : il s’en trouve dans 
cette fiévre beaucoup moins que dans 
plufieurs autres : c'eft-à-dire, qu'il 
n’y a point de pletore de fuc mu- 
queux où nourricier comme dans les 


maladies inflammatoires. 


Cette privation de fuc muqueux 


paroît être le plus funefte des fym- 


ptomes dans la fiévre maligne ; c’eft 
pourquoi il n’y a pas ordinairement 
de fuppurations ni de coctions à: 
attendre dans cette fiévre; cependant 
les abfervations réitérées & appro- 
fondies fans préjugé , indiquent que 
ce n’eft guéres qu'à la faveur des fup- 
purations & des dépôts inflamma- 
toires que l'on guérit de la fiévre mas 
ligne. th 
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On pourroit avancer que le fuc mu 
queux qui nage dans le fang a quel- 
-que rapport au blanc d'œuf, qui cla- 
rifie une liqueur trouble dans laquel- 
Je on le fait bouillir : ce fuc porté dans : 
tous les vaiffeaux par le mouvement 
de la fiévre, entraîne avec lui toutes 
Jes parties d'urine , de bile & d’autres. 
liqueurs excrémentitielles ; il clari- 
fie, pour aïnfi dire, le fang , c’eft ce : 
a fe pañle dans les maladies putri- 
des inflammatoires, | 

On ne peut pas fe flatter qu’il en: 
foit de même de la fiévre maligne 
dans laquelle le fuc muqueux nerou- 
le pas avec le fang, foit qu'il refte 
cantonné dans le tiflu cellulaire qui 
z perdu toute fon aétivité, foit qu'il 
ait dégéneré lui-même..ou qu'ilman- 
que prefque entiérement dans un 
corps attaqué de la fiévre maligne & 

uis’eft mal nourri-depuislongtems: il 
donc fuivant cette idée ex- 
citer , s’il étoit poflible , une inflam- 
mation vraie & une pletore du fuc . 
muqueux dans la fiévre maligne: c’eft 
là peut-être ce que produifent les re- 
médes les plus appropriés dans cette: 
maladie. | 
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« . Les veflicatoires donnent une fe- 
couffe générale au gente nerveux , 
ils excitent une difpolition inflamma- 
toire, ils fixent les courans des hu- 
meurs , & les traînées irréguliéres des 
ofcillations ; ils donnent du reflort à 
tout le parenchime des parties dans 
lefquelles féjourne le fuc: nourricier + 
il faut en dire autant, à peu près, des. 
remédes internes. les plus forts, des. 
émétiques, des cordiaux , des fudori-. 
fiquès, du quinquina, des efprits vo- 
Jatils, qui font pour ainfi parler ; de: 
legers vefficatoires-internes.. 
On fçait que les Japonnois & les 
Chinois ne ‘traitent plulieurs mae 
ladies: que par le cautére actuel, & 
par Pacupunüture ». c'eft-à- dire em 
faifänt fur toute l'habitude du corps: 
une grande quantité de petites playes. 
avec des inftrumens aigus-qu'ils plon- 
gent dans les chairs ; ils forment , par 
là, plufieurs noyaux inflammatoires 3, 
ils réveillent le tiflu muqueux ou cel- 
lulaire-dont les nerfs font engourdis; 
ils font rentrer, au moyen de cette 
ritation donnée à la peau, une cer- 
taine quantité de fuc muqueux dans. 
le fang ; & lanature fe fert de ce fuc 
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pour la coétion , pour les excrétions ; 
& pour former des dépôts qui favoz 
rifent les mouvemens critiques, * | 
C’eft ainfi, à quelques différences 
près, que » les Hottentots, après s'ée | 
»tre graté le creux de leftomacjuf 
» qu’à ce qu'il en forte du fang , y ape : 
» pliquent une compofition dont ils 
n Ont avalé une partie, & ils fe gué- 
» riflent, par là, de la bleffure d’une 
» fléche empoifonnée (1) « H11Ÿ 
» L’ufage du Continent de l’'Amé- 
» rique étroit de plonger les gens at- 
» taqués de la fiévre dans l’eau froide, 
» & de les mettre enfuite devant un 
» grand feu , après quoiquelques heu: 
pres de fommeil achevoient de les 
» rétablir (2358 9 real 
Enfin it y avoit des Sauvages, qui 
guérifloient les malades en les faifant 
courir à perte d’haleine au fortir du 
bain, & en les fouettant très-vigou- 
reufement:pendant cette courfe.. ;\. 
Les vantoufes fcarifiées fi :vantées 
par les Anciens, faifoient à peuprès 
les mêmes effets, ainfi que les liga+ 
(1) Hifloire génér. des Voyages, Liv. XIVe 
Tom. V. pag. 164. jéaded a 
. (2) Zbid. Tom. VIL :pag. 87. 
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tures aux extrémités & tous les topi- 
ques plus ou moinsirritans ; ne pour- 
roit-on pas les attendre des bains 
chauds ou froids ? . 

: Quoi qu'il en foit , il femble que 
ceux qui dans la fièvre maligne ne 
font occupés qu’à prévenir les pro- 
grès de l’inflammation par beaucoup 
de faignées , par des boiffons abon- 
dantes, des purgatifs aigrelets ou légé- 
rement aiguifes ; n’attaquent pas la 
maladie dans fon principe ; ils font 
: fort éloignés de favorifer l’efpéce d’ef- 
fort critique que la nature pourroit 
exciter par elle-même. | 
Le pouls eft très-compliqué dans la 
fiévre maligne : il eft concentré , petir, 
déprimé ; quelquefois même plus" rs 
que.dans l’état naturel, au commen- 
cement de la maladie: le Zéveloppe+. 
ment n'eft jamais complet dans les pro- 
grès de la maladie ; le pouls refte tou- 
jours z0n critique , très - convulfif au 
fonds, mais d’ailleurs fort variable, 
plus ou moins sremblant fuivant l’ex- 
preflion d'Hippocrate : s’il paroiît bien 
gritique ce n'eft que pour un tems qui 
ne fuffit pas pour aflurer la crife. 
En un mot il n’y a rien de fixe; 
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rien de déterminé dans la marche dw. 
pouls de la fiévre maligne ; il éft mé- 
me quelquefois d’autant plus à crain- 
dre qu’il femble plus zarurel où plus 
critique ; au refte tout dépend: du 
dégré de malignité ; lorfqu'il arrive. 
que la fiévre maligne prend une bon- 
ne tournure, alors le: pouls reprend 
fon état & fa marche ordinaire ou’ 
bien critique. | 
Il feroit inutile de rapporter ici. 
des obfervations à cet égard, d'au- 
tant mieux que l'application de tout 
ce qui a été dit jufqu’ici au fujet du 
pouls critique différemmenticompliqué 
avec le pouls d'irritation , fe prefente | 
affez naturellement, & paroit fuffire 
jufqWà ce qu'on ait plus exatement : 
examiné le pouls Zrrriration:ou 708 
critique (x). | | 
(x) Voy. le dernier Chap. 
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CHAPITRE XXXI 


Des différences qui fe trouvent quelque- 
fois dans Le Pouls des deux côtés & 
dans celui des différentes parties du 
corps. 


Our phénoméne fingulier mé- 
T rite d'être obfervé avec foin quel- 
ue rare qu’il foit & quelque bizarre 
qu'il femble d’abord ; la nature fe 
cache fouvent fous l’uniformité d’un 
ordre accoutumé ; elle ne fe décéle 
“quelquefois que par des phénoménes 
extraordinaires, 

Il cft certain que la marche ordi- 
naire de la circulation du fang , rend 
les battemens fémblables ou ifochrones, 
au moins dans les groffes artéres d’un 
même fujet ; il eft vrai aufli qu'on 
trouve en pratique des cas dans lef- 
quels les battemens des groffes arté- 
res d’un même fujet font plus ou 
moins diffemblables ou hecerochrones. 

Les Modernes ont établi la théo- 
rie & l'application de la faignée fur, 


ÿ 
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ja régularité des battemens des arté- 
res ; la plüpart d’entre eux ne font 
aucune attention aux deux côtés du 
corps ou 5 leurs différences ; la fai 
gnée leur paroît toujours égale, au 
moins dans la pratique, foit qu'elle 
fe faffe du côté droit ou du côté gau- 
che ; les Anciens plus fcrupuleux fai- 
foient fouvent choix d'un des deux 
côtés pour la faignée; il auroit de 
l'injuftice à rejetter entiérement les 
idées des Anciens, {1 ces idées pou- 
voient trouver quelque fondement 
. dans l’obfervation. 

L'hiftoire du pouls qui eft l’objet 
principal de cet ouvrage , exige qu'on 
en décrive les moindres RE 1e 4 
les conféquences qu'il y auroit à tirer 
de ces variations ne doivent ici qu'é- 
tie preffenties, ou plutôt il faut les 
attendre des vrais Maîtres de l'Art. 

Ce fera à eux à décider s’il feroit indife. 
férent de faire, par exemple, une fai- 
gnée du bras au côté droit ou au côté 
gauche ,fuppofé que le pouls indi- 
quât que Le fang remonte d'un côté . 
& qu'il defcend de l’autre; c’eft-à- 
dire, que le pouls fut capital d'un cô= 
ré & ventral de l'autre. A] 
L'obfervation | 
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L’obfervation paroît démontrer la 
pofhibilité de cette fuppolition, mais 
cette démonftration ne peut encore 


entraîner après elle aucune conclu- 


fion pour la pratique. 

Chaque partie à fon département 
particulier dans le corps & dans le 
tiflu mvqueux dans lequel elle eft com- 
me nichée; le foie fait fouvent ref- 
fentir fon action fur tout le côté droit 
& point fur le gauche ; la rate au con- 
traire change fouvent tout le côté 
gauche depuis la tête, le vifage, le 
col , l'épaule, jufqu’au pied, fans 


faire aucune impreflion fur le côté 


droit, | 
Il femble que le corps foit divifé 


‘naturellement en deux parties qui 


{e rencontrent ou fe joignent dañs le 
milieu ou dans l'axe; ces deux par- 
ties ou ces deux moitiés font ordinai- 
rement difpofées de la même ma- 
niére , ou montées fur le même ton ; 
mais elles ont vraifemblablement Leur - 


action & leurs indifpolitions particu. 


liéres : une partie enflammée peut être 
regardée quelquefois & en certains 
tems de l’inflammation, comme une 
forte d’organe particulier qui fait, 
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pour ainfi dire, corps a part , & dans 
laquelle les mouvemens des humeurs 
ne fe font point fuivant la marche & 
les forces générales de la circulation, 
Ces vérités étoient dans le fonds con- 
nues des Anciens (1). | 


Hippocrate a avancé que » lorfque 


w» l'artére du coude bat, le malade 
» doit entrer en frenéfie , à moins qu'il 
“ne foit. d'un tempérament fort 
» vifce, Le peuple répete fouvent un 
raifonnement fort approchant de la 


remarque d'Hippocrate; Æpouls eff, ! 


dit-on, remonté jufau’au coude , ainfe 


le malade ef? fort mal ; 1 ne fera point … 


inutile de confulter l’obfervation au 
fujet de cette affertion, 


Il eft bon, aufi, de confulter la. 


même obfervation fur les battemens 
des artéres carotides & des artéres 


= 


du bas-ventre , ainfi que fur celui des : 


veines jugulaires : il n’eft pas démon- 
tré que toutes ces queftions & d’au- 


tres femblables foient entiérement … 


inutiles ; elles ferviront, peut-être, « 


(1) Voy. Recherches Anatomiques fur la 
Lane des Glandes. Voy. aufli Thefe des: 
aux Minéral. d'Aquitaine, Thefe XXVH, 


KG 
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un jour à établir des vérités impor- 
tantes, 

Au refte, on ne fçauroit fuppofer 
qu'il y ait perfonne d’afflez peu inf- 
truit pour ignorer que la difiérente 
polition des artéres dans les deux 
poignets d’un même fujet, peut occa- 
lionner quelques changemens appa- 
rens dans le pouls des deux côtés; 
mais il n’eft pas polilible d'expliquer : 
toutes les différences relatives aux- 

uelles les pouls des deux côtés font 
Aie par la pofition des artéres, ou 


par quelque autre conformation par- 
ticuliére, | 


OBsSsERYATION CLXIV. 


Une Dame, qui fe difoit incom- 
modée m'ayant prié de lui tâter le 
pouls, je lui dis que fon pouls droit 
paroifloit un peu embarraffé ; il renoir 
beaucoup du pouls d'irritation , il étroit 
avec cela fort difpoft à devenir inteflinal, 
Les pulfations étoient irréouliéres | mais 
il n'y avoit rien de bien déterminé ; je 
demandai le pouls gauche que je trou- 
vai plus développé & très- tendant au 
nazal & au petloral ; d’où je conclus 
que le fang me paroifloit remonter 

O ij 
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à la tête & être fort difpofé à fe frayer 
des iffues par la poitrine & par la gor- 
ge; la malade m'avoua que c'étoit là 
{on état, & qu’elle étoit fujette à des 
tran{ports d'humeurs vers la tête , &c. 

Je demandai de nouveau à tâter 
le pouls droit, que je dis indiquer 
quelque embarras vers le foie ou vers 
le côté droit de la matrice ; la Dame 
m'apprit qu'elle avoit rendu , 1l y 
avoit quelque tems, un dépôt qu'on 
difoit venir du foie, & qu’elle reffen- 
toit conftamment quelque douleur 
yers la région de ce vifcére. | 

Le pouls droit étoit donc, pour 
ainfi dire, fixé & dérangé par un point 
d'irritation habituelle vers le foie, » 
& le pouls gauche étoit plus Jipre & 
_ difpofé à porter vers les parties fur 

érieures ; le pouls vezrral & le capiz 
sal fe trouvoient dans le même fujet, 
Jun d'un côté, l’autre de l’autre, 


OBsERVATION CLXV. | 


: Pafion hiftérique avec des fympto 
mes très-bizarres dans une fille âgée 
de vingt-deux ans, & qui n’eft point 
réglée depuis longtems; le pouls eft 
continuellement fréquent , petit; ferré s 
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égal ; il fe développe du côté droit à 
la fuite d’un long ufage de remédes ; 
il devient aflez plein , irrégulier , inés 
gal ; légérement rebondiffant dans quel: 
ques pulfations ; les régles qui avoient 
ceffé depuis fix mois reparoiflent en 
petite quantité , & lorfqu’elles finit 
fent le pouls droïit redevient convzul- 
ff ; le pouls gauche ne change ja- 


mais ; 1l a toujours été à l’ordinaire 


petit, ferré, fréquent , égal ; la vé- 


rification de ce fait a été réitérée très- 
fouvent pendant les fept jours qu'ont 
duré les régles, 

La différence des deux pouls étoit 
fi confidérable ; que les peifonnes qui 
étoient auprès de la malade l'ont ap- 


perçue. Les veflicatoires furent ap- 


pliqués quelques jours après : ils mor- 
dirent très-bien du côté droit, & ne 
firent rien du côté gauche, 


OBSsERvVATION CLXVI. 


Le pouls eft dur, vif, rebondiffant 

a chaque pulfation , c'eft-à-dire , razal 

du côté droit, le malade faigne du 

nez & feulement de la narine droite ; 

le pouls du côté gauche eft plein , 

mol, redoublé avec foupleffe , c'eft-à- 
Oii] 
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dire, peitoral , le malade crache des 
crachats prefque puriformes : ce qui ! 
fait préfumer que les crachats vien- : 
. nent du côté gauche de la poitrine, 
comme le fang vient de la narine 
droite, c’eft que le malade ne peut 
fe coucher que très-difficilement fur 
le côté droit; il eft fort tranquille 
lorfqu’il eft couché fur le côté gauche 
fur lequel il dort, Et | 

Le pouls eft rebondiffans , très-dilaté “ 
& très - décifivement zazal du côté * 
gauche, il eft-peit & ferré du côté » 
droit, il paroît même moins fréquent 
que le pouls gauche dans un malade : 
qui faigne du nez feulement de la na- : 
rine gauche : Solano a dit, que » lorf- . 
» que le rebondiffement de l'artére eft « 
» plus confidérable à un poignet qu'à“ 
» l'autre , le fang coule ordinaire- « 
» ment en plus grande abondance de 
5» la narine du même côté où le rebor- 
» diffement eft plus fenfible «, M. 
Solano, 

OBsERVATION CEXVII 

Une femme âgée de quarante-cinq # 
ans a une obflrpétion qui paroït fituéem 


Nihelliieft.à "cet ‘égards déil'ayis | 


ëæ 


ai 


Dee rom Éd n n sur ce 


= 
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dans l'ovaire droit, elle en fouffre 
quelquefois plufieurs jours de fuite, 
& pendant ces tems de fouffrance le 
pouls de ce côté qui eft le droit eft 
un peu srrégulier & intermirtent à peu 
près à chaque douziéme pulfation ; 
celui du côté gauche ne l’eft jamais ; 
il refte toujours affez égal : ces fortes 
de paroxifmes font ordinairement 
précédés de conftipatidon & fuivis d’un 


léger dévoyement. 


OBsERVvVATIONCLXVIII. 


Il n’eft point rare de trouver une 
différence marquée entre les pouls 
des deux côtés dans plufieurs mala- 
dies. | 
Le pouls eft quelquefois plus fors 
dans un bras attaqué d’une douleur 
rhumatifmale, & gonflé , quegdans 
l’autre bras ; on a même trouvé ce 
pouls du côté malade très-razal, fans 

ue le pouls de l’autre côté s’en ref- 
niet il y avoit du faignement de 
nez; on à de même trouvé le pouls: 
du côté fain bien décidé au dévoye- 
ment, c’eft-à-dire, ineffinal, le pouls 


du côté malade n'étant que rezdu à 


dans un état convulfif, 
O üii} 
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Les deux pouls font très - fouvent 
différens dans les attaques d’apople- 
xie qui dégénérent en paralyfie d’un 
des bras; & le pouls du bras dans le- 
_ quel la paralyfie fe forme n’eft pas tou- 
jours le plus peris & le plus férré 
Les perfonnes paralytiques d’une 
moitié du corps ont aufl (irons les 
deux pouls différens, celui du côté 
malade eft prefque toujours plus foi- : 
ble, plus Jérré, plus pezir. ù 
Les pouls des deux côtés font quel- 
quefois différens dans les pleurélies 
& les fluxions de poitrine; celui du « 
côté malade eft plus corvulfif oxdinai- : 
xrement,. Hi 1 
On a fait la même obfervation, & 
trouvé la même différence des deux “ 
pouls dans les maladies du foie & de . 
la rate, dans la migraine, & même « 
danS des maladies par caufe externe. 
La goutte bien décidée à un pied, « 
rend quelquefois le pouls de ce côté ! 
beaucoup plus /erré & plus convulfif , « 
- que celui de l’autre. On a fait la mé- 
me remarque au fujet de la colique. 
néphrétique. | 4 
Il fe trouve des femmes qui dans” 
le tems des régles ont les deux pouls 
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différens, & qui éprouvent en ce tems- 
là, beaucoup plus d'irritation & de 
gonflement dans une des deux ma- 
melles que dans l’autre ; c’eft ainfi, 
que des nourrices perdent quelquefois 
leur lait d’une feule mamelle. 

+ Il y a des perfonnes fujettes aux 
hémotrhoïdes qui ont aufñli les deux 
pouls fort différens ; il y en a qui 
n’ont des hémorrhoïdes que d’un feul 
côté, comme il y a des faignemens 
de nez d’une feule narine. 


OBsERVATION CLXIX, 


On apperçoit quelquefois les ar- 
téres carotides battre beaucoup plus 
vivement que dans l’état naturel, fans 
que cette augmentation de force fe 
fafle féntir dans le pouls des bras. 
Left arrivé de remarquer dans les 
carotides des rebondiffemens qui an- 
nonçoient le faignement de nez; le 
faignement furvenoit, avec ceci de 
{ingulier que les rebondiffemens fe fai- 
foient beaucoup plutôt dans les caro- 
tides que dans les artéres des bras, 

Ona trouvé quelques malades dans 

_Jefquels le fang paroifloit couler con: 
tinuellement dans les carotides qui 
O y 


— - 
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reftoient comme immobiles fans fe 
dilater ni fe reflerrer ; la colomne de 
fang fembloit s’y mouvoir par l’ac- 
tion continuelle d’un pifton, & les 


artéres du bras avoient leur diaftole : 


& leur fiftole prefque à l'ordinaire. : 

Enfin les carotides des deux côtés 
n'ont pas toujours la même force; 
il y arrive à cet égard des varia- 
tions à peu près comme dans les ar- 
téres des bras. 


OBSsERVATION CLXX. 


Il n’eft point de Praticien qui n’ait 
trouvé des malades, furtout des fem- 
mes , dans lefquels on fentoit des 
battemens violens des artéres {ituées 
dans la cavité du bas-ventre, entre 
le nombril & le cartilage xiphoïde : 
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ces battemens font quelquefois beau. : 


coup plus violens que la force des 
artéres du bras ne paroît l’indiquer ; 


on les a quelquefois trouvés avec des ! 


efpéces de redoublemens où de rebon- 


diffemens , qui ne fe faifoient pas fen- . 


tir aux artéres du bras. 
Il arrive fouvent que ces groffes 
artéres du bas-ventre fuivent exac- 


tement les mouvemens des carotides ; 


SUR LE POULS. 33 
mais on fent aufli quelquefois ces 
battemens très - violens fans que les 
artéres carotides battent extraordinai- 
nement ; celles - ci battent quelque- 
fois très-vigoureufement fans que 
celles du bas-ventre fe faflent fentir 
plus qu’à l'ordinaire, 

On a trouvé un fujet qui avoit un 
faignement de nez abondant ; les ar- 
téres carotides battoient très-violem- 
ment ; les artéres du bas-ventre étant 
venues à fe faire fentir & ayant bat- 
tu avec beaucoup de force pendant 
deux jours , le cours des humeurs 
changea ; le faignement de nez s’ar- 
rêta, & il furvint un dévoyement an- 
noncé par les révolutions ordinaires 
du pouls, D 


OBsrRrvATION CLXXI 


Le pouls.eft quelquefois prefque 
infenfible au poignet de certains mou- 
. rans ; ileft très-fenfible vers ls cou- 
de, & plus fort dans ces momens là, 
qu'ilne l’étoit dans le même endroit, 
pendant la meilleure fanté du malade, 

On trouve des malades & furtout 
des mourans dans lefquels le mouve- 
ment de l’artére eft évidemment fuc- 

O vj 
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ceffif, c'eft-à-dire , qu’on le fent d’e- 
bord vers le coude & qu'il s'étend en- 
fuite jufqu’au poignet par une forte 


de mouvement progrefff ou périftal- 


tique, 


toux fait un effet fingulier fur les ar- 
téres du bras; on En évidemment 
que la toux eft comme Île coup de pif- 
ton qui pouffe la colomne du fang qui 


riad hote tutinire tpm 


Il y a des Lin de dans lefquels la 


De 


femble difparoître, ou qui diminue 


fenfiblement dès que la toux cefle. 
Un de ces malades avoit lorfqu’il 
ne toufloit point l’artére serdue,& pref- 
que vuide , & à chaque fois qu'il touf- 
_{oit on fentoit une colomne de fang 
qui étoit pouflée avec force jufques 
au milieu de l'avant bras; il fembloie 


. qu’elle n’allât pas plus loin du côté 1 


de la main, & on auroit dit qu’elle 
refluoit de l’avant-bras vers le coude 
dans les mouvemens d'infpiration ; 
on trouve fans beaucoup de peine 
l'occafion d’obferver de femblables 


variations dans les pouls des caro 


tides, 
OBsERVATION CLXXII. 
Il y a des malades dans lefquels 


) \ 
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les veines jugulaires paroïffent avoir 
quelques battemens ; mais en y fai- 
fant attention on reconnoît fouvent, 
que ces battemens ne font que ceux 
des carotides qui font mouvoir les 
jugulaires. } 

On trouve aufüi quelquefois des 
fujets dans lefquels, indépendamment 
de ces fecouffes qui viennent de l’ac- 
tion des carotides, les parois des vel- 
nes jugulaires tremblent & fe meu- 
vent d'un mouvement propre. 

On a efläyé d’arrêter avec le doigt 
le cours du fang dans les jugulaires 
de quelques malades qui avoient la 
tête prife ; il y en avoit dans lefquels 
le fang fe précipitoit tout de fuite 
dans le cœur ; la veine reftoit & 
paroifloit vuide & affaiflée entre le 
doigt & le cœur, ou du moins l'entrée 
de la veine dans la cavité de la poi- 
trine ; il y en a eu quelques-uns dans 
lefquels le fang n’a pas difparu tout 
d’un coup , il même reparu, & on l’a 
évidemment apperçû aller & venir 
dans le tronc de la veine pendant les 
différens mouvemens du cœur. 

On a vû un fujet qui avoit été fai- 
“gné de la jugulaire & dans lequel le 
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fang remontoit du côté du cœur vers 
louverture ; il en fortoit tandis qu’on 
contenoit la veine au deflus de l’ou- 
verture faite par la faignée, 


Tout cela prouve qe le fang peut 


être porté du tronc des veines Jugu- 
_ aires vers leurs ramifications , & y 
prendre des directions contraires aux 
mouvemens ou aux loix ordinaires de 
la circulation , & répand, ainfi que 
- Yhiftoire des varices , un nouveau jour 


fur tout ce qui a été remarqué au Cha 


pitre XXL 
OBsSsERVvATION CLXXIIL 


On a effayé dans les fales des H6- 
pitaux où il fe trouve des foldats & 
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d’autres hommes de bonne volonté, « 


de comparer le pouls des extrémités 
inférieures avec celui des extrémités 
fupérieures ; mais le pouls eft fort 


difficile à tâter exactement fous le ! 


pli du genouil ; celui des orteils n’eft 
pas fenfible en beaucoup de fujets, 
On a pourtant obfervé que dans les 
gens dans lefquels le fang monte à la 
tête, les artéres des jambes font beau- 
coup plus refferrées que dans l'état na- 
turel, & que leurs battemens ne font 
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as toujours exactement, femblables 
* à ceux des artéres fupérieures furtout 
les carotides, | 
Quant aux veines, il y a beaucoup 
de malades dans lefquels les veines 
inférieures font très-gonflées dans le 
tems que les fupérieures le font moins 
que ds l'état naturel, & récipro- 
quement ; il paroît même que dans 
Ja plüpart des maladies aigues furtout 
celles dans lefquelles le pouls eft /#- 
périeur , les veines fupérieures font 
conftamment plus apparentes à pro- 
portion que les inférieures. Dans beau- 
coup de maladies chroniques les vei- 
nes inférieures font finguliérement 
engorgées, | 
Les femmes fourniflent des exem- 
ples frappans de cette inégalité de 
groffeur dans les veines, On voit des 
filles à la veille d’avoir leurs régles , 
d’autres qui font au point de les per- 
dre , & des femmes groffes dans, lef- 
quelles Je genre veineux extérieur fe 
gonfle & s'élargit finguliérement , 
quelquefois en très - peu de tems. 
La peine qu’on prendra en exami- 
nant le pouls des extrémités inférieu- 
res dans. ces hommes de courage qui 
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. fe prêtent à toute forte d'examens, n€ 
fera peut-être pas entiérement infruc- 


tueufe ; on découvrira bien des cho+ 


fes au fujet du rapport de la chaleur 
ou du froid de ces extrémités avec les 
différens états de la maladie; 1l y a 
. des Médecins qui croyent en certains 
cas devoir tâter les pieds de leurs ma- 
lades ; on en a vû qui jugeoient les 
maladies des enfans prefque par Le feul 
tac des pieds, 

_ L'objet de ce Chapitre étoit feule-: 


ment de prouver que les deux pouls 


ne font pas toujours égaux, & qu'ils 
font même plus fouvent  inégaux 
qu'on ne pourroit le croire en s'en 
tenant rigoureufement aux loix de 
la circulation : les caufes de ces va- 
riations ,.ce qu'elles indiquent , l'u- 
fage qu’on en peut faire dans la pra- 
tique ; tout cela n’eft pas de ce lieu ; 
on ne fe propole que de réveiller 
l'attention des Médecins fur des ma- 
tiéres qui femblent avoir été trop né- 
gligées, furtout par les Modernes(1), 


(1) Inftitutiones medicæ ex noyo mediciæ: 
confpectu, | 


w 
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CHAMP EURE XX KT Te 


Obfervations détachées qui confirment 
ce qui a été propofé fur Les différentes 
efpèces de Pouls {upérieur , inférieur, 
capital, pectoral, &c. 


Les maladies par caufes externes. 


| PE STOIRE des playes, & des 
autres maladies par caufe exter- 
ne, peut fournir de grandes lumiéres 
fur l’ufage des parties ; it ef fâcheux 
qu'aucun des Médecins qui ont fuivi 
les armées n'ait tourné fes vues de ce 
côté-là ; ce feroit une anatomie bien 
précieufe que celle qui feroit ap. 
puyée par des obfervations faites fur 
le corps vivant , bleflé en différentes 
arties. 

Il furvient, quelquefois, des fai- 
gnemens de nez à la fuite des coups 
& des contufions à la tête : le pouls 
fe trouve très-rebondiflant & très-dé- 
cifivement nazal dans plufieurs cas de 
cette efpéce, ; 
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Le faignement de nez ne vient quel- : 


quefois , que vers le troifiéme ou qua- 
triéme jour; le pouls ayant été coz- 
yulfif & ferré pendant les premiers 
jours : il a paru que de tous les pouls, 
le plus convul/if ou le plus férré a été 
celui des playes & des contufions à la 
dure-mere. 


Playe & contufion confidérable au 


cartilage thiroïde ; le pouls eft évi- 
demment fupérieur & rebondiffant , avec 
un peu de moleffe pendant le tems de 


la fuppuration ; c’eft-à-dire, qu'il eft 


fort approchant du pouls qui annon- 
ce les évacuations de la gorge. 

On l’a trouvé, à peu près, dé Ja mé- 
me efpéce dans plufieurs parotides 
qui fuppuroient confidérablement à 


fase "+4 À 


Ja fin des maladies aigues; mais il y À 


a ordinairement, dans ces cas, un dé- 


gré d’irritation qui rend le pouls plus 
ou moins complique ; ce à quoi il eft 
important de faire attention. 

Les playes à la poitrine, furtout 
Jorfqu’elles communiquent dans l’in- 
térieur du poumon, font fouvent ac 
compagnées, pendant le tems de la 
fuppuration, du pouls peéoral plus ou 
moins compliqué avec celui d'irricarion, 
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Un cancer ayant rongé les cô'es &e 
le poumon & caufé un crachement 
de fang & de pus, le pouls étoit fort 
approchant du peéloral. 

Il a été trouvé prefque dans le 
même état dans des cancers fuppurés 
aux mamelles ; lorfque la douleur ne 
caufoit pas trop d’sritation , & que 
l'ulcére fuppuroit abondamment. 

Une nourrice forte & tres -bien 
conftituée, dans laquelle le lait #07- 
toit avec violence, jufqu’à s’évacuer 
abondamment par le mamelon, avoit 
le pouls approchant du peéforal lorf- 

ue le lait remontoit : cette femme 
be alors un trémoüflement ex- 
traordinaire qui des parties intérieu- 
res du ventre alloit aboutir aux ma- 
melles : voilà l’image d’une crife bien 
naturelle , ou d’une forte de perturba- 
tion critique dans le département des 
mamelles. 

Playe au bas-ventre : les inteftins 
gréles font ouverts : la fuppuration 
érant bien établie, le pouls eft zrré- 
gulier , inégal , inférieur, en un mot, 
fort approchant de linteflinal : il a été 
convulfif pendant les premiers jours. 

li étoit , à peu près, dans le même 
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État dans un abcès de la fubflance du 
foié , après que l'ouverture en eut 
été faire, & que la playe fut en plei- 
ne fuppuration. 

La même remarqueaété faite dans 
un füujet dont les entrailles avoienc 
été meurtries par une roue de char- 
rette qui avoit paflé fur le ventre, &c 
dont tous les vifcéres tombérent en 
fuppuration & en putrefaction. 

Un malade attaqué de la colique 
s'étant livré à un Charlatan , qui lui 
marcha fur le ventre & qui lui petrit 
les entrailles pour le guérir de la co« 
lique , eut quelques jours après , un 
dépôt inflammatoire aux entrailles ; 
il avoit le pouls zr/férieur, redoublé , 
férré , intermittent , & il rendoit du pus 
& du fang avec des matiéres bihieu- 
fes très-fétides, 

Un foldat dont une bale avoit per- 
cé le ventre au côté droit de l'ombi- 
lic, avoit une fiftule dans l'endroit de 
la playe ; il fortoit par cette fiftule 
cing ou fix pouces d'inteftin grêle : 
cet inteftin étoit ordinairement af- 
faiflé , blanchâtre , & fans mouve- 
ment ; mais deux ou trois heures après 
que le foldat avoit mangé, cette por- 
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tion d'inteftin rougifloit ; fe gonfloit, 
entroit en mouvement, & faifoit plu- 
fieurs tours , comme une portion de 
ferpent encore vivante (1); il fortoit, 
enfuite par l'extrémité de cet intef- 
tin des portions d’alimens à moitié 
digérées ; fon pouls étoit pendant l'é- 
vaeuation , érrégulier , aflez fort. 

Plufieurs perfonnes auxquelles on 
a fait l'opération de la taille, ont les 
premiers jours le pouls convulfif & 
* d’irritation ; il fe développe enfuite , il 
eft enférieur ; & on a vû des fujets qui 
avoient le pouls srrégulier, & avec l'irs 
régularité quiannonce les urines; c’eft- 
à-dire, que les pulfations æ//oient en 
diminuant d'une plus forte à de plus pe- 
rites jufqu’a être prefque infenfibles ; ce 
pouls a été obfervé dans quelques- 
uns de ceux dont les playes fuppus 
roient beaucoup, & qui rendoient 
beaucoup d'urine, | 


Fleurs blanches, 


Cette évacuation eft en partie cri- 
tique, en partie fymptomatique ; & 
plus ou moins fuivant la différence 

(1) Erigebatur. Voy. Recherches fur les Glane 
des, ay fujer de ces érections des organes, 
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des tempéramens ; le pouls de ces for- 
tes d'évacuations n’eft donc pas tou- 
jours bien critique ; il n’a pas toujours 
le même caractére. * 
Une Dame fe plaignoit de la poi- 
trine deux mois après fes couches ; 
je lui tâtai le pouls, & je lui dis que 
je croyois qu’elle auroit fes régles le 
mois prochain, ce qui n’étoit pas ar- 
rivé depuis les couches : le pouls étoit 
irrégulier ; aflez fort , il y avoit des re- 
bondiffemens marqués ; 1 étoit enfin, 
à peu de chofe près, tel qu'il fe trou- 
ve lorfqu’il annonce les régles ; 1l y 
avoit quelques pulfations qui indi- 
quoient l'érriration ; ce que Jj'attri- 
buois à l’état de la poitrine. | 
Le tems auquel on attendoit les 
régles étant arrivé, la Dame m'ap- 
prit qu'elle ne les avoit point ; je per- 
liftai dans mon avis , ayant trouvé le 
pouls dansle même état pendant trois 
mois confécutifs ; enfin la Dame-m'a- 
voua qu’elle n’avoit point de perte 
rouge, mais qu’elle avoit une perte 
lañche habituelle qui augmentoit 
dans le tems ou l’on attendoit la per- 
te rouge. | 
H ne faut pourtant pas penfer que 
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le pouls des pertes blanches foit tou- 
jours auffi bien marqué que dans cet- 
te obfervarion qui eft ifolée , il eft- 
certain qu’on l’a fouvent trouvé pris, 
irrégulier ; avec dès rebondiffèrmens légers 
 fréquens ; mais il faut étre bien cir- 
confpe& {ur des prognoftics de cette 
nature, jufqu’à ce que la marque ca. 
ractériftique du pouls des pertes blan- 
ches foit exactement déterminée, 


Tumeur cancereufe à la matrice, 


Le pouls dans une tumeur à la mas 
trice jointe à de vives douleurs, com- 
me périodiques, & à un écoulement 
de matiéres purulentes a été pendant 
plus de trois mois, 1°. très-convulfif 
dans les accès de douleur; 2°, dilate , 
inégal , irrégulier, lorfque les matié- 
res purulentes couloient abondam- 
ment ; jamais ce pouls n’a été f#pé- 
rieur qu'un feul jour qu’il fut rebondife 
fant, & il y eut le furlendemain un 
léger faignement de nez; il ne paroif- 
foit , pour ainfi dire, point févreux ; 
il a toujours été inégal jufqu à la fin 
de la maladie qui s’eft terminée par 


l'hydropilie, 
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Pulmonies au dernier dégré. à 


\ 


Le pouls a toujours paru convulff 
dans ces fortes de maladies ; lorf- 
qu’il fe relächoit & que les crachats 
étoient abondans, il étoit légérement 
peétoral; & plus ou moins redouble lorf- 
qu'il y ayoit du fang dans les cra- 
chats : mais lorfque le dévoyement 
fe joignoit aux autres fymptomes le 
pouls devenoit inégal, irrégulier à à 
quelquefois intermittent. 


Hydropifte du ventre. 


Le pouls eft toujours irférieur dans 
ces-maladies , à moins qu'il n'y ait un 
faignement de nez; le pouls eftalorsze- 
bondif[ant, & évidemment peétoral lorf- 
que la toux paroît, furtout s'il y & 
des crachats un peu cuits : il devient 
irrégulier, & quelquefois inrermittent 
lorfque le ventre coule ; au refte le 
pouls conferve prefque toujours 47 
fonds de convulfion dans cette maladie ; 
il fe raperiffe finguliérement , & fe 
durèit ordinairement , quelques jours 
avant l’agonie, 

Un malade qui ne vouloit pas me 

déclarer 
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déclarer fa maladie m’ayant demandé 
de lui tâter le pouls, je le trouvai pe- 
4t, concentré ; irrégulier | foible , inter- 
ittent ; fur quoi je prononçai qu'il 
y avoit une difpofition au dévoye- 
ment , & que ce dévoyement ne pa- 
roifloit pas critique, parce que le pouls 
avoit un fonds’de cozvulffon conli- 
dérable qui fembloit indiquer quel- 
que embarras local dan$ les entrail- 
les : le malade me dit alors qu'il étoit 
hydropique, qu'il avoit pris il y avoit 
huit jours une drogue d’un Charla- 
tan , après laquelle il avoit eu un dé- 
voyement qui duroit encore, & qui 
avoit été fi'abondant que le ventre 
étoit totalement défempli ; je trou- 
vai une tumeur douloureufe vers la 
région du foie; le ventre fe remplit 
de nouveau & le malade mourut quel. 
que tems après. 


Maladies convulfives du bas-ventre ; 
colique des Peintres. 


C’eft en fuivant de près les mala- 
dies convulfives qu’on parviendra à 
déterminer les différens caractéres du 
pouls qui leur eft propre; il n’efe 
pas rare de trouver de ces efpéces de 

f 


… 
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convulfions d’entrailles dans lefquel- 
Jes le pouls’eft plus où moins vezrral 3 
ce qu'on trouve aufli dans les diffé- 
rentes tumeurs du bas-ventre, 

Cet état du pouls fe manifefte prin- 
cipalement dans les coliques des Pein- 
tres. Il a toujours paru plus ou moins 
ferré , vif, inégal, & qu elquefois srter- 
mittent dans les premiers tems de cet- 
te maladie ; le pouls fe développe en- 
fuite légérement, il refte fouvént sé. 
gal & intermittent , & alors lesévacua- 
tions font très-abondantes, à la fuite 
des médicamens qui jufques-là n’a- 
voient prefque point eu d'effet no- 
table, | | 
On a vû dans ces maladies le pouls 


. devenir fupérieur ; rebondiffant , bien 


peftoral , & il y avoit alors du faigne- 
ment de nez ou des marques du tranf- 
port des humeurs vers la tête, des 
toux & des crachats plus ou moins 
épais; ces maladies femblent fuivre 
Ja marche de toutes les autres & avoir 
leurs différens tems; chofe qu'il eft 
bon de remarquer & qui concilie- 
roit peut-être les idées des Praticiens 
qui traitent ces maladies, les uns par 
da purgatifs des plus violens , les 
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autres par des calmans & même des 
faignées, | 


Du ver Jolitaire, & des vers dans les 
enfans. 


La  préfence des vers dans les in- 
teftins rend le pouls zrrègulier, vifs 
ferratil ,:tremblotant , inégal. 

Ila paru avoir tous ces caractéres 
dans les fujets qui avoient le ver 
folitaire , avec ceci de fingulier que 
ces modifications du pouls étoient 
beaucoup plus fenfibles dans les tems 
qui précédoient l’excrétion ou la for- 
tie d’une portion de ce ver. 

Ona vû des fujets dans lefquels ces 
avant-coureurs de l’excrétion, étoient 
accompagnés de laflitude , d’un dé- 
couragement fingulier, de fueurs, de 
dévoyement , de fuffocation , de 
tremblemens , en un mot de prefque 
tous les fymptomes propres aux ma- 
ladies de la tête, de la poitrine, & 
des extrémités, 

Cette obfervation fournit un ap= 
pui bien remarquable à ceux quipens 
fent que toutes les maladies viennent 
-des entrailles; & que lirritation de 
ces parties fe fait fentir dans les dif. 
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férentes régions, fuivant fon dégré, 
ou felon l'endroit où elle fe trouve. 


Du Scorbut. 


Eugalenus prétendoit que la pesi= 
reffe , la fréquence , & furtout l'iriéga- 
lité du pouls, étoient des fignes cer- 
tains du fcorbut, M. Lindsqui a pris 
à tâche de critiquer Eugalenus, ne 
l'a pas épargné à l'égard du pouls. 
Mais ce qu'il y a de certain, c’eit que 
les caractéres du pouls décrits par 
Eugalenus , dénotent une affection 
des entrailles, & que d’ailleurs les 
vifcéres font fouvent les:premiers at- 
teints de la corrupton fcorbutique. 
Il refte à décider jufqu'à quel point 
la perireffe , la fréquence , & l'inégalité, 
indiquées par Eugalenus, font diffé- 
rentes des mêmes modifications qui 
accompagnent les difpolitions non 
fcorbutiques des vifcéres, & s'il ne 
faut pas diftinguer danse fcorbut , un 

premief tems, pendant Ra r il s’e- 
xerceroit principalement fur les en- 
trailles, &c. Au refte le pouls des fcor- 
tbutiques décidés, prend les modifi- 
cations particuliéres à chaque eva- 
Gation; mais il eft toujours complü= 


! 


.. SUR LE Pours 341 
que avec un état d'irritation, ce qui 
le rend fort approchant de la defcrip- 
tion d'Eugalenus ; cette feule remar- 
que fait préfumer que ce Médecin n’a 
pas imaginé tout ce qu'il a dit. 


Rhumatif[ines aux extrémirés : la Goutre. 


Le pouls des rhumatifmes eft or 
dinairement fort différent vers le 
milieu & la fin de la maladie, fuivant 
que les parties affectées font au-deffus 
ou au deflous du diaphragme; dans 
celles-ci, fçavoir, dans les douleurs 
aux reins, aux cuifles, aux génoux , 
aux pieds, le pouls eft irférieur , c'eft- 
à dire, inégal , obfcur , peu rebondif- 
fant ; au lieu que lorfque le rhumatif- 
me elt à latête, au col, aux épaules, 
_ & même au poignet, le pouls eft /4- 
périeur ; à moins qu’il n’y ait quelque 
complication particuliére , & que la 
douleur rhumatifmale ne foit un fymp- 
tome de l'affection de quelque vifcére. 

On a fouvent trouvé le pouls pe&o- 
ral à la fuite des rhumatifmes, fur-tout 
de ceux des parties fupérieures ; auffi 
font-ils fouvent fuivis d’excrétions 
comme purulentes par la voie des 

Pi 
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Crachats ; au lieu que les rhumatif- 
mes des parties fituées au deflous du 
diaphragme finiflent fouvent par des 
évacuations du ventre, 144 
= Le pouls eft toujours inégal, dur, 
profond , dans les attaques de goutte 
bien décidée , furtout lorfque les 
pieds s’enflent : le pouls ef différent ,. 
fi la goutte eft à la main; il n’eft pour- 
tant jamais bien fipérieur que dans 
les cas, où, comme on dit, la goutte re- 
monte : en général la nature du pouls 
de la goutte indique que les vifcéres 
du bas-ventre font plus ou moins af- 
feQtés dans cette maladie : il y a des 
attaques de goutte dans lefquelles le 
pouls pale par plufieurs états qui an- 
noncent les excrétions des différens 
vifcéres avec lefquelles l’atraque finit, 
Un goutteux naturellement fort & 
vigoureux, n’avoit jamais d'attaque 
de goutte au pied, quine finît par un 
enchiffrenement & par une forte d’ex- 
tinétion de voix fuivie d’une abon- 
dante expectoration de matiéres mu- 
queufes ; le pouls étoit inégal, durs 
profond , affez lent € inférieur pendant 
‘les commencemens de l'attaque, il fe 
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développoit enfuite, il devenoit fupé- 
rieur , & il étoit exactement peéforal 
pendant l'évacuation des crachats. 


Playes confidérables & ampuration des 
extrémités inférieures. 


Les dépôts critiques ou autrement 
qui fe forment fur les extrémités in- 
férieures font ordinairement accom- 
pagnés du pouls inférieur , c’elt-à-dire, 
inégal , concentré ; & il eft sntermirrenc 
lorfqu'il y a un dévoyement critique. 

Une vieille femme fujette à une for- 
te d'affection catharreufe , jointe à 
une difpolition à l’afthme, avoit le 
pouls dur , dilaté & rebondiffant ou re- 
doublé, comme dans le pouls peéforal ; 
ce pouls étoit donc évidemment /u- 

_périeur : il changea tout d’un coup, & 
il furvint un dépôt confidérable à la 
jambe droite , qui fut très-enflée pen- 
dant longtems & qui fuppura abon- 
damment ; la poitrine fut dégagée, le 
pouls refta pendant la durée de la 
fuppuration de la jambe fort différent 
de ce qu’il étoit pendant que la poi- 
trine étoit prife ; il fut szégal , profond, 
affez dur , inférieur. 


Le pouls étoit pendant le tems 
P üij 
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qu'on faifoit l'amputation de Ia cuiffe 
à un homme qui s’étoit fracturé la 
rotule , le tibia, & le femur , en tom- 
bant d’un lieu fort élevé, ferré, petits 
convulfif, étranglé, af[ez égal, fréquent 
& intermittent ; il ne s'étoit pas relevé, 

endant deux jours qui fuivirent l’o- 
pération, & le malade mourut au qua- 
triéme ayant toujours le pouls dans le 
même état, 

Le pouls fe reléva dès le deuxiéme 
jour dans un autre homme auquel on 
avoit amputé la cuifle; il fe développa 
trois ‘ours après, c’eft-à-dire, vers le 
cinquiéme ; mais il refta toujours z7- 
férieur , inègal, affez dur , ce qui dura 
pendant tout le cours de la fuppura- 
tion & de la cicatrifation qui fut de 
plus de cent vingt jours ; le pouls de- 
vint éntermittent à la fuite de quelques 
indigeftions qui finirent par le dévoye- 
ment qui cefla bientôt, après quoi la 
playe reprit fon train de guérifon. 

On a trouvé des différences entre 
les pouls des deux côtés dans des gens 
auxauels on avoit fait l’amputation 
de la cuiffe ; ces différences n’ont pas 
paru réguliéres, c’eft-à-dire, les mé- 
mes fur tous les fujets ; ainfielles exi- 
gent des obfervations ultérieures. 
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L'action des Bains , du Kermès minéral , 
des Lavemens , du Mercure & des Vé- 
ficatoires | fur le Pouls. 


Le bain, foit froid foit chaud, caufe 
une forte d’accès de fiévre ; le pouls 
_eft fouvent vif & refferré dans le bain, 

il fe dilare enfuite & fe développe ordi- 
nairement , fans prendre les caractéres 
propres à aucune excrétion. 

Ona quelquefois obfervéle pouls fe 
développer finguliérement danslesbains 
chauds, & acquérir les inégalités des 
“pulfations qui annoncentlafueur,c’eft- 
à-dire, que parmi les pulfations dilatées 
& ordinaires , il y ez avoit une ou deux 
fenfiblement plus élevées que les autres , 
avec La molefle de Partére.: ces baïns : 
étoient fuivis de fueurs très-abondan- 
tes. 

Ce feroit là vraifemblablement un 
des moyens propres à juger de l’action 
des bains : on fçait qu’il y a des corps 
vivans qui perdent de leur poids dans 
le bain , d’autres qui ne perdent rien, 
& d’autres qui femblent y acquérir du 
poids ; il y a apparence que le pouls 
doit être différent dans ces différentes 
occafions, & il faut attendre, à cet 
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égard, des lumiéres de la part des Ob- 
fervateursattentifs. | 

L'action des bains n’eft pas auffi ai- 
fée à expliquer que le femble promet- 
tre une théorie trop légére & trop 
. fpécieufe. | Fe 

On a vü le kermès minéral & les 
eaux minérales balfamiques é/cver 
fenfiblement le pouls & le rendre 
très-pectoral ; de copieufes évacuations 
par les crachats fuccédoient à ces ré- 
volutions. 

Il eft certain que la plûpart des re- 
médes altérans changent le pouls à la 
longue ; ils le développent où l’affou- 
pliffent ou l’adouciffent  fuivant leur 
nature & furtout fuivant les difpofi- 
- tions particuliéres du fujet qui les 
prend; ce qu'il eft bien important de 
remarquer pour déterminer dans les 
maladies & dans leurs fuites, ce qui 
appartient à l’art ou à la nature. 

Îl feroit à fouhaiter qu’on parvint 
à juger par l’état du pouls de la nature 
du médicament convenable dans les 
différentes maladies : il faudroit pour 
cela une fuite d’obfervations bien cir- 
conftanciées. | 

On annonce ici aux Obfervateurs 


LI 
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attentifs que l’hifloire des révolu- 
tions caufées dans le pouls, par l’ac- 
tion des lavemens , ne mérite pas 
moins leur attention que celle des 
effets des autres remédes : il y a des 
chofes fort importantes à remarquer 
dans l’action des lavemens ; on leur a 
vû accélérer des redoublemens , en 
arrêter d’autres, &c. il feroit peut 
être poffible , en examinant & en fui- 
vant de près cette matiére, d’épar- 
gner aux malades la boiflon de beau- 
coup de médicamens défagréables, 
& de mettre en même tems des bor- 
nes à l’efpéce de pafljion que bien des 
gens ont pour les lavemens; pañion 
qui eft portée dans ces tems-ci à un. 
point fingulier & qui eft peu d'accord 
avec la modération & la circonfpec- 
tion des anciens Médecins au fujet 
des lavemens, 

Il eft fort ordinaire que le mercure 
rende le pouls faperieur & rebondif[ane 
avec plus ou moins d’irritation, lorf- 
qu'il procure une falivation bien abon- 
dante : peut être méme .la falivation 
accompagnée de cetteefpéce de pouls 
qui lui eft propre, & qui eft dans l’or- 
dre de la nature, eft-elle toujours, 
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finon néceffaire , du moins utile; at 
lieu que celle dans laquelle le pouls 
ne prend pas le caractére propre à cet- 
te excrétion , ou qui demeure 70% 
critique , convulfif, ou inférieur , eft 
peut-être contrenature, fymptomati- 
que, inutile, nuifibte, co/liquative. 

Les véficatoires augmentent ordi- 
nairement le mouvement du pouls ; 
ils augmentent la fiévre ; les pulfa- 
tions font beaucoup plus développées 
après l'application de ce reméde ir- 
ritant ; furtout lorfque la playe qu'il 
fait eft en train de fuppuration. 

On a vû les véficatoires développer 
beaucoup plus le pouls du côté du 
corps fur lequel ils avoient été appli- 
qués, ou fur lequel ils avoient beau- 
coup plus mordu, quoiqu’on leseût 
appliqués des deux côtés. 15144 

Il a quelquefois paru de la dif- 
férence dans l’état du pouls dû à l'effet 
des véficatoires fuivant qu’ils avoient 
été appliqués aux bras, à la nuque, 
aux cuifles , ou au gras des jam- 
bes. | 

Ces différences ont fait naître des 
réflexions fur l'application des véfica- 
toires , & fait entrevoir qu'ik n’eft pas 
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toujours indifférent de les appliquer 
aux molets , ou aux bras, ou au col: 
peut être même y a-t-il des cas dans 
lefquels il faudroit fe contenter d’ap- 
pliquer un feul véficatoire, & d’au- 
tres dans lefquels:il en faudroit deux, 
foit aux deux bras, foit aux deux 
jambes, 

Des régles fondées fur l’obferva- 
tion au fujet de l’application des vé- 
ficatoires éclairciroient bien des quef- 
tions fur la pratique & fur la théorie; 
rien ne paroît tant appuyer la théo- 
rie des différens départemens des or- 
ganes (1), des liaifons diverfes des par- 
ties internes & externes, & la fépara- 
tion ou la divifion naturelle du corps 
endiverfes régions ou en divers côtés, 
que les changemens produits par cére. 
méde , fi on les examine de bien près; 
rien n'eft plus difcile à expliquer 
par les théories les plus répandues 
que ces différens effets auxquels on 
ne fait pas communément aflez d’at- 
tention, 


Des Fiévres d'accès. 


Ces maladies rentrent naturelle- 
{1) Voy. Recherches fur les Glandes. 
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ment dans la clafle des maladies com: 
pliquées décrites au Chapitre XXVII: 
1l ne feroit pas difficile de prouver 
que la plüpart des fiévres intermit- 
tentes paroïflent compofées de deux 
maladies, d’une aigue & d’une chro- 
nique, qu’il eft bon de ne pas perdre 
de vue. 

Ce qu'il y a de certain c’eft que 
ces fortes de fiévres ont leurs excré- 
tions critiques, comme les fiévres con- 
tinues ; cette vérité a été démontrée 
par un Auteur digne de foi (1). 

Le pouls a quelque chofe de par 
ticulier dans ces fiévres, il refte plus 
ou moins compliqué , & ordinairement 
il tient beaucoup du vezral juf- 
qu’à ce que la maladie foit entiére- 
ment jugée ; on a vû plulieurs fiévres 
tierces dans lefquelles le pouls , fur- 
tout celui du côté droit, étoit képari- 
que ou approchant de celui dont il 
eft queftion dans le Chapitre X VI; 
aufli y avoit-il des jaunifles plus ou 
moins décidées & des évacuations de 
bile plus ou moins confidérables. 


(x) Albertinus, Aétes de l’Académie de 
Boulogne, année 1731. Voyezaufh les Obferv. 
de M. Nihell, fur le Pouls. 


SUR LE Pours 3, 
: Le quinquina fufpend cette mala- 
die mais ne la /uge pas toujours com 
plettement ; c’eft encore une vérité 


qu'on doit à Albertinus, & qu'il eft 


= 


bon defaire connoître à ceux quin’ont 
d'autre vue dans les fiévres intermit- 
tentes que de couper les accès & d’ar 
rêter la fiévre, 

Il ef fort ordinaire de trouver à 1a 
fin des accès de toute forte de fiévre 
intermittente , des.-révolutions du 
pouls qui indiquent quelque évacua- 
tion ; mais le pouls n’eft jamais fi 4- 
veloppé ; \ fouple, fi plein , {i critique 
en un mot,que lorfque les accès tirent 
à leur fin, c’eft-à-dire, lorfque la ma- 
ladie a paflé par tous fes tems. 

L'ufage du quinquina fagement ad- 
miniftré ne s’oppofe pas toujours à 
ces crifes ; au contraire il fert quel= 
quefois d’une forte de cordial fort 
convenable pour animer le pouls, & 
pour préparer les évacuations. 

Il en eft une que ce reméde pré- 
pare très-efficacement, c’eft l'expece | 
toration : tout le monde fçait que 
le quinquina porte à la poitrine; & 
il eft certain qu'étant donné à petite 
doze il rend fouvert le pouls evidem- 
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ment peéoral, & prépare l'évacuation 
des crachats. 


Des Convalefcences, 


La convalecence eft une forte de 
maladie ; on peut la comparer au tra- 
vail d’une grande cicatrice dans le 
corps, lorfque tous les accidens de la 
playe font calmés : le défaut de for- 
ces , la pâleur du vifage, la fraîcheur 
de la peau, & la fiévre, ou un état 
fiévreux du pouls accompagnent cette 
révolution. 

Le pouls prend toujours les modi- 
fications propres aux diflérentes ex- 
crétions qui arrivent dans ce tems-là : 
il a beaucoup de rapport avec le pouls 
des fuppurations , & fouvent avec le 
pouls zzteflinal ou ventral, * 

On a vü des malades qui étant ju 
gés d’une fluxion de poitrine fe trou- 
voient à merveille, jufqu’à ce que la 
quantité du fang étant augmentée à 
un certain point il furvenoit des cra- 
chemens de fang ; cette obfervation 
a été réitérée fur trois différens fu- 
jets, dont l’un cracha du fang à trois 
différentes reprifes, & qui fut forcé 
de prendre un train de vie fort difié- 
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rent de celui qu'il fuivoit avant fa 
maladie. 

Il n’eft pas rare de voir de jeunes 
perfonnes grandir très-promptement 
dans des convalefcences & acquérir 
beaucoup d’embonpoint ; ces mala- 
dies tiennent aux révolutions de Pâge 
que le peuple appelle croiffances. 

On a vû une jeune femme qui en- 
graiffa prodigieufement pendant le 
tems d’une fiévre continue ; elle avoit 
encore la fiévre & elle engraiffoit , & 
elle eft reftée dans cet embonpoint. 

On a vû des maladies dont la crife 
étoit un amas évident & fenfible de 
fuc muqueux dans quelqu’une des 
extrémités qui avoit groffi dans 
toutes fes dimenfions fans nulle for- 
te de bouffiflure ou d’enflure. 

Le pouls avoit dans tous ces cas-là 
une marche particuliére & fort diffé- 
rente de celle qu’il a dans les mala- 
dies qui fe terminent par les évacua- 
tions ordinaires. | 


Du Pouls dans quelques agonies. 


Le pouls n’eft pas de la même na- - 
ture dans toutes les agonies : il y em 
a dans lefquelles il pañle très-promp- 
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tement d’un état à l’autre ; il eft cv: 
pital, peitoral , & ventral, prefque en 
même tems ; Les excrétions que ces 
pouls précédent arrivent même quel- 
quefois ; mais il y a tant de foibleffe 
& un dérangement fi confidérable que 
la nature ne fçauroit prendre le deflus; 
il n’eft pas rare de trouver dans toutes 
ces efpéces de pouls une forte de #70- 
Lffe , ou de vuide dans l’artére qui an- 
nonce un affaiflement mortel : Hip- 
pocrate avoit obfervé que le pouls 
qui frappe légérement & languiffamment 
ef? un figne de mort prochaine. 

Ona trop craint depuis Galien , le 
pouls énrtermitrent , ainfi que M. Nihelt 
l'a très-bien prouvé; mais les zzter- 
mittences font prefque toujours mor- 
telles lorfqu’elles font jointes à une 
foibleffe , une inégalité, une periteffe, 
& furtout à un certain yuide qu’on ne 
fçauroit exprimer & que la pratique 
apprend à connoître. 

Il y a un milieu à prendre entre 


l'opinion des Anciens & celle de So+ 


lano au fujet du pouls érrermittent ; ce 
n’eft pas précifément aux pulfations 
qui manquent ou qui font linsermirten- 
qu'il fautavoir égard pour juger un 
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pouls mortel; mais il faut faire beau- 
coup d'attention à la force , l'aifance ; 
& à la Zberté des pulfations qui fe font 
fentir. 


… Du Pouls dans l'état de groffeffe. 


Le pouls eft ordinairement fréquent, 
fort, & comme fiévreux ; dans les grof- 
feffes : il eft au commencement, c’eft- 
à-dire, dans Les deux ou trois premiers 
mois, embarraffé , variable ; ces pre- 
miers tems font fouvent accompa- 
gnés, comme perfonne ne l’ignore, 
de crachemens fréquens, de vomille- 
mens , & de plufieurs fortes de défor- 
dres dans les entrailles : aufli le pouls 
tient-il principalement de celui d'r- 
ritation & du ffomacal. 

Il fe développe à proportion que Ia 
groflefle avance , il devient plus ou 
moins rebondiffant où nazal ; mais ïl 
ne fe foutient pas toujours dans cet 
état , de maniére à être fuivi du fai- 

_gnement de nez. 

Le pouls devient enfuite srrégulier s 
dur , brufque, & vers les derniers mois 
il tient ordinairement du pouls de la 
matrice ; c'eft-à-dire, qu'il eft érrégus 
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lier , plein , dur, & de tems en tems 
avec des rebondiflemens. | 

Le pouls qui précéde de peu de 
tems donnerai devient comme 
dans toute autre évacuation forcée, 
plus ou moins convulfif, ferré , fre- 
quent , intermittent. 

Une chofe importante à remarquer 
c'eft qu’il arrive fouvent que le pouls 
, des femmes grofles , devient vers le 
tems du mois qui répond à celui au- 
quel elles avoient leurs régles, zrréou= 
lier, & plus ou moins rebordiffant , 
c'eft-à-dire, qu'il paroît annoncer 
les régles tous les mois ; maisil fe fou- 
tient peu dans cet état qui eft ordi- 
nairement paflager, fans quoi il pour- 
roit toujours faire craindre une faufle 
couche : cette crainte feroit encore 
doublement fondée au commence- 
ment du mois de la groffeffe, qui ré- 
pond à celui auquel les régles étoient 
ordinairement plus abondantes ; car 
l’obfervation démontre que la plûüpart 
des femmes voyent plus abondamment 
de deux en deux mois. 

En général toutes les maladies, 
toutes les incommodités , méritent 
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dans les femmes une-attention {cru- 
puleufe da la part du Médecin, dans 
le tems des régles; il eft à craindre, 
par exemple, que les crachemens de 
fang habituels n’augmentent ou ne 
fe montrent dans ces tems-là : l'effort 
qui détermine les régles influe fur 
tout le corps de maniére à, faire 
craindre quelque changementextraor. 
dinaire dans toutes les parties affoi- 
blies. 

Il faut en dire autant de la révolu- 
tion qui fe pafle dans les derniers jours 
de l'écoulement des régles ; cette fin 
d'excrétion a furtout paru plus à 
craindre dans les femmes d’un certain 
âge, & qui font à la veille de perdre 
entiérement leurs régles, que dans 
celles qui font encore jeunes : celles- 
ci font fouvent plus éprouvées chaque 
mois, du premier effort de l'apparition, 
que de celui qui fuccéde à la ceffation. 

L’hiftoire de ces variations du pouls 
dans les femmes grofles , préfentée 
ici, en général , pourroit conduire 
étant mieux circonftanciée à faire ju 
ger du bon ou du mauvais état des 
groffeiles, & à indiquer à tems les 
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précautions convenables pour préve= 
nir bien des accidens.: 140 0 

Au refte toutes les: obfervations 
comprifes dans ce Chapitreine font 
données que comme incomplettes &c 
détachées ; elles appuyent ce qui a été 
propofé dans les Chapitres précédens; 
mais elles ont befoin d’être réitérées , 
fuivies, évaluées, mifes à leur place 
pour la perfection de l'hiftoire. du 


pouls. 


CHAPITRE XXXIIL 


Du tems & du jour de la maladie dans 
lefquels on doit attendre les excrétions 
annoncées par les changemens cCritie 


ques du Pouls, 
er eft important de fçavoir con- 


noître & annoncer l’efpéce d'éva- 
cuation critique que la nature prépa- 
re dans une maladie ; il ne l’eft guére 
moins de pouvoir conjecturer dans 
quel tems on doit attendre çes excré- 
FlONSa | 
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Il étoit naturel d’eflayer fi les va- 
rations du pouls qui annoncent les 
évacuations critiques , n’annoncent 
pas de même le tems de ces évacua- 
tions. Solano avoit déja commencé 
de traiter cette matiére, comme on le 
verra à la fin de ce Chapitre. 

Voyons donc fi chaque efpéce de 
pouls critique n’a point de. différences 
particuliéres qui puiflent faire juger 
aflez folidement du tems plus ou 
moins éloigné des crifes qu'il dénote, 
& prenons d’abord pour exemple le 
pouls peéloral, 

Îl ÿ a certainement divers dégrés 
ou diverfes nuances dans le pouls pec- 
toral, puifqu'il fe trouve fimple, come 
pojé ou compliqué. Quelques remar- 
ques fur le pouls pe&oral fimple ame- 
neront naturellement ce quil faut 
penfer de ce pouls compofé où compli: 
qué, par rapport à la queftion pro- 
polée. | A 

Le pouls peéloral fimple peut être 
conflant , continuel , bien Joutenu, ou au 
contraire ne fe montrer que parinter- 
valles ; s’il eft conzinuel , bien conffans 
dans fon dévoloppement , & qu'il (e fou- 
tienne ainfi un jour entier, les cra- 


L) 


360 RECHERCHES 

chats arriveront vers le quatriéme jour 
de la maladie à compter de celui dans 
lequel le pouls pectoral a paru bien 
déterminé & bien continuel. 

Voilà une vérité confirmée par l’ob- 
fervation : mais il faut bien prendre 

arde aux conditions exigées dans le 
dégré favorable du pouls peéloral qui 
doit être furement fuivi de crachats 
vers le quatriéme jour. 

Le pouls peéoral doit étre premié- 
rement continuel, c'eft-à-dire, que 
toutes fes pulfations ou tout au moins 
la plus grande partie doivent être re- 
_ doublées , ou avoir le caractére qui 

rend le pouls peéloral ; ce pouls doit 
être encore confiant dans fon dévelop= 
pement & fe foutenir au moins ur Jour 
entier ; car sil vient à changer ou à 
s’affoiblir , c'eft une preuve qu'il y a 
quelque embarras qui s'oppole à la 
marche de l'évacuation ; elle n’arri- 
vera point, Ou ne fera point complette 
au quatriéme Jour; CE dont on trouve- 
ra la confirmation à la fuite de ce 
Chapitre. : 

Si le pouls peéoral n'eft pas bien 
confiant ; bien continuel, & qu'il foit. 
pourtant /#mph ; où qu'il y ait quel- 

ques 
# 
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ques pulfations peéforales qui femon- 
trent par intervalles, & que dans ces 
intervalles le pouls refte développé : 
On pourra juger par la plus ou moins 

grande longueur de ces intervalles “ 
. ‘du retardement qu'ils doivent appor- 
ter à l’expectoration. 
Quelques pulfations pedorales pref. 
ue ifolées, c’eft-à-dire, féparées par 
des intervalles confidérables, n’annon. 
centles crachats tout au plus que pour 
le dernier période de la maladie : il 
s’en faut beaucoup que d’après ces 
pulfations ainfi ifolées ,on puifle com- 
pter fur une crife parfaite ; parce que 
çe n’eft pas là une caufe aflez déter- 
minée pour produire certainement 
fon effet, & qu'il arrive ordinaire 
ment que d’aufli foibles effais d'effort 
critique , fe trouvent croifés par d’au- 
tres révolutions, toujours fréquentes 
dans un mechanifme critique peu dé: 
çidé. AE 
Mais deux, trois ou quatre pulfa- 
tions pedlorales , & davantage, qui font 
immédiatement jointes les unes aux 
autres , & féparéés enfuite par des in- 
tervalles à peu près égaux, annon- 
cent en général l'expectorarion aflez 
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furement, & on peut compter qu’el- 
le arrivera vers lefeptiéme jour, àcom- 
pter de celui auquel elles ont com- 
mencé à fe montrer : au refte plus 
les pulfations peéforales font fréquen- 
tes , & plus les intervalles qui les fé- 
parent font petits, plus lexpeétora- 
tion eft prête à fe décider, 

11 réfulte donc de ce que nous ve- 
nons d'établir, deux vérités qui font 
comme deux points fixes auxquels on 
peut rapporter tous les cas poflibles 
au fujet du pouls peétoral fimple. Pre- 
miérement, /£ Le pouls peétoral fimple 
ef? continuel, bten developpé ; bien fou= 
fenu , & qu’il dure dans cet état plus d'ur 
jour , l'expeftoration arrivera vers le qua- 
triéme jour, à compter de celui auquel le 

ouls a étédécidépeëtoral € bien continuel, 

En fecond lieu, f£ /e pouls peëloral fime 
ple n'efi pas continuel & qu'il ait duré 
plus d'un jour , il faut attendre les cra- 
‘chats vers Le feptiéme jour à compter de 
celui auquel les premiéres pulfations pec- 
gorales Je font montrées ; furtout s'il 
n'y a pas eu de jour d'interruption, 
c'eft- à-dire , des redoublemens. 
pendant lefquels les pulfations pec- 
gorales n'ayent point paru ; car alors 
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“les jours dans lefquels ces redouble- 
mens fe font montrés, ne doivent 
point entrer dans le nombre des jours 
“qu'il faut compter pour la révolution 
critique des maladies ; comme on le 
verra dans la fuite de ce Chapitre. 

Il eft rare que le pouls peéoral fm 
ple le préfente d’abord dans un état de 
perfection, & par conféquent qu’on 
puifle compter fur une crife au qua- 
triéme jour ; & il arrive communé- 
ment que dans les premiers tems qu'il 
fe manifefte, il eft fouvent féparé par 
des intervalles plus ou moins confi- 
dérables : c’eft ce qui fait que pour 
l'ordinaire , il ne faut attendre l’ex- 
pectoration que vers le feptiéme jour, 
à compter de celui auquel le pouls 
s'eft montré peéforal, | } 

Mais pourquoi le pouls peéoral doit 
il avoir duré plus d’un jour , ou tout 
au moins un jour entier , afin que l’é- 
vacuation des crachats puifle être an- 
noncée furement . pour le feptiéme 

jour à peu près, ou bien pour le quas 
triéme, lorfque le pouls peéforal eft 
sontinuel dès le premier jour ? 

Le pouls étant bien développé ou 
bien critique, il eft, ainfi qu'on l'a 


Q 
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remarqué au Chapitre UT, zrdifférenf 
ou indéterminé pour toute efpéce 
d'évacuation particuliére S1h TUE 
vient alors quelques pulfations pedoz 
rales paffagéres , elles indiquent fans 
doute, qu'une partie de la crife va fe 
porter du côté de la poitrine; mais 1l 
peut arriver , & il arrive fouvent 
qu'une autre évacuation qui fe décide 
pendant que le pouls eft encore plus 
indéterminé que déterminé , c'eft à-dire, - 
qu'il y a plus de pulfarions fimple- 
ment développées qu'il n’y en a de 
peélorales ; il arrive qu’une autre évar 
cuation qui fe décide l'emporte fur 
celle de ki poitrine du moins pour un 
‘gems, & dans ce ças le pouls change 
affez promptement , & devient , paf 
exemple , zrtefiral, Ar 
Si le pouls eft refté peéforal pen- 
dant l’efpace d’un jour entier , c’eft-à- 
dire, pendant l’efpace de vingt-qua- 
tre heures, ou environ ; cela indique 
que le redoublement de ce jour là a 
fixé la crife du côté de la poitrine, 

Ce n’eft pourtant pas à dite que 
le pouls qui a paru peétoral , aflez dé: 
cidé, & même continuel pendant deux 
ou pluleurs jours , ne puifle être 
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thangé par une autre forte de pouls 
critique : mais cette derniére modifi- 
cation du pouls ne fait alors que re- 
tarder les crachats fans les js 
fner entiérement ; parce qu'un, deux, 
& à plus forte raifon plufieurs redou« : 
blemens critiques qui ont porté à la 
poitrine, y ont fait une impreflon, 
ou pour mieux dire, établi une dé- 
termination qui pour être favorable- 
ment terminée doit être fuivie de l’ex- 
pectoration; d’ailleurs le cas dont-il eft 
ic1 queftion rentre dans la claffe des 
pouls compliques & compojës , {ur lef- 
quels il nous refte quelques obferya- . 
tions à faire, 

Il y a plufieurs combinaifons re- 
marquables dans le pouls peéforal com- 
PofE ; prenons pour exemple le pouls 
Peiloral combiné où compofeé , avec 
Vinteflinal : le pouls pecforal fe mon- 
tre d'abord feul & dure pendant deux 
ou plufieurs jours, de maniére que le 
pouls snteflinal lui fuccéde enfuite ; 
ou bien ce dernier précéde le premier, 
I] arrive auffi que le pouls peétoral & 
l'inteffinal fe trouvent enfemble , & 
dans le même redoublement , réles 
Jun avec l’autre, pendant tout le tems 
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du redoublement , ou diftingués ert 
ce que l’un fe montre au commence- 
ment & l’autre à la fin du redouble- 
ment, | ; 

Ces combinaifons fe rencontrent 
fréquemment dans la pratique : il et 
certain que chacune de ces deux ef= 
péces de pouls fera fuivie de fon effet, 
c'eft-à-dire, qu'il y aura de l'expec- 
toration & une excrétion inteftinale 3 
mais dans quel ordre & dans quel: 
tems ? c’eft ce qu'il s’agit d’éclaircir. 

Siles deux pouls excréteurs font mé- 
lés l'un avec l’autre pendant tout le 
cours des redoublemens, & qu'ils pa- 
roiflent à peu près également déci- 
dés, c’eft une marque que la crife fe 
fera à peu près en même tems par 
deux endroits 3 1l faut donc attendre 
ces deux efpéces d'évacuation ou pour 
le quatriéme jour ou pour le feptié- 
me, felon que Îes deux pouls ont pa- 
ru dans les commencemens plus ou 
moins évidens & foutenus plus ou 
moins conftamment. 

Mais comme il eft affez rare que 
deux pouls excréreurs ayent autant de 
force l’un que l’autre, il arrive que 
l'un l'emporte fur l’autre au moins 
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pour un tems; & l’excrétion qu’an: 
nonce le pouls plus fort, & plus conf“ 
tant que l’autre, arrive avant celle 
qui ef annoncée par le moins fort & le 
moins conffant ; bien entendu que cet 
ordre ne foit point troublé par quel- 
que révolution extraordinaire : c'eit 
ainfi que » de deux douleurs furve- 
» nues en même tems , & non en mé- 
» me lieu, la plus forte fait évanouir 
» la plus foible (1) «. 

Or ce dégré fupérieur de force dans 
un pouls qui fait cefler pour un tems 
confidérable l’effet de l’autre, fe trou- 
ve Le plus fouvent dans celui qui s’eft 
montré le premier, furtout s'il À été 
feul pendant un jour ou environ; ce- 
pendant celui qui lui fuccéde devient 
quelquefois plus fors , & empéche ou 
retarde au moins la crife du premier; 
c’eft un effet que produifent ordinai- 
rement les purgatifs placés dans le 
tems où le pouls eft tout à la fois pec- 
roral & inteflinal ; ces remédes déter- 
minent alors la crife par Les inteftins ; 
mais celle de la poitrine n’en eft 
prefque jamais que différée ; 1l elt 
même fort commun d’obferver, que 

(2) Hipp. aphor. 46. fect, 2. 
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lorfque les forces fe trouvent trop 
affoiblies par le trop grand effet où | 
l'ixopportunité des purgatifs , la crife 
par les crachats a de la peine à sé | 
tablir en fon tems ; elle fe fait lente- 
ment, difficilement, ou qui pis eft, la 
poitrine tombe dans un état de fup- 
puration. | 
_ C’eft ici le lieu de rappeller un 
aphorifme d’Hippocrate déja cité : 
»fi avant que la maladie foit dé- 
» clarée on à fenti de la douleur en 
» quelque partie, c’eft là même que 
» la maladie fe fixera (1) «. À 
Mercurialis remarque aufi, que /a 
partie qui a été La premiére affeélée dans. 
des maladies ef? la dernière à fe dévager : 
c’eft ainfi que, comme nous l'avons 
déja dit, il n’eft pas rare d’obferver 
que le pouls qui a paru d’abord 
peétoral , & qui même s’eft fourenu 
tel pendant deux ou trois jours, mais 
avec des intervalles confidérables, de- 
vient tout d’un coup intefinal ; l'éva=. 
cuation du ventre qui avoit commen- 
cé dèsles premiers tems de la maladie, 
devient abondante, & les crachats 
n'arrivent qu'après cette. évacuation, 
(1) Aphor. 33. fe&. 4. 
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* Îl eft bon de remarquer qu’en ces 
Cas là les jours pendant lefquels l’é- 

vacuation du ventre s’eft faite, fem- 
blent ne devoir point être comptés 
‘par rapport au tems pour lequel le 
pouls peéoral annonce l'évacuation 
des crachats : c’eft une forte d’inter- 
mittence dans la crife de la poitrine; 
la nature croifée par le méchanifme 
compliqué de la maladie a abandon- 
né celle-ci, la laïffant fufpendue pour 
quelque tems ; mais néanmoins fans 
prefque rien prendre fur le fonds d’im- 
preflion & de détermination qui doit 
la ramener lorfque l’autre fera épui- 
fée, 

On trouvera quelquefois le pouls 
peëtoral , & l'inteflinal , tellement dif- 
polés que l’un {e préfentera au com- 
mencement & l’autre à la fin de cha- 
que redoublement ; & les évacuations 
qu'ils indiquent, fuivent à peu près 
le même ordre jufqu’à la fin de la ma- 
ladie : cette efpéce de combinaifon pa- 
roît même plus avantageufe que celle 
dans laquelle les deux pouls fe fuc- 
cédent à plufieursreprifes & à des dif- 
tances péu confidérables dans le mê- 

* me redoublement, 
Qv 
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On trouve aufli des combinaifons 
dans lefquelles le pouls peéoral elt 
d’abord fuivi de quelque expectora- 
tion , & bientôt après furvient le pouls 
inteftinal également fuivi de fon ex= 
crétion propre; c'eft dans cette efpéce 
de fréquentes alternatives qu’on voit 
la plus grande partie des mouvemens 
critiques fe pafler pendant la durée de 
la maladie, ; 

Si cette variation fubfifte conti- 
nuellement, & furtout fi elle a com- 
mencé à fe manifefter dès le fecond. 
tems de cette maladie , elle doit. 
être regardée comme fufpecte; car 
l'effort critique ne s'établit favora- 
blement qu’à proportion qu'il fe tour- 
ne, pour ainfi dire, à un objet fixe ; 
il n’eft pas même rare d’obferver que. 
lorfque cet effort s’eft ainfi fait bien 
complettement , la crife devient en- 
fuite prefque générale ; ce qui fait la 
plus favorable de toutes les termi- 
. naifons. 2:31 PR 

On obferve, en général, dans le 
maladies compliquées , que le mé- 
chanifme critique eft dans les com- 
mencemens de ces maladies fujet à 
d’aflez fréquentes interruptions , où 


à 
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pout ainfi dire, à des effais infruc- 


tueux ; c'eft ainfi que par un effort 
naturel, ou par l'effet d’une méthode 
convenable de traitement, l’établiffe- 
ment de la maladie commence à s’é- 


branler, & que le mouvement critique 


parvient peu à peu à devenir domi- 
nant ; aufli voit-on ces maladies avoir 


une terminaifon favorable lorfque ces 


mouvemens critiques font prudem- 
ment ménagés, & qu’à plusforte rai- 
fon ils ne font point troublés par des 
méthodes contraires de traitement, 
Quant au tems pour lequelle pouls 
peéloral compliqué avec celui d’irritation 
annonce les crachats, on ne peut pas 
fe flatter de le déterminer exactement 
au moins par les obfervations faites 
jufquici ; il eft bien vrai, qu’en gé- 
néral , ces excrétions ont lieu dans 
les derniers tems des maladies ; mais 
il y en a dans lefquelles les crachats 
paroiflent dès les premiers jours ; elles 
font moitié critiques, moitié fymp- 
tomatiques, ce qu'il n’eft point facile 
de décider : tout dépend , dans ces 
cas, de la difpofition ancienne qui 
entretient la complication : deux ou 


trois pulfations peéorales , jointes à 
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une quantité indéterminée de puifa- 
tions non critiques précédent les cra- 
chats. quelquefois d’un jour, quel- 
quefois de plufieurs ; la marche des 
excrétions eft auff irréguliére dans les 
maladies compliquées que tous les au- 
tres fymptomes ; fi dès les premiers 
jours critiques, ou vers le deuxiéme 
tems de la maladie, auxquels le pouls 
paroît peéforal , ik ne fait totalement 
difparoître le pouls d’srritation , la ma- 
ladie n’a qu’une marche incertaine & 
#ort fufpecte. 

C’eft ici le cas de craindre des fup- 
purations, qui atrivent ordinairement 
vers la fin du deuxiéme tems des ma- 
ladies, lorfqu’une évacuation critique 
qui devroit fe décider ne fe décide 
point: c’eit donc principalement vers 
la fin de ce deuxiéme tems qu’on 
doit craindre une fuppuration ,. à 
moins que la maladie ne foit entée 
fur une ancienne mauvaife difpofition 
très - aifée à tourner à la fuppura- 
tion. | 

_ Il faut remarquer qu’on s’eft borné 
dans ce Chapitre, & dans tous le cours 
de cet ouvrage , à partager les mala- 
dies en trois tems, celui d’eriration ; 
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éclui de coffion & celui d’évacua- 
#on(1). Les excrétions critiques n’ar- 
rivent ordinairement, que vers les der- 
niers tems, & l'efpéce de pouls qui 
les annonce, les précéde de quatre, 
de fept, ou de douze jours à peu près. 

Voilà pourquoi on s’eft toujours 
contenté d'avancer en prognoftiquant 
quelque évacuation , qu’elle arrive- 
toit & peu près vers tel ou tel jour , fans 
déterminer précifément ce jour coni- 
me faifoient les Anciens. 

C’eft le parti qui a paru le plus pro- 
pre à concilier, autant qu’il étoit pof- 
fible ; les Anciens & les Modernes, 
ou plutôt les Partifans des crifes & 
des jours critiques, & ceux qui n’ont 
fait aucune attention ni aux crifes ri 
aux jours auxquels elles arrivent (2). 

Les Anciens fort attachés aux jours 
critiques ont donné par un pisse 
fondé fur la Philofophie de Pythagore, 
une vertu particuliére & intrinféque 
à de certains jours plutôt qu’à d’au- 
tres : c’eft un excès, c’eft un fyftême 
qui étant adopté trop généralement, 
‘’ (1) Confultez à cet égard le Chap. 25. 

(2) Voy. Encyclopéd. IV. vol. au mot crife 
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ne peut conduire qu'à des erreurs mé= 
me grofhéres. | 
Mais on ne peut nier qu'il n’y ait 
des périodes, des tems, des Jours & 
des momens refpeétables , très - né- 
ceffaires à remarquer dansle cours des 
maladies : ce ne font pas les jours par 


eux-mêmes, & comme pairsouimpairs 


ui ont une vertu particuliére; ce 
AE les maladies qui ont des pério- 
des ou des états un peu plusouun 
peu moins longs dans les différens fu- 
jets ; il n’eft pas douteux que les tems 
d'irritation , de coëlion & d’excrétion, 
ne foient à peu près aufli manifeftes 
dans la plüpart des maladies aigues, 
& At A us des maladies 
chroniques , que dans la petite vérole : 
ces tems peuvent avoir, &'ont fou- 
vent à peu près la mêine durée dans 
les différens fujets; mais il y en a 
beaucoup où ils font ou plus courts 
ou plus longs, fans qu’il faille les né- 
gliger pour cela. | 

Le point capital eft de faifir dans 
une maladie les fignes qui annoncent 


le plus conftamment ces révolutions 


ou ces états, l'irritation, la colion & 


La 


PUR LEMMOULS. 394 
Pexcrérion ; c’eft ce que les change- 
mens du pouls paroiffent annoncer, 
comme on peut le conclure des ob- 
fervations rapportées dans cet ouvra- 
ge ; de maniére qu’on peut fuivre , 
favorifer , & attendre les crifes fui- 
vant le fonds du fyftême des Anciens, 
fans pourtant s'attacher à les attendre 
pour un jour fixe & déterminé ; il eft 
vrai qu'il y en a dont la décifion & 
la durée peuvent étre déterminées à 
quelques heures près} mais il yena 
aufli qui font avancées, retardées , ou 


allongées de quelques heures & de: 


quelques jours. Encore üne fois un 


Obfervateur fage & inftruit fera tou- 


jours forcé de fe relâcher fur les tems 
ou les jours fixés par les Anciens; 
mais il trouvera toujours dans uné 
maladie des périodes ou des tems très- 


bien marqués, qui ont été trop négli- 


gés par les ennemis des crifes & des 
jours critiques, | 
II faut remarquer en fecond lieu, 
qu'on n’a jamais rien déterminé dans 
le cours de cet ouvrage au fujet de la 


quantité des excrétions anoncées par 
leurs fignes particuliers; c’eft-à-dire, 


qu'on n’a pas trouyé de méchode fixe 
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pour décider fi une évacuation criti: 
que doit être abondante ou peu con+ 
fdérable. ; 

La force du pouls, l'âge & le 
tempérament du malade , ainfi que 
la maniére dont une maladie aura été 
traitée, peuvent fervir-én général à 
déterminer la quantité des excrétions 
annoncées par les changemens criti- 
qués du pouls, mais il faut attendre 
à cet égard des obfervations ultérieu- 
res & faites avËt le foin néceflaire. 

On ne doit point oublier qu'Hip- 
pocrate a prononcé fur cette matiére, 

que des excrétions peu abondantes ne 
font pas bien critiques; c’eft ce qu’il eft 
furtout important de faire remarquer 
à ceux qui ont toujours en vue, 
diminuer la quantité de la matiére mor- 
bifique, de la rendre plus fluide ,'plus mo- 
bile ; ces loix trop généralifées méri- 
tent beaucoup de reftri&ions qu’il ne 
faut pas attendre de la part de ceux 
ui les ont reçues comme des àxiomes 
ds les écoles ; mais feulement de 
ceux qui fe font convaincus par l’ex-\. 
périence de l'indifférence, de l'inurilité, 
du danger même des remédes aqueux, 
évacuans ; délayans , fondans , regat- 
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&és comme propres à épzifer les foyers , 
à évacuer les matiéres par tous les cou 
doirs, Nous l'avons déja fait remarquer 
au Chapitre XXIX, ces fortes de re- 
médes , ces méthodes mifes en œuvre 


_ne tiennent point ce qu’elles promet- 


tent, elles trompent. Enfin tout ce 


qui vient d'etre détaillé au fujet du 
: pouls peiforal & du tems pour lequel 


il annonce l’expectoration , peut être 
appliqué à toutes les autres efpéces 
de pouls excréteurs. 

On doit feulement obferver, 1°, 
que le faignement de nez étant auf 


 fouvent fymptomatique que critique, 
ärrive aufli quelquefois pendant le 
tems d'iriration d’une maladie, par 


conféquent fans fuivre un ordre bien 


déterminé : un feul redoublement 


produit fouvent à l'égard du faigne- 


ment de nez ce qu’il ne fait point à 


l'égard d’une excrétion critique, c’eft- 
à-dire, qu’il le retarde ou qu'il l’ac- 


célére prodigieufement. 


2°, Plus l'évacuation naturelle d’un 
organe fe fait à de longues diftances, 
plus il faut reculer le tems pour le 


quelelle arrivera depuis qu’elle eft dé. 
Hignée par le pouls : ceci regarde les 


… 


378 RECHERCHES 
régles des femmes, elles font fouvent 
annoncées par le pouls des mois en= 
tiers avant qu'elles arrivent. Il faut 
en dire autant des hémorrhoïdes. 

3°, D'ailleurs la force du pouls & 
celle de la fiévre accélérent les éva- 
cuations; elles font auñli plus promp- 
tes dans la jeuneffe que dans un âge 
plus avancé, & dans les tempéramens 
fanguins que dans d’autres, 


é 


4%, Enfin il ne faut jamais perdre 
de vue les effets que les remédes peu- 


« 


vent produire fur la marche des éva- : 


cuations ; en général la faignée, les 
lavages , & les purgatifs retardent 
fouvent les crifes : il en eft de même 
des lavemens furtout par rapport aux 
. évacuations du ventre : on.a fouvent 


obfervé que le pouls étant enreffinal 


bien décidé, les lavemens donnés ence 


tems-là, ont épuifé peu à peu la ma- : 


tiére des évacuations ; ce qu'il eftbon 
de remarquer afñn qu’on n'en tire pas 


une preuve contre Ce que nous avons. 


établi fur les pouls critiques ordinai- 


rement fuivis de l'évacuation qu'ils : 


annoncent. 
Ces obfervations & autres fembla. 


bles ne peuvent être bien évaluées & 
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miles à leur place, que lorfqu’on aura 
perfectionné la matiére qui fait l’ob- 
jet de ce Chapitre , & qui n'eft ici 
qu'ébauchée & prélentée à ceux qui 
fe livreront à ce genre de recherches. 

Solano jugeoit qu’une hémorrhagie 
étoit plus ou moins prochaine, fuivant 
que les rebondiffemens étoient plus ow 

moins fréquens; il attendoit de même 
une diarrhée critique dans plus ou 
moins de tems, fuivantla diftance des 
intermitrences entre elles 3 il fuivoit la 
méme régle au fujet du pouls zrciduus 
ou de la fueur. Ces régles ne font pas 
entiérement conformes à l’obferva- 
tion. | | M 
: Quant à la quantité des évacuations 
critiques, la Au du rebondiffement , 
celle furtout du fecond coup compa- 
rée avec le premier, annonçoit à Sola- 
no une abondante hémorrhagie : la 
longueur du tems qui s'écoule dans 
lintermiffion, marquoit felon lui la 
quantité de matiére qui doit s’évacuer 
par la diarrhée : & la quantité de la 
fueur étoit en raifon compofée du 
nombre & de la force des pulfations 
élevées, Tout cela exige des exa- 
mens ultérieurs, 
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Il faut néceflairement confulter : 


l'ouvrage de cet Auteur fur toutes ces 


propolitions , afin d’avoir une idée 


exacte de fon fyftême. M. Nihell qui 
femble n'être pas à cet égard de fon 
avis , Zaiffe juger aux perfonnes ptu- 
dentes Ë exemptes de préjugé , ce qu'on 
doit accorder fur ce fujet a Solano. Nous 
attendrons, de même, le jugement 
des Obfervateurs fur cette matiére, 
& fur les différences du fyftême de 
Solano que nous ne croyons pas de 
voir adopter, avec ce qui a été expofé 
dans ce Chapitre & qui paroît exac- 
tement conforme à l’obfervation. 


CHAPITRE XXXIV. 


Des changemens qui arrivent au Poulé : 


après l’ailion des émétiques , des dé- 
layans, des purgatifs , de la faignée, 
& de lopium. i 


T° RSQUE le pouls qui a été con 
vulfif & non critique pendant les 
premiers tems d’une maladie, devient 
développé ou critique, c'efttoujours, ou 


MAT DE à 
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prefque toujours, un fort bon figne ; 
on l’a déja dit au Chapitre XXII, c’eft 
un grand bien que le pouls fe déve- 
doppe. 
. . Rien nedémontre mieux l’heureux 
accord de l’art & de la nature, ainfi 
que l’utilité & la nécefñité des remé- 
des, que les changemens favorables 
dont ils font fuivis. Ces heureux chan- 
gemens fe font aifément. remarquer 
par eux-mêmes ; il feroit donc inutile 
d'en faire un détail qui ne pourroit 
aboutir qu'à prouver les bons effets 
des remédes dans les maladies : ces 
bons effets ne font pas révoqués en 
doute dans ce fiécle ; ils font géné- 
ralement connus ou avoués de tout 
Je monde. 

Il y a de certains effets des re- 
médes qui font moins connus ou aux- 
quels on fait moins d’attentiof ; il fe- 
ra principalement queftion dans ce 
Chap. de certe forte de changemens, 
- Les uns font mauvais, les autres 
font srdifférens (4) : ils {ont mauvais 


(1) El faut bien prendre pate au fujet de 
cette dénomination, qu’il v’eft ici queftion que 
du pouls : cette remarque eff importante ey 

Égard à tous ce qui eff dit dans ce Chapitre ay 
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lorfque la maladie empire évidem- 
ment après ces effets des remédes ; ils 
font zrdifférens , lorfque la maladie va 
le même trein & qu'elle fuit fa mar- 
che ordinaire, | 
Or que lesremédes produifent quel- 
quefois des mauvais effets, la chofe. 
ne fçauroit être mife en doute ; mais 
ue les effets des remédes, & par con- 
fiat les remédes eux-mêmes puif- 
fent être indifférens , c'eft ce qui n’ef 
pas moins certain pour être fujet à 
beaucoup de contradictions puifées 
furtout dans les idées fyftématiques, 
On ofe l’avancer ici, la clafle des 
remédes irdifférenseft au moins aufli 
nombreufe que celle des bons & des 
mauvais: c’eft dans certe clafle qu'il 
faut mettre la plupart des remédes 
nationaux ; CEUX qui font en ufage 


fujet des différens remédes; on ny examine 
précifément que les effets qu’ils produifent où 
qu’ils ne produifent pas fur le pouls : ce feroit 
aller directement contre les intentions de l’Aus 
teur que de trop généralifer fes propofitions ; 
ainfi ceux qui prétendroient en général que 
PAuteur avance y y a des remédes indiffé« 
rens lui feroient dire plus qu’il ne dit ; 1l avan 
ce feulement qu’il y a des remédes irdifférens | 
par rapbort aux états critiques du pouls. | 


L 
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pour un tems, & dont la r70de paffe ; 
la pMipart des petites préparations, 
ou des formules particuliéres , les 
poudres , les fels que chaque fiécle 
voit naître & périr. 

I! eft impoñible fi l'on n’admet 
£ette indifférence de certains remédes, 
de mettre d’accord les Praticiens des 
différens pays & des difiérens fiécles; 
il n’y a point de Médecine fi elle 
n’eft, & fi elle ne doit être la mé- 
me au fonds, dans tous les tems & 
dans tous les lieux; & elle ne fçaus. 
roit être wriverfelle 1 beaucoup de re- 
médes qui font en vogue pour un 
tems & dans un pays, ne font ëz- 
diffèrens,- 

Les Arabes aygmentérent prodi- 
gieufement la lifte des remédes irdif- 
Jérens qui étoient en ufage parmi les 
Anciens : les Chimiftes plus féconds 
encore qu£ les Arabes & furtout plus 
hardis & plus entreprenans, n’ont ceflé 
d’abufer de la crédulité de leurs par- 
tifans & de multiplier cette forte de 
remédes, ? | 

Nous fommes bornés ici à ce qui 
regarde particuliérement l'effet des 
remédes fur le pouls ; il eft évident 
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qu'il y en a beaucoup quin'y font 
prefque aucun changement , ils doi= ! 
vent donc être regardés comme i7= 
| différens par rapport à cet objet : les 
rémédes font au contraire utiles ou 
 puifibles à la marche & aux change- 
mens du pouls fuivant les effets qu'ils 
produifent dans fes mouvemens criti- 
ques ou non critiques. 
Or il fuit de tout ce qui a été ex- 
pofé jufqu'ici, qu'un reméde PEACE 
un bon effet fur le pouls lorfqu'il le 
développe , qu'il le rend excréteur 3 OÙ | 
que de non critique OÙ compliqué qu'il ! 
étoit, l'effet du reméde le rend f"- | 
ple & critique : Cet effet eft mauvais | 
au contraire & nuifible à la marche ! 
du pouls, s’ille rend convulfif , & non | 
critique de critique à développé qu'il ! 
étoit , ou bien lorfque d'un pouls /£r- 
Le où excréteur l'action d’un reméde W 
en fait un pouls compliqué où non €x- 
créteur. | 
Un reméde eft donc indifférent par | 
rapport au pouls, lorfqu’il ne change | 
rien à l’état actuel du pouls, & que | 
celui-ci refte tel qu’il étoit avant l'ap- : 
licarion du reméde, non critique ; M 
{ 


développé on excrétenrs 
On. 


Eva 


sn net 
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* On voit bien que nous mettons ici 
à part les effets que les remédes peu- 
vent produire fur la fréquence, la force 
la dureté; la plénitude, la moleffe ou la 
foibleffe du pouls : l'examen de ces ca- 
ractéres vagues & indéterminés du 
pouls, n'entre pas dans l’objet de 
cet ouvrage (1). | 

Nous pañlons auffi fous filence les 
effets qui peuvent être produits dans 
le pouls, par les remédes fpécifiques » 
il yen a, peut-être, quiarrétant tout 
d’un coup ou abregeant de beaucoup 
la marche d'une maladie, font pañfer 
brufquement le pouls d’un état à un 
autre, & le rendent, par exemple ,24- 
surel & dans un état /xir, de convulfif 
ou non crrrique qu'il étoit ; fans le faire 
pañler dans tous les dégrés où il pañle 
ordinairement dans une maladie trai- 
tée, comme on dit, par les remédes 
généraux : c'eft ce que nous ne difcu- 
tons pas ici. 

Mais il faut bien fe garder en ju- 
geant de l'effet d’un reméde fur le 
pouls, de mettre fur le compte de ce 

reméde des changemens qui dépen. 

{x) Voy. Chap. ?. R | 
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dent néceflairement de la marche & 
de la nature de la maladie: le pouls 
doit être & eft ordinairement non 


critique & non développé , dans les pre- 


miers tems d’une maladie 3 il fe déve» 
loppe enfuite & fouvent de lui meme, 
fans que ce développement dépende 
des remédes qui l'ont précédé ; c'eft 
ainfi que la dilatation du pouls, qui 
furvient pendant la chaleur d’un accès 
de fiévre , dépend autant & davantage 
de la ceffation du fpafme qui occa- 
fonnoit le friflon & le refferrement du 


pouls , que des fecours employés 


contre le friflon lorfqu’il fubfiftoit. 
Lorfque Baillou parle » d’un pouls 
# qui étoit terrible au commence- 
# ment d’une maladie, & qui revint 
w» dans fon état naturel par l'ufage des 
» purgatifs (1) «; lorfqu'on entend 
tous les jours répéter à peu près de 
femblables fuccès des différens remé- 
des , on ne peut pas toujours décider 
bien clairement, que ces heureux fuc- 
_cès foient dus aux remédes plutôt 
qu'à la marche naturelle de la ma- 
Jadie. I ne faut jamais perdre de vue 
(1) Epid. lv. 2 | 


P” 
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ces fortes de réflexions dans l’évalua- 
tion des remédes ; elles font pourtant 
bien négligées aujourd'hui. 

Âu refte ce n’elt pas précifément, 
eu égard aux changemens immédiats 
& prochains, qu’il faut juger des fuc« 
£ès d’un reméde fur le pouls : un Au- 
teur moderneaditfort judicieufement 
que » quelles que foient, le premier 
“ ou le fecond jour après l’ufage des 
» remédes , la foibleffe , la fatigue, 
5 8 même la fouffrance des malades, 
ses fymptomes paflagers n'allarment 
» que ceux qui ne connoiflent point 
» l'hiftoire des maladies (1) «, 

Il faut appliquer cette réflexion aux 
changemens du pouls ; c’eft-à-dire, 
qu'il faut en général s'attendre à le 
trouver géré , déconceréé , plus ou moins 
changé, pendant l'effet d’un reméde 
un peu efhicace; il n’en eft point de 
cette efpéce qui n'occafionne une 
révolution fouvent aflez comparable 
au travail d’une digeftion laborieufe, 
ou à un léger accès de fiévre, | 

Ce n’eft yraifemblablement qu’à la 
faveur d’une pareille révolution plus 
ou moins prompte, que l'a&ion des 

(3) Fizes, Traité des févres. 


RU 
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remédes peut accélérer ou abreger 
la marche & les progrès d'une ma- 
ladie : il eft aifé de comprendre que 
le pouls doit fe reflentir de cette 
fecoulfe extraordinaire ; il devient, 
dans l'opération d’un reméde , plus. 
ou moins /érré , convulfif, intermittent , 
irrégulier ; mais il ne faut pas juger de 
fon état précifément par les modi- 
fications qu’on y trouve pendant cet» 
te révolution forcée, qui dure tout 
au plus vingt-quatre heures ou envi- 
ron, & après laquelle le pouls re- 
prend une marche fixe & décidée. 
On peut avec ces précautions ap- 
pliquer à l'obfervation des change- 
‘mens du pouls ce que les Auteurs ont 
remarqué, au fujet des différens re- 
médes, 
L'Emnétique, 


5» J'ai été fouvent furpris, dit Si- 
5 denham , du foulagement que les 
# émétiques procurent dans les mala- 
 dies dont le cours eft toujours plus 
w favorable après l'émétique , qu'il 
wne l'auroit été fans cela ; c'eft ce 
» qui fait que ces médicamens con 
» viennent fouvent dans les commgn- 
» çemens des maladies «, 
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Cette remarque eft devenue une 
efpéce d’axiome en Médecine ; on 
peut aflurer que rien n’illuftre autant 
Ja Médecine moderne que les prompts 
& favorables effets qu’on retire fou- 
vent des vomitifs que les Anciens 
ne manioient pas aufli bien que les 

Modernes, | 
La préfence du pouls /fomachal fa+ 
vorife l’effet de l'émétique & peut fer+ 
vir d'indication certaine pour le pla- 
cer; fi le pouls fe développe fenfible- 
ment après l'effet de l’émétique , c’eft 
une preuve qu'il a été placé fort à pro- 
pos; fi le pouls fe concentre, s'il de- 
vient plus cozvulfif & plus Jérré, c'elt 
une preuve que le pouls n’étoit pas 
excréreur lors de l'application du re- 
méde. RTE 108 
_ L'émétique réuflit quelquefois 
très-bien lorfque le pouls fe trouve 
compliqué ,; c’eft-à-dire, qu'il elt ex- 
créteur ou critique dans quelques pul- 
fations, & non crisique dans d’autres: le 
vomiflement même forcé dénoue pour 
ainfi dire , quelquefois, certains états 
d'irritation & donne au pouls toute 
fa Liberté. | ES 
Il faut remarquer par rapport à ce 

R 1] 
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vomiflement forcé, qu’il n’eft pas tou: 
jours aifé de le procurer même avec 
une dofe confidérable d'émétique , 
furtout dans les maladies compli- 
quées : les Praticiens fçavent quecet- 
te oppolition de l’eftomac à l’action 
de l’émérique eft d’un mauvais augu- 
re : d’ailleurs l’émétique qui a fait vo- 
mir la premiére fois dans une maladie, 
peut fouvent ne pas produire cet 
effet dans le cours de cette même ma- 
ladie; ce qui prouve fenfiblement qu’il 
eft néceflaire pour l'effet heureux & 
complet d’un reméde que le nature 
{e prête à fon action. 

L'effet de l’'émétique fur le pouls 
& fur l’état de la maladie eft quelque- 
fois fort fingulier & très-remarqua- 
ble : il fufpend, pour ainfi dire, tous 
les fymptomes de la maladie & fa mar- 
che ; elle paroît terminée & elle n’eft 
que calmée ou affoupie ; le pouls de- 
vient alors à peu près dans l’état na- 
turel ; à peine eft-il févreux & un peu 
Jérré ; bientôt après il reprenddes for- 
ces & tous les fymptomes de la ma- 
ladie fe préfentent de nouveau. 

De maniére qu'il eft vrai de dire 
que l'émétique a apporté un calme 


btotns note Dent ce DÉS 
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trop prompt; qu'ila, pour ainfi parler, 
fait une forte de bien trop remarqua- 
ble en arrêtant la maladie dans fes 
progrès : s’il y a des maladies qui font 
totalement emportées & qui ne repa- 
roïffent plus après ce calme,ilyena 
beaucoup quifereveillentenfuiggavec 
des fymptomes très- vifs : il fémble 
que cette fufpenfion des fymptomes 
occafionnée par l’émétique, faffe dans 
la marche de la maladie un tems par- 
ticulier qui ne doit pas entrer dans le 
compte de fes jours : c’eft ce qui mé- 
rite beaucoup l'attention des Ob- 
fervateurs. 


Les Délayans. 


» 11 eft dangereux de trop rafraî- 
» chir les malades (1). Il eft à crain- 
» dre qu'on n'éteigne la chaleur de 
» la fiévre par des rafraïchiffans (2), 
» Ileft à propos de prendre garde dans 
» l’ufage même des altérans de ne pas 
»les fourrer en foule & foudaine- 
» ment dans les corps des malades (3), 

{1) Hipp. Aphor. 51. fect.82. 

{2) 3. Langius, let. 40. fiv. 7. 
Psy Hecquet , Comment. de PAphor, $1° 


&.2, 
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» L'ufage des remédes rafraîchiffans ; 
» où au moins des remédes tempé- 
» rans & humectans, doit être propor- 
55 tionné à la force, à la dureté, à la 
# contraction du pouls, à la vivacité 
» de la fiévre (r)«, noi 
: Cæeit peut-être en vain qu’on ajou- 
téroit ici les réflexions “ue grand 
nombre d’Auteurs fur l'abus des dé- 
Jayans ; le préjugé généralement reçu 
aujourd’hui veut que les fébricitans 
boivent beaucoup : on ne cefle de leur 
repréfenter qu'ils doivent boire | & fe 
daver ; ce font les premiers axiomes 
de la Médecine vulgaire. 

Il faut laiffer ce préjugé s’ufer in 

fenfiblement de lui-même, comme 
cela eft arrivé a tant d’autres au 
fujet de plufieurs remédes non moins 
indifférens que la grande quantité de 


boif{on. 


Ce n’eft pas un léger reproche à 


faire à la théorie la plus généralemene 
répandue, que de pouvoir lui attri- 


(1) Quefnay , Traité des fiévres T. 2. Voy: 
fur-tout Jnffirationes ex novo Medicine confpe- 
du, où il y à des réflexions importantes fur 
cette matiére & fur la val, des reméd. Voy. en- 
core le mot Chaleur, Di, Encyclop. vol:.& 
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buer toutes les inconfidérations ou 
les inconféquences dans lefquelles on 
tombe au fujet de la néceñité de la 
boiflon dans les maladies : la théorie de 
l'inflammation née à Montpellier des 
difputes de Vieuffens & de Chirac; 
cetre théorie trop étendue, trop ac- 
créditée, trop maniée dans les cabi- 
nets & dans les écoles , a pris de trop 
profondes racines furtout dans les té- 
tes ordinaires : l’hiftoire de la ré/o/u- 
zion des inflammations , ainfi que celle 
de ce qu'on nomme reléchement ‘des 
parties’, ne font pas encore affez con- 
nues (1 ). À 

Ce qu'il y a de très-fingulier, e’eft 
qu’en fuivant pas à pas les Théori- 
ciens qui font les plus portés à re- 
commander une #mple boif[on ; on peut 
leur prouver que rien ne paroït auffñ 
oppolé à l’ufage d’une ample boiffor 
que les principaux fondemens de leur 
propre fyftême. LANCE 

Ils ont accoutumé de regarder la 
fiévre continue comme une difpofirion 
-entretertue par la matière qui pal[e fans cef 
fees premiéres voies dans Le [ang ; s'ils fe 
propofoient d’aflurer ce paffage, dele 

(1) V.Thef, d6s Eaux d’Aq. Thef. XXVII &c. 
| à V 
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rendre plus continuel, comment s’ÿ 
prendroient-ils autrement qu’en fai- 
fant heaucoup borre ? | 

Ils ne manquent pas de recomman- 
der l’ufage de la faignée, afin que les 
délayans puiffent aborder plus aifément 
dans le fang , y trouver plus de place; y 
former des courans confidérables : c’eft- 
à-dire, fuivant leurs principes, qu'ils 
tent du fang peut-être très- pur, 


pour mettre à {a place des liqueurs 


_aqueufes chargées des impuretésqu'el- 
les ont trouvées dans l’eftomac. 
S'ils difoient que la maziére morbi- 
fique que les aqueux emportent dans 
le fang eft diffoute dans une trop gran- 
de quantité d’eau pour pouvoir être 
D HbIS , on leur répondroit que la 
partie aqueufe des boiïflons paffe très- 


vite par les urines qui font claires & 


abondantes à proportion de la boif- 
fon , & que ce qu’ils appellent la ma- 
tiére morbifique refte dans le fang, 

:! Quoi qu'il en foit, il arrive fouvent 
que le pouls des malades qui ont beau 
coup bu , eft très-géné dans fes mou- 
vemens furtout lorfque la boiflon 
remplit & tiraille l’eftomac & les in- 
teftins : mais à tout prendre, les ob- 
{ervations faites jufqu'ici nous font 
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regarder l’ufage de la boïffon un peu 
plusouun peu moinsample, comme un 
_reméde à peu près srdifférent à l'égard 
de la marche critique du pouls ; nous 
mettons cette matiére au rang de cel- 
les quiexigent desexamens ultérieurs. 

Au refte il faut bien diftinguer dans 
les effets des délayans & des aqueux , 
ceux qu'ils produifent en Zavant, com- 
me on dit, /e fang, & en agiflant com- 
me altérans, d'avec ceux qu’ils produi- 
fent comme évacuans : une grande 
quantité d’eau bue précipitamment 
purge quelquefois & produit par - là 
des changemens remarquables ; elle 
fait auffi quelquefois fuer très-abon- 
damment , & dans ces cas elle change 
notablement le pouls, 


Les Purgatifs. 


Ce n'eft pas d'aujourd'hui qu'il y 
a des difputes en Médecine au fujet 
de l’application des purgatifs dans les 
maladies aigues : on fçait à combien 
de Commentaires a donné lieu l’apho- 
rifme d'Hippocrate ; » il faut purger 
» les humeurs cuites & non les hu- 
» meurs crues, pas même au com- 
» mencément, à moins qu'elles ne fe 

R v} 
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» gonflent, mais elles fe gonflent rares 
» ment (1) «, Il-faut fair le moment 
de la rurgefcence des humeurs. 

La maniére dont Hippocrate s’ex- 
plique dans un autre endroit, prou- 
ve fenfiblement que les Médecins de 
fon tems n’étoient pas d'accord fur 
ce qui regarde les purgatifs.: on en, 
doit conclure que Îes partifans d'Hip- 
pocrate ont eu tort de regarder tou- 
tes les opinions de ce grand homme 
comme des décifions dont: il n'étoit 
pas poflible d’appeller..Ileft à préfu- 
mer au contraire que la plupart des 
loix qu'Hippocrate propoloit étoient 
contredites par d’autres Médecins 
dont les opinions ou les ouvrages 
ne font pas parvenus jufqu'à nous 

» Tous ceux qui ayant une fiévre 
» continue ‘Ent été purgés aux jours 
» pairs , ceux-là nont jamais été trop 
» purgés; mais CEUX qui ont été pur- 
» gés aux jours impairs avec des medi- 
3 camens efficaces, Ont Été trop pur- 
» gés, & il y en a beaucoup qui font 
.» morts à la fuite de ces remédes. ; 
» c’eft pourquoi les #rciens Médecins 
» ont commis beaucoup de fautes à 


{1) Aphor. 22. {eétir, 
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# éet égard, parce qu'ils ne connoif- 
s“foient point ce.qu'on vient de 
rapporter. Les humeurs font plus 
» en mouvement aux jours impaits , 
» qu'aux jours pairs , ,& fi on aug- 
» mente ce mouvement par des pur- 
» gatifs les malades périflent (1) « 
+ fuit de cette remarque, 1°. que 
les Médecins antérieurs à Hippocrate 
& qu'il appelle Anciens,appliquoient 
les purgatifs-dans tous les-jours d’une 
maladie indifléremment ; 2°,.que.la 
méthode -d’Hippocrate étroit de:les 
placer aux jours pairs ; 3°. que-les 
purgatifs donc.il s’agit dans le pañfage 
d'Hippocrate, font des purgatifs-effica- 
ces. On verra dans la fuite l’ufage 
qu'il eft poflible de faire de ces réfle- 
X1ons. | À 
. La crainte des mauvais effets des 
PRIE a de tout tems fait tant d’un- 
preflion fur l’efprit de plufieurs Mé- 
decins, qu'ils n'ont ceflé d’en con- 
damner l’ufage : Afclépiade les défen- 
doit comme étant fort ennemis de Pefto- 
mac : Hofman n’auroit pas manqué 
de trouver parmi les Anciens & les 
Modernes, des autorités à citer lorf- 

{1) Liv. 4. des maladies: 
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qu’il difoit, que » les abus qui fe 
» font gliflés dans la Médecine au fu- 
» jet des purgatifs, font très-confidé- 


» rables dans ce fiécle ; que bien des 


» gens croyent que ce n'eft que par 
» les purgatifs réitérés qu'on peut ve- 
# nir à bout des maladies tandis qu’il 
» arrivé que par l’ufagefréquent qu’on 
» en fait, les forces des malades font 


» épuifées , les maladies font allon- ! 


» gées, d’où il réfulte mille inconvé- 
» niens (t)ce. LES IR 

Les exemples des fuperpurgations 
ont toujours frappé les Médecins les 
moins pañlionnés pour ‘une opinion 
particuliére & les moins fufpelts ; 
c’eft ainfi que Baillou avance » qu'il 
» a fouvent obfervé & vérifié plus de 
» cent fois, que des purgatifs ordi- 
# naires adminiftrés dans de certains 


» rems des maladies caufoient des fu 


» perpurgations (2) «e, 
: «Il y a pourtant toujours eu des Méi 
decins très-partifans des purgatifs, 
appliqués même dans tous les tems 
des maladies : Chirac doit être mis 
parmi nous des premiers dans cette 
‘ {1) Fred. Hofman M. M. Chap. 7. liv.r. 
(2) Baillou , confult. 84 | 9) 


; 


SUN LE PouLrs. 393 
clafle ; la maniére dont il s’expli- 
que à cet égard, mérite attention : 
nla réfolution & la féparation des 
ss humeurs n'arrivent qu'après le fep- 
» tiéme, le quatorziéme & le vingt= 
» UNIÉME ; 7Z4IS ON peut (OUJOUTS. pUr= 
» geren attendant... les purgatifs n’a- 
» giflent jamais pour vuider abfolu- 
» ment qu'après fept, quatorze ou 
» vingt-un jours, quoiqu'il foit dan- 
» gereux de ne pas purger les malades. 
» avant ce tems (E) «# 

Il faut juger de tous les autres Au- 
teurs fur ce qu’on vient de rapporter 
de ceux qui ont été cités: tous les 
Médecins peuvent être partagés en 
trois claffes par rapport à ce qui re- 
garde Fufage des purgatifs. 

Les uns comme Afclépiade, fe paf. 
fent de purgatifs autant qu'ils le 
peuvent & n’en appliquent prefque 
jamais ; les autres au contraire tels que 
Chirac les employent le plus fouvént 
qu'il leur eft pofhble , & comme dit 
un Praticien moderne (2), au moins de 
deux jours Pun 3 ils n’ont aucun égard 
niautems ni au jour de la maladies 

(x) Traité des fiévres malignes, 
= (2) Fizes, Traité des fiévres, 


1 
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d’autres enfin qui ont, en fuivañt 
Hippocrate, pris un milieu entfe ces 
deux opinions, appliquent les purga- 
tifs dans certains tems ou dans cer 
_ tains jours des maladies par préféren- 
ce à d’autres états & à d’autres jours, 
dans lefquels ils penfent que les pur- 
gatifs feroient nuifibles, ? | 
Un ouvrage qui termineroit ces dif- 
putes , feroit un ouvrage bien pré- 
cieux en Médecine; il eft au - deffus 
des forces d’un particulier ; nous nous 
bornerons iti à quelques réflexions 
qui auront un rapport immédiat à 
FHiftoire du Pouls:; elles regarderont 
uniquement l'opinion d'Hippocrate 
& celle de Chirac, | 
De tous les fignes qui dénotent le 
-gonflement ; abondance, ou la sur- 
gefcence des matiéres dont Hippocrate 
parle dans l’aphorifme ci-deflus cité; 
le pouls paroît étre le moins fufpe& 
& le plus clair : file pouls eft swseffi- 
ral, c'eft un figne évident que la na- 
ture fait des efforts pour évacuer les 
matiéres contenues dans les premié- 
“res voyes : c’eft alors qu’on peut pur- 
ger en toute aflurance  & que les 
purgatifs réuffiflent , ainfi que J’ob- 
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fervation journaliére le démontre, 
Mais plus le pouls eft inreffinal & 
‘plus eft -ïl à craindre qu’ik n'arrive 
des fuperpurgations, fur-tout fi on 
employe des purgatifs un peu forts; 
c’eit encore un fait appuyé fur l’ob- 
fervation. 
Il fuivroit de. ces deux remarques 
qu'il ne faudroit jamais purger que 
lorfque le pouls eft srreflinal : cepen- 
dant la pratique fait voir que les pur- 
gatifs même les plus forts, convien- 
nent dans des cas où le pouls refle, 
pour ainfi dire , oppreffé & dans un 
état non critique par la préfence des 
matiéres dans les premiéres voyes : 
c'eft le cas des maladies dont 11 eft 
queftion dans le Chapitre XX VIII, 
& qui quoiqu’hwmoraks paroïflent 
tout d’un coup être zerveufes ; c'elt 
encore le cas de certaines indifpofi- 
tions chroniques comme les bouffif- 
_fures à la fuite des fiévres d'accès, 
ùc. | 
La preuve que le purgatif a alors 
bien réufli, c’eft qu'après fon eflet, 
le pouls refte inteflinal plus ou moins 
fenfiblement , & fans irritarion ; ce 
qui démontre qu'il ne lui manquois 
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pour prendre cette modification à la: 
quélle il avoit de la pente , qu'à y 
être déterminé par l’aétion d’un pur- 
gatif : c’eftun des cas où la Médecine 
active brille le plus. 
Il faut alors bien diflinguer l’ef- 
péce & le dégré d’irritation ainfi que 


la caufe de l’état non cririque dupouls; ! 


fi cet état provient d’un dégré confi- 
dérable de fpafme & de fenfibiliré , on 
a tout à craindre & peu à efpérer de 


l'application d’un purgatifson doit s’at- 


tendre à une forte de fuperpurgation 


plus nuifible encore que celle dont « 


il eft ci- deflus queftion ; on doit 
craindre l’inflammation des entrailles 


& fes fuites : fi le pouls n’eft qu'op- 


preffe ; qu'il ait du corps , de la /enteur; 
une dilatation médiocre, c’eft un figne 
qu'il ne fe développe point dans ce cas- 
là , à caufe d’une srertie, d’une 27- 


fenfibilié des entrailles que les pur- 


gatifs reveillent avec fuccès. 

Les purgatifs agiflent alors à peu 
près , comme l'émérique ; moins 
par l’évacuaton qu'ils occalionnent, 
que par les fortes fecoufles-qu'ils ex- 
citent dans les entrailles : oril eft bon 
de dire à l'égard des émétiques que la 
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lot d'Hippocrate qui défend de pur- 
ger lorfqu'’il n’y a pas des fignes de 
turgefcence, ou d’abondance de ma- 
tiéres , n’eft pas faite pour eux. Ce 
reméde fouvent moins décifif ou de 
moindre conféquence, que les pur- 
gatifs , furtout lorfque le pouls eft 
Jispérieur , peut être placé prefque dans 
tous les états & dans tous les tems de 
Ja maladie. 

Dumoulin difoit après foixante ans 
de pratique » qu'il s'étoit rarement 
» repenti d’avoir donné l'émétique , 
» & qu'il s’étoit fouvent repenti de ne 
» lavoir pas donné «, 

Si la, préfence du pouls inteffinal 
Jfimple & celle du pouls non critique 
fans £rritation permettent l'application 
des purgatifs, il faut bien fe garder 
d'y avoir recours lorfque le pouls eft 
dans d’autres états; s’il eft fimple- 
ment développé, & dans un état de 
foibleffe fans annoncer aucune excré- 
tion particuliére , il eft à craindre 
que l’action d’un purgatif ne le rende 
compliqué , qu’il n’etéigne fes forces &c 
qu’il n'empêche les efforts falutaires 
qu’il paroît faire pour fe relever : fi le 
pouls eft décidé pour quelque. éva- 
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cuation critique autre que celle des 
entrailles, qu’il foit , par exemple, 
guttural, , Où petoral , il eft certain 
qu'il y a tout à craindre de l’effet d’un 
purgatif; à moins qu'il ne refte dans 
le pouls une irriration ou une compli- 
cation occafionnée par la préfence des 
matiéres dans les premiéres voyés : 
or cette irritation peut quelquefois 
donner au pouls une difpofition au 
rebondiffement fympromatique qui cé- 
de avec fuccès à l’action du purgatif, 
ce qui n'arrive pas fi le rebondiffement 
eft critique ; mais l'émétique réuflit 
toujours mieux en ce cas-là que les 
purgarifs, 

On ne peut s'empêcher d’être fur- 
pris de la conformité des idées des 
Médecins qu'Hippocrate appelle 47- 
ciens , avec celles des Modernes : les 
premiers purgeoient comme les der- 
niers dans tous les jours des maladies ; 
on peut donc dire qu’à cet égard la 
Médecine a fait peu de progrès : 
mais pourquoi Hippocrate avoit -1l 
abandonné les idées de fes prédécef- 
feurs fur les purgatifs, & pourquoi 
les Modernes ont-ils abandonné le 
fentiment d'Hippocrate qui étoit de 
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purger feulement aux jours pairs ? 

Nous avons remarqué ci-deflus que 
les purgatifs dont Hippocrate parloit, 
en reprochant à fes prédécefleurs de 
les appliquer dans tous les jours des 
maladies, étoient des purgarifs effica- 
ces : ox l'efpéce de purgatits employés 
par les Modernes dans les maladies 

*aigues n'auroit certainement pas mé- 
rité cette dénomination, à juger de la 
force des purgatifs fuivant ce que de- 
voit en penfer Hippocrate , lui qui ne 
connoifloit pas nos purgatifs mnora- 
sifs ; qui fous de l’ufage le plus com- 
mun:ces zunoratifs auroient vraifem- 
biablement étéregardés par Hippocra: 
te comme étant aflez indifférens , & ils 
le font fouvent en effet ; d’où il fuit 
queles Modernes, qui appliquent les 
minoratifs dans tousies jours d’une ma- 
ladie, ne font pas pour cela dirette- 
ment oppolés à Hippocrate, qui pré- 
tendoit que les purgatifs effcaces ne 
devoient être employés que dans Les 
Jours pairs. 

La maniére dont Chirac s'explique 
dans l'endroit ci-deflus cité, n’éclair- 
cit pas aflez cette queftion pour qu'il 
faille la regarder comme une queftion 
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décidée ; /a réfolution des humeurs ; 
dit-il, z’arrive qu'après le féptiéme , mais 
on peut toujours purger en attendant : on 
peut puger ; c'eft-à- dire, qu'on peut 
appliquer des minoratifs ou des re- 
médes indifférens ; mais ce n’eft pas-là 
ce qui s'appelle purger furtout dans # 
l'efprit d'Hippocrate. Il eft vrai que ! 
Chirac ajoute qu'il eft dangereux de ne 1 
pas purger avant le fept & le vingt-uni 3 | 
. voilà la grande queftion; elle n’eft cer- ! 
tainement pas décidée contre Hippo- 
crate & en faveur de Chirac, quand 
même on donneroit à la décifion de ! 
ce dernier, toute l’autenticité pofi- { 
ble ; en effet il refteroit à décider fi : 
en purgeant avant le Jept & Le vingt-un » 
ÿl ne faut pas choilir les jours pairs 4 
fuivant l'avis d'Hippocrate ; c'eft-à- ! 
dire en un mot, s’il n’eft pas nécef- # 
faire de choifir de certains tems par # 
préférence à d'autres dans l'applica- | 
tion des purgatifs ; au lieu de fe faire 
une loi de purger ax moins de deux. 
jours l'un. 

Ecoutons encore Chirac fur une. 
matiére qui ne peut paroître de peu! 
de confidération aux vrais Amateurs “ 
de l'Art : 4 fépsiéme jour à dit Chirac, n 
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eff un jour refpettable & qui demande 
une fufpenfion des grands remédes : un 
des plus grands remédes eft fans doute : 
la purgation, il ne faut Es y avoir 
recours au feptiéme jour, fuivant Chi. 
ac ; ce Médecin femble donc forcé 
de fe rapprocher d'Hippocrate , qui 
difoit qu'il ne faur pas purger aux jours 
mpairs ÿ On peut aufli foupçonner 
que les fuperpurgations obfervées par 
Baillou à la fuite des purgatifs appli- 
qués dans de certains tems des mala- 
dies étoient arrivées dans les jours . 
notés par Hippocrate & refpedtés par 
Chirac , plus que par ceux qui fe font 
donnés pour être {es difciples. 

Que faut-il donc penfer après ces 
réflexions de ceux qui ne ceffent de 
vanter l’ufage des potions purgatives 
gontinuées depuis le premier jour d’us 
ne maladie TR dernier? Eft-il fur- 
prenant que cette pratique ait fait 
tomber Afclépiade & fes partifans dans 
un excès tout oppolé, & mérité aux 
purgatifs les reproches qui leur font 
faits par Hofman & par tant d’autres 
Médecins ? 

Il eft évident qu’en fe réglant uni- 
quement fur les fignes tirés du pouls, il 
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{eroit néceflèire, comme on l'a vû ci- 


deflus , de choifir dans les maladies | 


aigues , les tems auxquels on peut 
appliquer des purgatiis : les indica- 
tions prifes de la marche du pouls rap- 
procheroient donc beaucoup de l’o- 
pinion d'Hippocrate, & evroient 
éloigner à proportion de celle des 
Médecins qui donnent des purgatifs 
dans tous les jours & dans tous les 
états des maladies. : | 

_ Il faudroit au moins convenir qu'en 


fuivant cette derniére méthode on ha | 


zarderoit bien des purgatifs. S'ils n’é- 
toient pas nuifibles à la marche du 
pouls, ils lui feroient au moins aflez 


‘indifferers étant pris dans la claffe des _ 


minoratifs & des apozémes devenus 
fi communs & donnés avec fi peu de 
{crupule & de choix dans ces tems-ci: 
on les donne en effet continuellement, 
{oit dans les maladies purement zer- 
yeufes & rébelles a toute crife ; foit dans 


des maladies humorales dans lefquel- 


les la nature marque ordinairement:, 


fi on ne la dérange point , le moment . 
favorable à la purgation : sr le ven 
sre libre , faire couler la ble, avoir des ! 


éyaguations ; C'eft tout ce que quelques 


" Praticiens” 


| 
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Praticiens {e propofent; heureufemenc 
ils empioyent des médicamens peu 
eficaces. | 


La Saignée. | 
L’hiftoire de Pierre Briflot, Méde: 


cin de la Faculté de Paris, au com- 
mencement du feiziéme fiécle, nous 
_ donnera occalion de placer ici quel- 
ques réflexions au fujet de la faignée, 
… La pratique reçue à Paris au tems 
de Briflot , au fujet de la faignée , étoit 
de la faire, dans la pleurefie, du côté 
oppofé à celui de la douleur, fuivant 
la doërine des Arabes : Brifloc fit 
voir que cette doctrine étoit oppofée 
à Hippocrate & à Galiens il eflaya lé 
contraire avec fuccès, Su * 
Briflot rebuté vraifemblablement ; 
par les contradi&ions qu'il dut ef- 
fuyer à Paris en combattant des OPi- 
nions adoptées par {es maîtres, devint 
plein de l'envie de voyager même juf- 
qu'au nouveau monde ; il s'arrêta en 
Portugal où il ne manqua point de 
propoler fa doGrine, 
Denis, Médecin du Roi de Portu- 
gal, & qu'on doit mettre au rang des 
hommes qui ne {e font fair connoître 
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que par des critiques malheureufes + 

ce Denis qui vouloit s’ériger en mai 
tre fouverain de l'Art, foutint con- 
tre Briffot la doctrine des Arabes; il 
en appella à l’Académie de Salaman- 
que qui fe décida en faveur de Briflot, 

Les partifans de ce dernier, qui mous 
ut pendant la difpute, fe multipliant 
prodigieufement, Denis drefla contre 
eux toutes fortes de batteries ; ils fu 
rent publiquement taxés d'ignorance 
& de témérité ; on les peignoit com» 
me des novateurs & des perturbateurs 
du repos public; la difpute fut por- 
tée au tribunal de l'Empereur qui ne 
prit point de parti dans cette affaire 3 
cependant il parut dans toute l'Eu- 
rope, des livres en faveur de Briflot, 
dont les feétateurs demeurérent yain- 
queurs pour quelque tems, 

» Qui n'admireroit, dit Bayle, d'un 

» côté l'entétement qui fe remarque 
» dans l'homme ponr la commune 
w traditive, quelque mal fondée qu'ele 
# le foit ; & de l’autre dla facilité qu'a 
# le public pour fe déclarer pour ou. 
» contre certains remédes ; il eft or- 
» dinairement entraîné par la cabale 


LS 
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» qui fçait le mieux crier (1) «, 

L'hiftoire de la Médecine ancienne 
& moderne fournit beaucoup d’éxeme 
ples à peu près femblables à celui de 
Briflot & précifément à l'égard de la 
faignée: elle pourroit {ouvent don- 
ner lieu à des réflexions pareilles à 
celle de Bayle, : : : 

Les {iccles, paflés ont vu des Médez 
ins non moins courageux que Brif- 
{ot , fronder les opinions les plus gé- 
néralement reçues au fujet de la fai- 
gnée; les uns toujours en colére con: 
ire la faignée , ne cefloient de la con- 
damner, ils paroifloient même vou- 
loir fa bannir abfolument de la Médes 
cine ; d’autres en faifoient le remé- 
de à tous les maux; ils comptoient 
leurs triomphes par le nombre de 
faignées qu'ils avoient ordonnées. 

Le public ne manquoit pas de pren. 

re parti dans toutes ces querelles de 
Médecine; tantôt il étoit décidé con- 
tre la faignée; tantôt il prodiguoit 
toute forte d’éloges aux feéateurs les 
plus outrés de ce reméde : il applau- 
difoit à ceux qui fçavoient en iMpo- 
fer de meilleure graçe : quelques jo- 
(1, Diétion, Art, Briflor, à 
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lies épigrammes tenoient lieu detout; 
& fervoient même à confoler ceux qui 
‘étoient la victime des entreprifes les 
plus hazardées : on voyoit les Villes 
partagées entre le Médecin ami de la 
faignée & le Médecin ennemi de la 
J'aignée. | 
11 étoit à préfumer que la décou- 
verte de la circulation du fang fini- 
roit toutes ces querelles : cela n’arri- 
ya point : on ne fit que changer pour 
ainfi dire , les termes de la difpute t 
autrefois il s’agifloit de fçavoir ce 
qu'Hippocrate & Galien avoient pen- 
{6 , & les expériences venoient au fe- 
cours de la décifion qu’on trouvoit 
dans les ouvrages de ces Auteurs. 
Depuis la découverte de la circu- 
lation , la théorie fut mife à la place 
des opinions d'Hippocrate & de Ga 
lien; on ne parloit que de démonf- 
grations & il n'étoit queftion que des 
Joix d’hydraulique, qui ne peuvent 
re pas étre appliquées au corps 
umain. | 
En un mot la faignée a toujours 
donné lieu à des difputes & à des dif- 
cuffions furprenantes ; 1l eft mêmé 
bon de remarqugr que fout ce qu'on 
o dit fur la dérivation & la révulfion 
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dans ce dernier fiécle, peut précié- 
ment être regardé comme des fuites 
de la difpute de Briflot & de fes ar- 
gumens contre les Arabes. | 

Maïs il faut avouer à l'honneur de 
la Médecine & de ceux qui l’on cul- 
tivée avec foin, qu'il y a toujouts eu 
des Médecins judicieux, qui fans don- 
ner dans aucune forte de fecte ont re- 
jetté les idées outrées des amateurs 
de la faignée & de fes ennemis : il y 
a toujours eu, & il y aura toujours 
des Praticiens de cette efpéce. 

On peut de même avancer qu'il ÿ 
aura dans la fuite des génies hardis 
& finguliers, qui prenant bien leur 
tems & profitant des circonftances 
pour s'oppofer aux opinions les plus: 
reçues , s'iluftreront les uns en re- 
mettant en vogue l’ufage des faignées, 
les autres en combattant cet ufage de 
toutes leurs forces. Tous les fiécles 
ont vü de ces forces de réformateurs 
utiles à quelques égards & fort nui- 
fibles à d’autres, Le feul moyen d'é- 
viter des excès ridicules, fera tou- 
jours de bien évaluer les: preuves fur 
lefquelles font fondées la nécefité 
& l'utilité de la faignée. 

S 11} 
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Les malades livrés à eux - mêmeë: 

dans les maladies aigues ont quel- 

quefois de: hémorrhagies : c’eft un 


fait connu & démontré dans les épi 
démies d'Hippocrate : c’eft là vrai 


{emblablement ce qui a donné lieu 
de tenter d’abord de faire des faignées: 
c'eft le point duquel des Modernes 
même font partis pour en établir les 
loix (1). 

Mais il faut bien prendre garde en 
partant de ces principes de rien né+ 
gliger de ce qui peut éclaircir la théo- 
rie de la faignée: prenons pour exem- 
ple une obfervation d’Hippocrate dé 
ja citée au Chapitre VIII. » la fille de 


» Lariffea, qui avoit une fiévre arden<' 


» te fut parfaitement jugée au fixiéme 
» jour par une abondante hémorrha- 
»gie du nez, à refta fans fiévre : 
. Methon fut jugé à la fanté le cin- 
» quiéme jour, par un flux de fang de 
#» la narine gauche «, CE 


. Conclure de là que Lariffea & Me- 
thon avoient trop de fang , qu'ils. 
avoient befoin d’être faignés, que la. 

faignée auroit tenu lieu de ces hémor- 
©: (1) Voy. Freind. Com. fur les Epidem, & . 


tous ceux qui l'ont copié. 


* 
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rhagies , c’eft tirer des conclufions 
trop générales, & qui ne font pas 
même la fuite réceffaire de l’obfer- 
vation. 

Voici ce qu’il en faut conclure : 
la fille de Lariffea fut parfaitement ju- 
gée au fixième jour par une abondante 
hémorrhagie du nez ; par conféquent 
Ja fille de Lariffea étoit ax féxiéme jour, 
dans un état à avoir befoin d’une abon= 
dante hémorrhag'e du nez : de même 
Methon fut jugé à la fanté le cinquiéme 
Jour par un flux de fang de la narine 
gauche ; par conféquent Methon étoit 
au cinquième jour , dans un état à avoir 
befoin d’un flux de fang de la narine 

auche, 

L'état des malades qui font à la veil- 
Je ou au moment d’avoir une hémor- 
rhagie mérite d’abord une attention 
particuliére : confidérer cet état com- 
me une fimple pléthore, ou comme 
une preuve d’une trop grande quan- 
tité de fang dans les vaifleaux, ce fe- 
roit vouloir aller de front contre des 
obfervations journaliéres. 

En effet il eft difhcile d'imaginer ; 
par exemple, qu’un malade qui a été 
faigné plufieurs fois & auquel il fur- 

| S üi] 
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vient une hémorrhagie, ait plus dé 
fang au moment qui précéde cette 
hémorrhagie qu’il n’en avoit avant les 
faignées, tems auquel il n’y avoit point 
d'hémorrhagie. 43 
Ce qui fe pafñle dans Les femmes eft 
encore plus fenfible : il y en a qui ont 
des hémorrhagies naturelles & abon- 
dantes dans des cas où l’on ne peut cer- 
tainement pas accufer ka pléthore : on 
voit des femmes qui ont des faigne- 
mens de nez ou des. crachemens de 
fang , prefque tous les mois, à la fin 
de leurs régles; il eft certain que l’é- 
vacuation des régles a fenfiblement 
diminué la quantité du fang; le faigne- 
ment de nez ou le crachement defang 
ont donc une autre caufe que l’abon- 
dance de fang : l'hiftoire de hémor- 
rhoïdes fournit aufli des preuves à la 
même vérité. : 
Il eft à préfumer que les régles des 
femmes dépendent. principalement 
d’un mouvement ou d’une action par- 
ticuliére de la matrice (1), & les hé- 
morrhoïdes d’une difpofition partis 
çuliére des vaiffleaux du bas- ventre, 
Or, en appliquamt ce qui fe pañle par 
(1) Voy. les Recherches furles Glandes. 


+ : 
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rapport à ces vifcéres à ce qui doit fe 
pañler dans les hémorrhagies des dif- 
férentes parties , il faudra convenir 
que l’état qui précde une hémorrha- 
gie eft une difpofition particuliére 
tant des vaifleaux en général, qu’en 
particulier de ceux de la partie par 
laquelle l'hémorrhagie fe prépare: cet 
_ état fe difpofe peu à peu : il a fallu 
dans la fille de Larifflea & dans Me- 
thon cinq ou fix jours de maladie pour 
opérer cette préparation. 

On ne peut pas plus affurer que la 

diminution du fang par des faignées 
auroit tenu lieu de la révolution 
qui a dû fe pafler pour procurer l’hé- 
morrhagie, qu’on ne peut dire que 
les faignées empêchent les régles ou 
en tiennent lieu. 

Le tems d’une maladie dans lequel 
fe fait une hémorrhagie doit auffi être 
examiné bien fcrupuleufement ; dans 
la fille de Lariflea & dans Methon,; 

- Phémorrhagie arriva d@ cinquième au 
Jixiéme jour : il refteroit à {çavoir fi 
des faignées placées en d’autres tems; 
auroient fait tomber la fiéyre comme 
le firent ces hémorrhagies. 

1 faut encore faire attention dans 

S y 
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l'hiftoire d’une hémorrhagie à la par 
tie par laquelle elle fe fait fuivant. 
les loix ordinaires de. la nature : les 
régles ne peuvent jamais être re- 
gardées comme étant bien parfaites 
& bien naturelles, que lorfqu’elles 
fe font par la matrices elles vuident 
ou elles foulagent principalement les 
gaifleaux de cette partie, & remé- 
dient par là à tous les dérangemens 
des autres parties auxquelles l'état de 
la matrice donne lieu: de même lé 
coulement des hémorrhoïdes n’eft fa- 
lutaire qu’autant qu’en procurant la 
liberté requife aux vaifleaux du bas- 
ventre, tous les organes qui ont du 
rapport avec ces vaifleaux fe reflen- 
tent de cette liberté. - VAR 

_La fille de Lariflea & Methon 
avoient principalement les vaifleaux 
de l’intérieur des narines engorgés d4 
cinq au fix de leur fiévre, & par l'effet 
de la révolution qui fe fit ces jours-là ; 
c'eft pourquoÿl’évacuation de ces vaif- 
feaux a terminé leur maladie : ce qu’il 
p'eft pas afluré qu’eut produit-une 
évacuation de fang par d’autres vaif- 
feaux, en fuivant fridement la marche 
tenue par la nature, 


SUR LE POULS 419 
Ceux qui voudroient la fuivre avec 
le fcrupule & la fagefle convenables 
dans l'application des faignées , ne 
devroient donc jamais manquer de 
confidérer avec attention l’état d’une 
maladie propre à difpofer l’engorge- 
ment des vaifleaux qui exigeroit une 
faignée , le tems de cetre maladie au 
quel cette évacuation devroit avoir 
lieu, & la partie dans laquelle il fau- 
droit la faire. | 
C'eft en fuivant le fonds de ces 
principes que Galien s’oppofa à une 
faignée qu'on vouloit faire, & qu’il 
pronoftiqua hardiment une hémor- 
rhagie du nez, qui parut en effet 
& qui termina la maladie. L’hiftoire 
des modifications critiques du pouls 
ui manquoit à Galien , lui auroit 
Ge doute beaucoup fervi à faire fon 
pronoftic, | 
Il eft à propos de remarquer au fu- 
jet de ces hémorrhagies naturelles 
qu’il femble qu’on les craigne un peu 
trop : qu'elles foient critiques ou 
fymptomatiques, il eft certain que les 
aignées par lefquelles on prétend y 
remédier ou les arrêter , ne les arre- 
tent pas toujours ; d’ailleurs fi elles 
SES 


420 RECHERCHES 
font critiques c’eft un mal que de les 
arrêter, & {1 elles font fymptomati- 
ques, on rifque d’occafionner un état 
de foibleffe duquel le malade ne’ fe 
reléve point ; on concourt par-là à 
la diminution ou au rallentifiement 
de l'effort critique occafionné par Fé- 
vacuation du fang ; ce qui fait que la 
maladie n’eftjugéequ'imparfaitement: 
cette réfléxion eft une fuite néceflaire 
de la remarque qui a été faite à la fui- 
te de l'Obfervation CXVHE 
Le faignement de nez dans le co 
gant d’une fiévre continue, eft fou- 
vent pris pour une indication d'une 
ou de plufieurs faignées du pied ; ce- 
pendant ces faignées ne l’arrêtent pas 
toujours ; & s'il arrive qu'on les mul- 
tiplie, on affaiffe le pouls, ou dimi- 
nue la force de fes pulfations; mais 
fouvent on ne change rien à lefpéce 
de fes battemens ; c'eft-à -dire, que 
le rebondifflement propre au pouls zazaf 
fe rencontre fouvent après plufeurs 
faignées du pied, & quoiqu'alors le 
faignément de nez ait diminué ou 
qu'il ait cefé, l’artére n’en a pas moins 
de rendance à faire remonter le fang 
vers les parties fupérieures ; or cette 
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tendance étoit précifément ce à quoi ik 
talloit remédier ; c’eft ce que les fai- 
gnées n'opérent points 

Hippocrate dit dans fes épidémies 
que » ceux qui ayant des fiévres ai- 
_» gues ont eu un flux abondant & co- 
» pieux de fang par le nez, font tous 
» échapés, & qu'il n’en eft mort au- 


5 cun dans cette conftitution « Cet- 


te feule réflexion devroitraflurer ceux: 
qui craignent les hémorrhagies juf- 
qu'à un certain point. | 

On peut conclure de toutes ces re- 
marques fur les hémorrhagies que 
ceux qui les prendroient pour une 
preuve de la néceflité des faignées, ne 
feroient en droit d’avoir recours à ce 
reméde qu’en prenant bien des pré. 
cautions dont l'examen n’eft pas de ce 
heu. 

La principale qu’il y auroit à pren- 
dre feroit de déterminer {1 une hémor- 
rhagie doit être critique ou fymptoma- 
tique; c'eft à quoi l'hiftoire du pouls 
. pourroit étre fort utile : la préfence du 
pouls zazal bien décidé dans une fiévre 
accompagnée de fymptomes qui fem- 
bleroient indiquer la faignée, fer- 
viroit au moins à mettre en problé- 
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me, s’ilne feroit pas plus prudent dans 
ce cas- là, d'attendre une hémorrha- 
gie annoncée par fes fignes propres, 
à l'exemple de Galien, que de tächer 
d'y fuppléer par une faignée qui 
ne pourroit pas être faite dans les mé« 
mes circonftances , & par la même 
partie par laquelle l’'hémorrhagie fe 
préparoit: on pourroit faire le mé- 
me raifonnement fur les autres hémor- 
rhagies. 

Les embarras & les engorgemens des 
vaifleaux artériels ou veineux , trou- 
vés à l'ouverture des cadavres, fervent 
encore de fondement à l'opinion de la 
néceflité des faignées même réitérées : 
il faut convenir, qu'il n’y a rien qui pa- 
roifle plus concluant ou plus féduifant 
que les preuves tirées de ces obferva- 
tions fur les cadavres : on y trouve les 
vaifleaux très pleins de fang, il eft donc 
naturel d'imaginer que cetre pléni- 
tude de vaifleaux auroit dû être em- 


portée par des faignées : telle fut la’ 
théorie de Chirac , théorie fimple ;: 


à la portée de tout le monde, & à 
laquelle on ne fçauroit refufer d’être 
fort fpécieufe, | 


- Il eft vrai que, comme on l'a déja 


J 
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eppofé aux fectateurs de Chirac, ces 
engorgemens de vaifleaux font plu- 
tôt l'effet que la caufe du mal, & 
qu'ils font toujours la fuite de quel- 
que étranglement ou de quelque em- 
barras particulier qui eft la vraie caufe 
à combattre, | 
- Mais quand cela feroit, il n’eft pas 
moins certain que l’engorgement des 
vaifleaux formant une maladie locale 
qui doit avoir fes effets particuliers, 
il faut toujours tâcher de la détruire ; 
fans compter qu’il eft naturel d’ima- 
giner que le relâchement occafionné 
par l'évacuation du fang peut’influer 
-heureufement fur la caufe de l’engor- 
gement : c'eft ainfi que dans le flux 
hémorrhoïdal , dans lesrégles , & dans 
les autres hémorrhagies naturelles ; 
l'évacuation des vaifleaux engorgés 
ne laifle point que d’être très-favoraz 
ble, quoique cet engorgement foit la 
fuite d’un embarras particulier dans 
quelque vifcére, & qu’il ne foit pas à 
. proprement parler la véritable caufe 
à combatrre.- À 

Pourquoi ne pas regarder la plû- 
part des engorgemens veineux qui fe 
trouvent dans les cadavres comme 
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des efpéces d'hémorragies irtermes ou 
manquées , & comme des fuites des 
efforts qu'a faits la nature pour pré- 
parer une évacuation de fang à laquel- 
le l’art auroit dû pourvoir? 

11 faut l’avouer de bonne foi, fion 
fe livre uniquement au raifonnement, 
les partifans de Chirac ne ferontja- 
mais: fans réponfe : mais il s'en: faut 
bien que l’obfervation foit en:cect 
d'accord avec leurs raifonnemens ;1ls 
ont beau promettre des fuccès mer 
veilleux de la part des faignées,, l'é: 
vénement nerépond point à ce qu'ils 
avancent. : 2: ALIA 
Ce n'eft pas à dire que ceuxiqui 
_fuivent uné autre route & qui n'ont 
prefque pas recours à la faignée foient 
toujours plus heureux , furtout dans 
Jes maladies compliquées & malignes: 
ce feroitfe flatter beaucoup trop que 
de préfumer que la privation feule 
des faignées doive guérir ces maladies 
cruelles : telles font celles dont il eft 
queftion dans le chapitre XX X. 

On peut même dire en général que 
les partifans des faignées comptent 
trop fur leureffet & fur leur nécefiré, 
& que réciproquement ceux qui n'ont 


L 
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Que rarement recours aux faignées 
en craignent beaucoup trop les fui« 
tes : il n’eft pas vrai qu'il périfle au- 
tant de malades par l’ufage des fai- 
gnées, qu’on pourroit le conclure des 
principes des ennemis des faignées ; 
il eft encore moins vrai que ceux qui 
ne font prefque point de faignées 
voyent périr autant de malades que 
le femblent croire les partifans des 
faignées, 

Ces erreurs qui peuvent être dé- 
 montrées par des faits fans réplique ; 
& par ce qui fe pratique journelle- 
ment même en France, dans les H6- 
pitaux de Paris & dans ceux de Mont- 
pellier, viennent de la difficulté qu'il 
y a à bien diftinguer les faignées wriles 
& nécéffairés , d'avec les faignées zui- 
fibles & indifférentes. 

Cette diitinétion , nous ne nous 
flattons pas de la donner ; nous nous 
bornons ici à avancer qu’eu égard aux 
modifications du pouls, les taignées 
faites pendant l’irrirarion ou pendant 
les premiers tems des fiévres font rare-. 
ment nuifibles, à condition que les 
forces du pouls les permettent , & que 
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la quantité de faignées ne foit pas 
ortée à un certain point. 

I n’en eft pas de méme des faignées 
faites dans le fecond tems, furtout 
lorfque la crife fe décide : il eft cer 
tain qu'alors les faignées font très- 
dangereufes ainfi que dans le dernier 
tems, à moins que l’état critique du 
pouls ne foit compliqué avec une irri 
sation confidérable, | 

De maniére qu’on peut avancer 
que le pouls d’irritation peut ordinai- 
xement fupporter les faignées, pourvû 

ue le malade ne foit point à l'entrée 
die crife, & qu’il ne foit pas arrivé 
aux derniers D PS Tue qui, vüla 
perte des forces, ne peuvent avoir 
que des fuites funeftes. | 

L'état critique du pouls n’exige 
point de faignées, & il n’en fouffre 
même prefque point : elles allongent 
alors, ou elles déconcertent fenfi- 
blement les maladies : or cet état 
critique peut être pris fi on n’y re- 
garde pas de bien près pour une au- 
Fine de fiévre qui exige des . 

aignées ; elles font alors fuivies de 
très mauvais effets, 
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11 faudroit pour jugerencore mieux 
de l'état qui exige les faignées dans 
les maladies, pouvoir exactement dif- 
tinguer dans le pouls d'irritarion , le 
caractére qui indique que les forces 
de la machine & la marche naturelle 
de la maladie emporteront furement 
cette irritation : c’eft ce que nous 
n’examinerons point ici, puifque nous 
avons déja dit au Chapitre XXIIE 
que nous n’entrions poifñt dans un 
examen circonftancié du pouls d’rrri= 
#atiori OÙ Non critique. 
Nous dirons feulement qu'il feroit 
à fouhaiter aujourd’hui qu’il fût pof- 
fible de faire naître quelques doutes 
& quelques craintes dans ceux qui 
placent la faignée fans prendre les 
mefures & les précautions convena- 
bles : quelque utile que puifle être 
ce fecours dans un état marqué d’ir- 
ritation ; quoiqu'il puiffe être fouvent 
affez indifférent , quoiqu'il remédie à 
quelques {ymptomes,ou qu’il ne dérans 
ge pas toujours la marche des mala- 
dies , il y a des cas où il allonge fins 
guliérement les maladies pour ne 
rien dire de plus. cé à 
. On trouvera dans les obfervations 
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de ce Chapitre; l'hiftoire de quelques 
maladies dans lefquelles on auroit 
_ dû étre plus modéré à l'égard des 
faignées ; & on peut rappeller ici les 
obfervations détaillées dans la pre 


miére partie du Chapitre XXIX, 
L’'Opium. 


On fçaitquelefommeilrend le pouls 
plus Zibre, plus fouple , plus égal, & 
fouvent plus for: ou du moins plus 
dilaté qu il ne l’eft pendant la veille ; 
il y a même des perfonnes danslefquel- 
les le fommeil rend le pouls fapérieur , 
ou très- difpolé à le devenir : on en 
trouve enfin dans lefquelles le pouls 
femble difpofé à la fueur pate le 
fommeil, 

L'opium éeve Le pouls , il le dilué ÿ 
il le rend plus fouple, moins convulfif, 
quelquefois plus fréquent ; il lui don< 
pe une modification à à peu près fem- 
blable à celle qu'il a dans un fo | 
meil profond, & qui approche beau 
coup du pouls développé, du Jipérieurs 
& de celui. de la fueur. . 

. Ces effets de lopium bien exami- 
nés pourroient fervir à terminer bien 


des difputes au fujet de l’ufage & de 
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_ T’application de l’opium: il fuffra de 
placer ici quelques réflexions fans 
entrer dans aucuné. difcuflion eriti: 
. que. | 
L'opium développe le pouls , il lui 
_ donne une modification propre aux 
excrétions critiques de la peau ou à 
la fueur, il le rend fapérieur & tel qu'il 
fe trouye dans le fommeil naturel ; 
Je pouls prendra certainement ces mo: 
difications beaucoup plus aifément 
lorfqu’il y fera difpofé par fa modi: 
fication actuelle, par la nature, & par 
d'étar de la maladie, vu 

D'où il fuit 1°, que comme dans 
les commencemens des mäladies,, le 
pouls n’elt rien moins que daté, & 

u’il doit néceffairement refter dans 
cet état de con/f/rilion pendant l'ef. 
pace de quelques redoublemens, ce 
feroit tenter une chofe difficile & 
trop précoce que de s’efforcer à le dé: 
veloppér brufquement ; ainfi l’opium 
- ne convient pas, en général, dans les 
commencemens des maladies foit fim- 
ples foit compliquées , à moins 
qu'elles ne fojent purement fpafmos 
diques, tee 
C'eft ainfi qu'on l’a quelquefois 
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donné avec quelque fuccès, dans Îles 
fiévres intermittentes au commence- 
ment du friflon , furtout lorfque ces 
fiévres éroient plus erveufes qu’humos 
rales : cette oblervation eft donnée 
pour nouvelle dans un ouvrage qui 
vient de paroître, & ellene left point 
én)a AE ct#autel 

2°, Mais comme dans.le progrès 
ou dans le deuxiéme tems de la ma- 
jadie, le pouls livré à lui- méme fe 
développe ou tend à fe développer ; à 
moins que quelque confiriction {paf- 
modique , qu'il faut diftinguer dés 
fymptom eflentiels de la maladie , 
ne s'y oppole, on peut alors tenter 
d’emporter par le fecours de l’opium 
ces conftritions qui gênent la mar- 
che naturelle de la maladie ; car alors, 
la feule préfence du fommeil éloignant 
l'effet de la “op grande fenfibilité des 
nerfs , la maladie fe juge & la crile fe 
travaille , précifément par la feule fuf- 
penfion de cette fénfibilité. 

3°, Les maladies compliquées & ma 
lignes dans lefquelles tous les organes 
font plus ou moins affoiblis & engor- 

(1) Mém. des Corefpond, de l’Académie des 
Sciences. T, 2 : D: Bb ci 
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gés, & peu difpolés à une révolution 
critique heureufe & prompte , ces 
maladies font peu,en état de fuppor- 
ter l'effet de l’opium : celui qu'il 
produiroit fur le cerveau en procu- 
fant le fommeil ne pourroit qu'être 
nuifible puifque les fonctions de ce 

 vifcére ne font que trop engourdies 
, dans la plupart des maladies mali- 
gnes ; celui qu'il produiroit fur le 
pouls ne feroit pas plus favorable, 
puifque celui-cife trouve dans une 
conftriétion prefque zrdélébile où indif- 
Joluble ; or cette conffrittion devien- 
droit d'autant plus opiniâtre qu’on 
diminueroit davantage j'état de /én- 
fibilité de laquelle feule dépendent 
les reflources qu’il peut y avoir dans 
les maladies exaGement malignes, 
comme on l'a fait voir au Chapitre 
XXX, | 
49%, Comme toutes les efpéces de 
pouls critiques fe trouvent fouvent 
compliquées avec le pouls d’irritation , 
méme dans les derniers tems des ma- 
Jadies, il y a des cas dans lefquels 
la fenfibilice des nerfs & par confé- 
quent l'iritation du pouls étant fuf- 
pendues par l'effet de l’opium , la crife 


* 
Es 


‘4 


.‘dinaire de la maladie, il arrive qué 
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s’opére bien plus heureufement : c’eft 
pour cette raifon que l'opium peut 
étre très-bien affocié avec les re- 
médes propres aux criles délignées 
par le pouls : il n’en faut pas même 4 
excepter les purgatifs. 5 

Au refte la plus ou moins grande 
fenfibilité des malades peut réndre 
j'opium plus ou moins utile ; & com- 
me cette fenfibilité eft fouvent dé na- ; 
ture à neriendéranger dansle cours or- 


J'opium qui remédie à cette fenfibi- 
ité qui n’eft tout au plus qu'une in- 
commodité légére, ne doit pas étre 
regardé comme exactement néceflaire | 
en pareil cas: ainfi ce reméde n'’elt : 
pas moins fujet que tous les autres; , 
à étre regardé comme ixdifférent däns : 
bien des cas , quoiqu'il ait procuré du | 
fommeil, parce que ce fommeil n'a 
prefque rien changé au fonds de la ! 
inaladie : c'eft ce qu’il eft important # 
de bien confidérer en évaluant l'ufage | 
u‘on peut faire de l’opium. 
Cornme il eft queftion dans la plü- 
part des obfervations contenues dans ! 
cet ouvrage, des effets produits par | 
les remédes dans la marche des mas! 
ladies, 
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ladies, peus nous: contenterons de 
rapporter quelques exemples de leurs 
eflets peu favorables à la fuite de Ja 
faignée & des purgatifs.: . TE 


OBsSERVATION CLXXIV, 


Une femme âgée de près de: qua- . 
tante ansaccoucha d'un enfant mort, 
à la fin du huitiéme: mois selle. fit 
deux jours avant fa .couche ün eforr 
wiolent pour éviter une: chute: elle 
fentit une vive douleur du côté droit 
de la matrice pour laquelle on lui 
fitiune faignée du bras; ee étoit au 
quatriéme jour de fa:couche & tout 
paroifloit bien fe pañer sil fe-fit cé 
pendaht ce jour-là uné) éruption mi. 
diaire fur les jambes , mais fans autre 
fàcheux ‘accident : la malade éroit 
dans icet état: lorfqu’elle entendit 
‘fon mari,:en:rentrantile {oir chez 
Jui , faire un cri:fi. effroyable qu'elle 
crut :qu'on :l’affafinoit ; elle eut dès 

ce moment ‘un. friflon & an: trem.- 
blement confidérable qui fufpendie 
toutes les évacuations & fit tout d’un 
coup affaifler les mamelles; le pouls 
devint Jérré; convulfif ; dur, & la:tête 
“e prit en même tems : quatrecheures 
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après le pouls parut fe développer un 


peu, étant pourtant encore régal, 


yuide ,; peu conflant ;. mais avec une 


rvideur notable des parois dé; l'artére -Je 


propofai de foutenir les forces par 
üne potion légérement cordiale & 
des boiffons un peu fudorifiques, bien 


perfuadé qu'il n’y avoit pas. de plus 


te développement, : ion mis 

Un Médecin de grande réputation 
effrayé au contraire de l'inflammation 
& de l'engorgement dont il-préten- 
doit que tous des vifcéres étoient mé- 
nacés ; fut-d’avis de faire une faignée 
du pied; ce qui fut exétuté fur:le 
champ. Le fang vint avec afléz de 
force : bientôt. après la: faignée :le 
pouls devint plus foible; plus pésit, 
plus vide, Partére demeurant toujours 
goide & tendue, l'embarras dela tête 


pre: ante indication que celle d'aider 


ne fut point diminué; & la malade ! 


mourut fix heures après la faignée; 
g'éroitrle cinquiéme jour:de farcour 
che, & le feptiéme de la chute. 

Ji faut bien fe garder de conclure 


de cet exemple qu'il eft toujours dan: | 
gereux de faigner les femmes en cou- ! 
<he; mais comme dans, le:cas dont il 4 


.i 


4 
» 
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s’agit ici le pouls fe trouvoit tel qu'il 
fe.trouve dans plufieurs agonifans, 
on ne peut pas être {urpris du fâcheux 
effet de la faignée ou du moins de 
foninutilité. | 

On pourroit encore citer plufieurs 
exemples de faignées faites dans des 
cas de petite vérole avec un pareil 
état du pouls , & fuivies d’événemens 
aufli funeftes. ce 

Il eft fort ordinaire de voirle poüls 
prendre des forces nouvelles fur la fin 
des maladies, & il ne faut pas regar- 
der ce dernier effors comme exigeant 
des faignées ; elles ne font alors qu'ac+ 
celérer la mort. | RUN 

Cetteaugmentation apparente des {or, 
ces du pouls, & fon aflaiflement total 
après les faignées font furtout très- 
fréquens dans les fiévres dans lefquel- 
les la tête eft prife & qui paflent fou- 
vent pour des fiévres malignes : on 
fait une faignée qui paroit apporter 
quelque foulagement parce qu'elle 
affoiblit; on fe décide bientôt à en 
faire d’autres , & le malade tombe 
tout d’un coup dans un affaiflement 
mortel. | 4 

H eft même bon de FERA que 

1] 


#7 


E 
Le 
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tous ces accidens arrivent quelquez | 


fois dès les premiers jours des fiévres 
cérebrales malignes ; quoique ces 
fiévres ‘ne foient décidées que de- 
puis peu de tems, elles font pourtant 
atrivées à leur fin dès ces premiers 
jours; parce que, comme on l’a dit 
au Chapitre XXX. elles ont parcouru 
leurs premiers tems infenfiblement, ” 


OsemvATionN CLXXV. 


Le pouls eft petit, convulfif, mais 
foible pendant les cinq premiers jours 


d'une fiévre continue dans un vieil- . 


Jard ; le pouls fe relve & fe développe 
vers la fin du cinquiéme jour, il de- 
vient un peu peéoral jufqu'alors on 


W’avoit point ofé faire de faignée à 
caufe de la foibleffe du pouls; on crut 


que c’étoit là lé moment favorable, 
& on en fit une du bras qui diminua 
fenfiblement la force & le développe- 
ment du pouls ; dès le lendemain qui 


/ étoit le fixiéme ,il fe fit un esgorgez 


ment à la poitrine & le malade mou- 
sut le fepriéme ; cette faignée fut pla- 
cée précifément au moment auquel 
un pouls non critique autant & plus 


“par da foibleffe que par lritanion 
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 tommençoit à devenir critique. 
OBsErRYVATION CLXXVI 
Neuf faignées faites du premier 
jour jufqu’au feptiéme dans une fié- 
vre continue atcompagnée de déliré 
dans un jeune homme bien conftitué : 
le pouls étoit aflez développé vers le 
neuviéme ; & il paroifloit tendre: à 
être pectoral & nazal , il y eut en effet 
un peu de faignement de nez & quel- 
que légére toux ce jour-là ; ôn fit le 
lendemain une faignée du pied, après 
laquelle le pouls fe concentra beau- 
coup,; huit heures après le malade 
fut pris d’an tremblement général, 
qui dura jufqu’au lendemain onziéme:; 
le malade mourut à la fin de ce jour- 
là, On avoit toujours mis en ufage des 
apozémes aiguifés avec Le tartre fti- 
bié. ° 
Cette faignée du pied.a été placée 
comme la précédente ; au moment 
ue la crife alloit fe décider. La 
ay fut déterminée à caufe de l’au- 
gmentation de la fiévre, & du fai- 
gnement de nez, & en vue d’empé- 
cher un dépôt à la tête, auquel-on 


Ti 


438 RECHERCHES 


ne croyoit pas que les premiéres fais | 


gnées & des évacuations prefque con: 
tinuelles par des purgatifs euflent pu 
pourvoir. : 23 “UE p 


Os8servATION CLXXVII 


Six faignées faites en quatre jours 
dàns une fiévre affez vive avec point 
de:côté & crachement de fang , le 
poulsiéroit pers» ferré, peu fréquent 3 
il -parôit fe développer au cinquiéme 
jour ; la fiévre augmente ; on fait 
tine feptiéme faignée qu'on croit d’au- 
tant mieux placée que le fang fe trous 
ve encore fort couenneux; le pouls 
redevient plusperir , plus ferré ‘& plus 
convulfif qu'il ne l’avoit été au com 
mencement de la maladie ; la poitrine 
s'embarrafla & le malade mourut le 
tendemain feptiéme jou: les potions 
huileufes avec le kermès ne produi- 
firent aucun 'éffet remarquable! 
iiSidenham prétendoit que le fang 
touenneüx fournifloit des indications 


certaines pour la continuation des | 


faignées : 11 difoit même que dans les 


pléurefies il étoit plus fûr d'emporter 
lamatiére des gvachats par une fuite 
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defaignées que de laiffer ces matiéres | 
femeurir par la coction & fe difpofer 
a l'ékpeltorations M 410 21230102 : 

* Mais Sidenham n’a pas penfé que 
dans la plupart des maladies aigues de 
lapoitrine la matiéredes crachatsabons- 
de & tend toujours parle dégré de fié- 
vre à fe fixer dans la partielaplus affec- 
tée:or il n'arrive que trop fouvent que 
des faignées faites en pareïl cas, fans de 
juftesindications diminuent malà pro- 
pos les forces qui auroïient été nécef- 
faires pour difpofer cette matiére à 
l'expectoration. . : | 
‘Elle refte alors adhérente dans les 
vaifleaux & dans le tiffu cellulaire du 
poumon où elle forme des engorge- 
mens bientôt fuivis d’un état de gan- 
gréne, ou qui donnent occafion à des 
fuppurations lentes ; au Heu que l’ex- 
pe“toration bien établie auroit em- 
porté toutes ces matiéres muqueufes,, 
que la feule chaleur de la fiévre & les 
mouvemens redoublés des vaifleaux 
peuvent rendre fluides & propres à 
pafler dans les vaiffeaux excrétoires, 


OBsERVATION CLXXVIIL 


Un vieillard dans lequel le pouls 
FE ui 
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a été très-foible pendant les premiers 
tems d’une: maladie qui n’avoit pas 
un caractére bien déterminé, prend 
au feptiéme jour un purgatif-aflez 
fort, mais qui eut peu d'effet : le pouls 
s'étoit relevé ce jour-là , il fe dévelop- 
poit ; quoique  cowjours foible. : Al 
devint ; après l'effet du: purgatif ÿ 
vif & concentré ; le ventre fut gonflé.& 
tendu quoique fans douleur , le. ma- 
Jade mourut le neuviéme, 
Chirac, d’après les Anciens, difoit;; 
comme nous l'avons remarqué au 
commencement de ce Chapitre, qu'il 
ne failoit pas faire de grands remédes 
au fepriéme jour : le développement 
commençoit à fe faire dans le pouls 
de-ce vieillard. Ce développement in- 
dique que lanature travaille à lacrife, 
‘anais il n’annonce pas l’efpéce d’éva- 
cuation qui fe prépare; il. eft,.done 
toujours plus fage d’entretenir le dé- 
veloppement que'de prétendre décider 
Ja crife par quelque-couloir particu- 
lier ; cette précaution eft encore plus 
néceffaire PRE les cas où les forces 
manquent , comme dans celui dont 
il eft queftion ; il y en a où la nature 
reprend fes droits, &.le pouls fon 
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développement après l'effet d’un remé- 
de; mais cereméde eft alors au moins 
précoce ou indifférent. | 

On trouve des cas dans lefquels un 
purgatif bien efficace, appliqué lorf- 


que le pouls .eft développé , décide 1a . 


crife par les évacuations du ventre; 
il, faut pour cela que la maladie foit 
bien humorale, & que le malade ait 
beaucoup de forces. : 


OBSERVATION CLXXIX: 


Mal de gorge dans un jeune hom- 
me vigoureux; lé pouls fe développe , 
1] devient peéforal après plulieurs fai- 
gnées, l’'émétique & des apozémes ; 
les crachats étoient épais & abondans; 
on donna le treiziéme de la maladie 
un purgatif qui produifit de copieu- 
fes évacuations peu bilieufes ; le ma- 
lade fe fentant fort affoibli , on lui 
fit manger furtivement un œuf avec 
du pain ; il eut le foir un friffon vio- 
lent, le pouls devint très - comvxff, 
la poitrine s’engorgea, la tête fe prit, 
& le malade mourut à la fin du qua- 
torziéme. ile | 

I fe joignit ici une indigeftion à 
l'effet d’un purgatif placé dans le tems 

Tv 


EL 
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où+ l’expectoration fe décidoit avec 

peine; ce qui dérangea abfolument 
le mouvement critique. 


OBSERYATION CLXXX.. % 


Difpofition inflammatoire au ven- 
tre dans un jeune homme foible, & 
qui avoit longtems fouffert la faim 3 


Je pouls eft perit , un peu srrégulier 


dur , pendant dix jours ; on fit trois 
faignées du bras, & on employa des 
délayans, des huileux , & des fomen- 
tations ; vers le onziéme le pouls pa- 
roitife développer ; le malade toufle ; 
la langüe s’humecte ; la peau s’afflou- 
plit; la éarnation du vifage devient 
lus' naturelle ; le ventre eft moins 
tendu '& beaucoup moins doulou- 
reux; üun-purgatif compofé de cafle & 
de'manne donné le douziéme, cor- 
centre le pouls ; tend de nouveau le 
. véñtre & fait cefler la toux ; le pouls 
fe reléve vers le treiziéme & le qua- 
torziéme, & paroit enreftinal. X] fur- 
vient un dévoyément pendant lequel 
lé pouls redevient très-pezit : le ma- 
lade s’affoiblit beaucoup par ce dé: 
voyement & meurt le dix-huitiéme 
jour. | | | 


| 
| 
; 
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C'eft ici une forte de fuperpurga- 
tion-occafionnée moins par Ja force 
du purgatif, que parce qu'il fut mal 
placé. Ceux qui pour purger pren- 
nent toujours leurs indications ; de la 
ceffation de l'irritation, & de l'humi- 
dité de la langue , ne confidérent 
point que ces fymptomes font la preu- 
ve que la nature prend le deffus, & 
que ce qu'on appelle la matiére mor- 
bifique eft moins à craindre ; qu'il 
ne left d’augmentef l'irritation par 
des purgatifs; furtout lorfqu'il paroït 
par la toux, Comme dans ce cas= ci, 
que le développement du pouls ayant 
duré Min ceftain tems , on peut fe 
flatter que le pouls deviendra peéforal, 
& que la crife fe fera par les crachats. 
Il faut éviter que la maladie r’augmen- 
te & ne revienne ; f£ la fiévre devient 
plus confidérable les vaif[eaux tombene 
dans un engorgement mortel : ces pro- 
pofitions & d’autres de cette efpéce 
peuvent occafionner bien des bevues 
étant trop généralifées, 


OBSERVATION CLXXXE 


On a obfervé dans plufieurs fiévres 
ialignes ou cérébrales qui alloient 
(! . 
: Tv 
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jufqu’au trente ou trente - cinquiéme 
jour, que le pouls qui étoit pes, con: 
vuifif pendant les premires jours, de- 
venoit zazal vers le fixiéme &;le neu- 
viéme fans cefler d’être .convulfif;.il 
furvenoit des faignemens de nez plus 
ou moins abondans; les faignées du 
bras & du pied. des apozémes aigui- 
{és par de l’'émétique & d’autres pur- 
gatifs ne paroifloient produire dans 


le pouls aucun changement bien re- 


marquable jufques vers le vingtiéme 
ou le vingt-cinquiéme ; alors le pouls 
paroïfloit fe. développer &. devenoit 
fupérieur nazal, où peétoral. I] yiavoit 
des faignemens de nez ou della toux 
avec quelques crachats qui venoient 
difficilement : des purgatifs qu’on 
plaçoit du vingt -cinquiémeau tren- 
tiéme. changeoient d’abord le pouls 
& le rendoient convulfif & non crii- 
que y & les malades périfloient du 
trente au trente-cinquiéme par des 
engorgemens qui fe formoient à la 
têre ou à la poitrine. 

De toutes les parties la plus prife 
dans ces fiévres malignes , c’elt ordi- 
nairement l'arrière narine ; l’engor- 


gement dans les vaiffeaux des anfrac= 


ET 
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tuoftés du nez, paroit fouventétreune 
des caufes principales des maladies ai- 
_Bues les plus graves, comme l’engor- 
gement des vaiffleaux hémorrhoïdaux 
Feft des maladies chroniques : les. cra- 
chats qui viennent de la gorge, & du 
nez , les hémorrhagies de ces parties 
font ordinairement critiques fur la fin 
de ces maladies aigues; les purgatifs les 
empéchent. d'autant plus prompte- 
ment que les malades font.très-foibles 
lorfqu'ils font parvenus à ce terme, 
furtout fi on a:fait plufieurs faignées 
au commencement de la maladie, 


OBsSERvATION CLXXXIE 


Fiévre: continue avec des redou- 
blemens dans un fujet qui paroit bien 
conftitué ; le pouls a.été wif, dur , fré- 
gent, peu regulier pendant les neuf 
premiers jours ; quatre faignées du 
bras, deux du pied, l’émérique & 
des purgatifs n’y ont prefque rien 
changé pendant ces neuf jours : au 
dixiéme le pouls fe développe ; du 
onziéme au douxiéme il tend à être 
peëloral ; il furvient une toux légére , 
fuivie de quelque excrétion féreufe 
par les glandes de la gorge & du nez: 
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le treiziéme on donna un purgätif 


qui produifit d'afflez copieufes éva- 
cuations : ce jour-là même le pouls 
redevint férré & convulfif, & il de- 
meura pendant trois jours affez conf- 
tamment dans cet état : il fe reléva 
“enfuite & Ja toux reparut ainfr que 
la difpofition aux erachats' : on fit 
alors une faignée du bras, & le len- 
demain dix- huitiéme on donna un 
autré purpatif, ce qui remit dé nou- 
veau le pouls’ dans fon état'convzl/if 
& Te rendit plus foi qu'il n'avoit 
été ; aufli les forces furent-elles con- 
fidérablement abatues; la peau devint 
aride , le pouls’encore plus concentré, 

Cependanton continue à faire cou- 
Jerle ventre ; le pouls paroit devenir 
plus: vif fans fe’ développer ; on “y'ap- 
percut quelques réduplications , ce qui 
me fit juger qu'il pourroit devenir 
peétoral : & en effet vers le vingt-unié- 
me il y eut des crachats tenaces, peu 
abondans , & un peu purulens; la fié- 
vre fe foutient fans que de pouls fe 
développe davantage ; la toux devient 
plus fréquente, &' vers le trentiéme 
il commence à y avoir des fueurs noc- 
turnes ; le malade étant alors prefque 


RE ot TS 


SUR'LE POULS. 447 
dans le marafme, & les crachats de- 
meurant toujours de la même quali- 
té fans venir ni avec plus de facilité 
ni avec plus d’abondance. 


en 
CHAPITRE XXXWV. 


Des précautions qiil faut prendre pour 
l'application des règles propoftes dans 
cet ouvrage : des exceptions æces rêx 
gles : du Pouls des vieillards & de 
celui des enfans : de La maniére de t4- 
ter le Pouls : remarques [ur les caufès 
générales des changemens critiques du 
Pouls, 

" E n’eft qu'après s'être formé une 
CG idée exacte des différentes mo- 
difications du pouls dans les maladies, 
qu'on peut parvenir à bien connof- 
tre fon état naturel : il eft d’ailleurs 
néceffaire de fçavoir à quoi s’en tenir 
fur l’état naturel du pouls pour diftin- 
guer fes diflérentes modifications dans 
les maladies : ic’eft ainfi que les fonc- 
tions ordinaires d’une partie font 
exaétement évaluées par les déran- 
gemens auxquels cette partie eft fu- 
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jette , & réciproquement, qu'où Juge 
des maladies d’une partie par com- 
paraifon avec fes fonctions naturelles 
ou ordinaires : 


Onaremarqué dans le Chapitre pre- | 


mier que le pouls parfait des adultes 
eft médiocrement fouple ; plein ; facile ; 
libre , que fes pulfations [ont bien diftinc- 
ces , bien égales , fortes fans être bruf- 
ques ; fenfibles fans trop de plénitude & 
fans trop de moleffe ; cette définition 
mérite quelques confidérations. 
L'expérience journaliére fait voir 


que le pouls de beaucoup d'adultes 
ue femblent jouir d’une très-bonne 


anté n’a pas toutes les qualités enon- 
cées dans cette définition: maisil ne 
faut pas s’en laiflèr impofer par ces 


exemples; on peut aflurer que lesadul- 


tes qui n'ont point le pouls dans l’état 
marqué dans la définition ci-deflus ne 
font pas auf bien conftitués qu'ils le 
paroïffent , nt auffi fains qu’ils font vi- 
goureux : ils ont le pouls dérangé, ce 
dérangement fuppofe néceffairementun 
défaccord dans les fonétions (1). 

La foupleffe, Végalité , \a liberté , & 

(1) Voy. Chap. 26. au fujet de la fanté par- 
faite. 
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. la force! modérée du. pouls font né- 
_ceffairement. l'effet de l'harmonie 
la plus parfaite qui puifle réfulter 
des.efforts réciproques & bien pro- 
_portionnés de toutes les parties : 
ces qualités font effentielles à la per- 
fection ou au complement de la bonté 
. æbfolued'un-pouls. 4 
_. Quels que foient ces efforts, réci- 
proques des organes, quelle que foit 
la maniére dont. ils influent fur les 
. mouvemens du cœur & des artéres, 
il paroit bien certain que puifque les 
efforts extraordinaires de chaque or- 
gane excrétoire occafñonnent dans le 
pouls , chacun leur modification par- 
ticuliére (ce qui eft établi par les ob 
fervations contenues dans cet ouvra- 
ge) il doit arriver.que les efforts na- 
turels & combinés de tous ces orga- 
_ nes produiront un changement, pour 
ainfidire w1xte ; ce changement tien- 
dra de toutes.les modifications ou de 
tous les caractéres particuliers aux dif: 
férens efforts des organes, fans qu'il y 
en ait aucun qui domine fur les au- 
tres. 
Privé de toute zrritation ou de toute 
impreflion particuliére & dominante 
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le pouls parfait des adultes eft'feule= 
ment fufceprible de ‘toutes tes im- 


preffions particuliéres ; ‘cette ufceps 
tibilité {nppofe une liberté &'une 274 


détermination quine peuvent fetrouver 
que dans l’état de foupleffe & d'égalité 
parfaite. É GAHAUE trouve quelques 
fois dans le pouls d’irritarion fuppofe 
un embarras fixe & conftant ‘un étar 


gêné fort oppolé à l'état de Æberté ; ca 


ractére eflentiel au pouls parfait. 
Des obfervations fort aifées à faire 
démontrent fenfiblement ce qui vient 
d’être dit de l'ixdifference du pouls par: 
fuit , & de VPäifance avec laquelleül 


fe plie à toutes les modifications pare 


ticuliéres à chaque excrétion: ‘! 

On fent en fuivant de prés les mo 
difications du pouls d’un adulte bien 
conftitué que ce pouls prend aux ap+ 
proches de chaque excrétion , furtout 


de celle du ventre qui eft la plus fens 


fible , les modifications propres à cet: 
te évacuation ; il paroit même que fi 
ce changement n'arrive point le pouls 
péche en cela, il eft trop dur, comme 
nous le dirons ci-après. is 

Semblable à certains égards au 
pouls fimplement développé qui an- 
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.nônce en général des évacuations fans 
en indiquer aucune en particulier , 
le pouls parfait des adultes eft difpofé 
à prendre toute forte de modifications 
propres aux excrétions, fans en avoir 
aucune, 

C'eft en ce fens-là feulement qu’on 
peut dire avec Hérophile que les mou- 
vemens du pouls ont quelque rap- 
port aux loix de la mufique ; mais fi 
on vouloit appliquer au pouls les 
régles de la mufique , comme un Mo- 
derne l'äentrepris , on ne manqueroit 
pas d'entrer dans des détails pénibles 
qui n’en feroient pas-pour cela plus 
utiles ni mieux fondés, , + 

‘Il eft très-vrai que la marche natu- 
relle du pouls peut être comparée | 
en général & en paflant, aux accords 
qui réfultent du mélange bien pro-. 
portionné de plufieurs inftrumen;s de 
mufiqué : mais ce ne peut jamais être 
qu'une comparaifon qui n’a d'autre 
ufage que de faire concevoir ce qu'il 
faut exprimer. hs 

On pourroit de même comparer la 
marche naturelle du pouls à celle d’un 
vaifleau dont tous les mouvemens 
particuliers font combinés de manié= 
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re à donner au vaifleau un mouve= 
ment libre, égal, fuivi ; au lieu que 
fi quelqu'un de ces mouvemens vient 
à FE fur les autres où à man- 
quer, l’équilibration qui réfulte de 
J’enfemble de tous les mouvemens 
eft dérangée : Epicure prétendoit que 
JE la fanté du corps fe fait fentir parti- 
culièrement en quelques membres elle 
ñ'ef pas generale. 

Enfin il étoit néceffaire, pour avoir 
un point fixe auquel on puïfle rap- 
porter toutes les efpéces particulié- 
res du pouls, de confidérer comme 
exiftant dans la nature le pouls qui 
a été appellé pouls parfait des adultes. 

C'eft ainfi que tout Médecin doit 
néceffairement fe faire une image dela 
fanté parfaite , ou de l'affemblage 
complet de toutes les fonctions dans 
leur état de perfection : cetétat de per- 
fe&ion n’exifte point dans la nature; 
c'eft pourtant à cet état qu’un Méde- 
cin rapporte toutes fes idées fur la fan- 

_té de différens fujets,en jugeantqu’une. 
fanté eft plus ou moins parfaite fuivant 
qu'elle approche plus ou moins du 
point de perfe“tion qui n’exifte que 
dans l'imagination. 
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Il'ne faut jamais perdre de vue, 
en examinant les pouls des différens 
fujets , les caufes ordinaires qui font 
fur lui des impreffions marquées : ces 
imprefions doivent entrer dans le 
calcul qu’on fait en portant un juge. 
ment fur cette matiére. : | 

Le travail de la diveftion change 
fenfiblement la marche du pouls dans 
a plupart des fujets,‘l ne faut donc 
pas le juger définitivement pendant 
cette révolution. 

Or ces changemens produits dans 
le pouls par le travail de la digeftion 
ontunrapport très-marqué ayec ceux 
que produit un léger accès de fiévre ; 
c'eft-à-dire, que le pouls fe /érre d’a- 
bord & qu'il devient fréquent , & af 
Jex égal : il fe développeenfuire peu à peu, 
en demeurant un peu dur & en confer- 
vant quelque chofe du pouls flomachal ; 
enfin la digeftion étant finie & le chi- 
de étant entré dans la mafle des hu- 
meurs, le pouls devient plus plein, 
plus fort, plus fréquenr , ce qui eft fui- 
y1 de l’état d'aifance , de liberté, & de 
douceur. Mais la marche du pouls de 
la digeftion qui vient d’être décrite, 
m'a lieu dans toutes ces circonftances 
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que fur des fujets les mieux confti- | 
tués : il ne faut donc pas la chercher w 
dans ceux qui ont des maladies où % 
des incommodités habituelles. - 
: En effet ces incommodités font tou- « 
jours quelque impreflion fur le pouls, « 
& lui donnent un carattére mar- 
qué d'rritation ; ce caractére que le # 
mouvement de la digeftion ne peut : 
pas détruire occalionne des complica- k 
éions particuliéres ; c’eft pourquoi les m 
pouls de différens fujets paroiflent dif-M 
férens pendant le tems de la digeftion: 
il eft donc important d’avoir égard à 
l'efpéce particuliére d’incommodité,, # 
à laquelle peut être fujette une per- 
fonne du pouls de laquelle on veutju-w 
ger pendant la digeftion, «14 
Il y a même plus, c’eft que le” 
rithme particulier que prend le pouls 
pendant la digeftion, furtout vers fa! 
fin où le pouls tend naturellement à 
fe développer , ce rithme indique fou-# 
vent à merveilles un embarras d’une 
partie ou d’un côté du corps, auqueM 
on n'auroit pas penfé en tâtant le 
‘pouls avant la digeftion. 4 
C'eft ainfi qu'il arrive quelquefois 
que l'action d'un bain chaud qui doi, 
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faturellement développer le pouls & le 
rendre plus plis après un certain cems, 
Jui donne une modification particue 
liére dépendante de Plirritation de 
quelque organe, qui ne fe montroir 
pas dans le pouls avant qu'il eût été 
développé ou du moins é/evé par l’ac- 
tion.du bain. dd 
+ C'eft ainfi quelquefois qu’en tâtant 
le pouls à des malades qui font. dans 
l'afloupifflement,: & même dans un 
état de crife , on fent pourtant le 
pouls égal & non cricique ; au lieu que 
41 on éveille lemalade & qu’on occa- 
fionne par-là quelque agitation dans 
Je jeuls on y découvre: alors la. mo- 
dification critique dominante, | 
Les expériences journaliéres four- 
niflent des exemples encore plus fin- 
gulers ; maïs nous nous attachons ici 
R ÉTEe à l’expolition des -phéno- 
ménes généraux, fans entrer dans des 
détails qui lorfqu'on fera convenu 
des principes fondamentaux contenus 
dans cet ouvrage, fe déduiront de là 
2flez facilement, 

II y a des fujets fur lefquels 1es im 
preflions du pouls qui font la fuite 
Ordinaire de la digeition ne paroiflent 
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pas fenfiblement : ces variétés ‘ont : 
toujours quelque raifon particuliére 


qu’on découvre affez aifément, 


_ On peut diré en général que ces 4 
efpéces de pouls dont la digeftion ni 


‘es autres fonétions ne dérangent pas 


la marche, font des pouls trop durss . 


trop forts, qu'ils n’ont pas la Joupleffes 
a mobilité, la variabilité convenables. 

Le pouls doit fans doute avoir de 
la confiflance , de la force & de la reneur 


dans fa marche ; mais il faut auf qu'il | 
puifle obéir aux différentes impret | 
{ions des organes , fans être opinià- \ 


trement fixé à un rithme particulier, 
‘qui ne peut procéder qué de quelqüe 
point conftant d’irritation : ‘°°? 
2 a eft à une pareille caufe qu’il faut 

ttribuer l'immytabilité du pouls de 


certaines perfonnes dans lefquelles la : 
marche même de la fiévre &rdes éva- ! 


cuations critiques des maladies ne 


font tout au plus que chaager la fré- | 
quence du pouls # cette immutabilité 
fuppofe une incommodité ou une mar, 
Jadie réelle toujours remarquable par” 


fes propres fymptomes. 


{7 inf les maladies lentes ancien | 
nes, qui ont fait des progrès infenti- 
7  blement # 


- 
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blement, ont ôté au pouls la Zber/d 
qui lui eft néceffaire pour être fuf. 
cèptible des impreffions faites ordi= 
nairement par les mouvemens criti= 
us : on voit, par exemple, des pet« 

Oonnes cracher, & moucher le fang , 
avoir le dévoyement , ou des fueurs 
lans que le pouls indique bien pré 
cifément ces évacuations : il y a de 
même des femmes qui ont leurs ré 
gles fans que leur pouls fe reflente 
de cette révolution : mais ces exem- 
ples font aflez rares ; tout cela dépend 
de l'efpéce d’infénfbilité furvenue aux 
parties longtems affaiflées ou irritées qe 
ou d’un état particulier & contre na- 
ture (1). Au refte Solano, dit M. Ni- 
hell ; ne prétendoit pas » que toutes 
» les crifes fuflent conftamment pré- 
».cédées par les fignes du pouls ; car 
» 11 en avoit obfervé quelques-unes 
» qui n'ont pas été ainfi annoncées «, 

Ces remarques amenent naturelles 
ment les réflexions qu'il y.a à faire 
au fujet des différentes efpéces de 
ouls dans les différens tempéramens ; 
11 ÿ a déja longtems qu’on a remars 


(1) Voy. le Chap. 23. au fujet du pouls: 
BON CHÈQUES è 
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qué que les pouls font diflérens dans 


les différens tempéramens ; ces rithe 


mes particuliers du pouls font des fuis 
tes néceffaires de la difpofition parti 
culiére des différens fujets, & prou- 
vent évidemment que tous les tempé- 
ramens font dus au plus ou moins 


de reflort, d'action ou de fenfibiliré 


qu'ont certains organes, 

On pourroit réduire toutes les ef- 
péces de pouls des différens tempé= 
ramens en clafles particuliéres tirées 
de fhiftoire du pouls donnée dans 
cet ouvrage : les tempéramens fan- 

uins ont évidemment le pouls ten- 
dant à la datation , au redoublement ; 
à la force , & à l'égalité qui caractérifent 
Je pouls fspérieur : les mélancholi- 
ques ont prefque toujours le pouls 
inférieur , plus ou moins férré , irégal , 
irrégulier | compliqué : les bilieux & 
les pituiteux ont beaucoup de rap- 


““Ecsdas sshus-chottote ei : 22€ 
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port aux mélancholiques par rapport 


au pouls, On pourroit donc divifer 


cous les pouls naturels & habituels W 
en fupérieurs où inférieurs , fimples 3 M 


compofes » O1: compliqués , &C. 


C'eft-à-dire, que tous les fujets ! 
font difpofés de maniére que les ef 


…— 
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forts des parties fituées au deflus du 
diaphragme font plus d'effet fur leur 
pouls que les parties inférieures, ou ré- 
ciproquement ; ou bien que tous les 
fujets font naturellement. foumis à 
l'aifion , ou au départemens d’un Orga= 
ne particulier, 

Les femmes fournifflent dans les 
difiérens périodes de leur vie un 
æxemple frappant de cette znfluence. 
d’un organe particulier fur le pouls ; 
il eft très- ordinaire d'en trouver de 
celles qui font parvenues à peu près 
à l’âge de perdre leurs régles, dans 
lefquelles le pouls conferve habituel- 
lement, pendant plufieurs mois , & 
même des années entiéres , le carac- 
tére propre du pouls de la matrice dé- 
crit dans le Chapitre XII. Il eft évi- 
dent que dans ces cas, la matrice eft 
dans une forte d’a@ion continuelle ; 
au lieu que cette action ne fe mon- 
troit que par paroxifmes dans l’état 
de fanté parfaite & dans l’âge moyen, 

Les femmes dont il eft queftion 
ont prefque tous les avant-coureurs 
de l'évacuation critique, fans qu'elle 
ait pourtant lieu ; c’eft ainfi qu'on 
trouve quelquefois dans des IncOM- 
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modités purement nerveufes les mo 
difications critiques du pouls, n'être 
point fuivies de leur effet : on pour- 
roit peut-être appeller ces fortes de 
crifes , crifes manquées , crifes 7erveu- 
fes , crifes fans sariére ; il eft même 
bon d’obferver que lorfque les ré- 
volutions critiques du pouls fe trou- 
vent dans ces maladies nerveufes, 
:1 faut attendre un relâchement ou 
un changement notable de la mala- 
die, pour le tems auquel on devroit : 
naturellement attendre des évacuas 
tions, | | 
Les filles qui n’ont pas encore eu 
leurs régles & qui font parvenues au 
terms de les avoir , ont encore fou- 
vent & pendant un tems aflez confi- 
dérable le pouls qui annonce la ré- 
® volution menftruelle; c’eft-à-dire, 
que l’action ou le travail propre à la 
matrice fe prépare de loin & peu à 
peu. ; 
L'ufage apprendra à diftinguer par \ 
le pouls le moment où les régles 
doivent paroître dans les jeunes file 
les , & celui où il faut s'attendre 
qu’elles ne reparoîtront plus dans les 
vieilles femmes. 


L_ SUR LE Pours. 467 
C'eft ici qu'il faut rappeller l’hif 
toire de ces pouls qui font habituel- 
lement plus ou moins derangés , & 
éloignés des difpofitions ordinaires : 
il s’en trouve qui font prefque tou- 
jours zntermittens , trrévuliers , iné- 
gaux ; il y a des perfonnes qui ont 
. toujours le pouls, pour ainfi parler, 
égaré, même dans le tems où elle 
fe portent le mieux. | 

Une chofe bien remarquable dans 
ces mauvais pouls Aabituels , qu’on 
peut appeller pouls fzux, ou armomales, 
c'eft que quoiqu'ils foient conftam- 
ment tels dans l’état de fanté, ils chan- 
gent quelquefois & deviennent ei. 
leurs où du moins plus vaux , mieux 
réglés dans l’état de maladie : un pouls 
qui eft naturellement & depuis long- 
tems zztermittent , ne left pas toujours 
tandis que la fiévre fubfifte ; il ne le 
redevient que lorfque la fiévre dif- 
paroit. 

Ces dérangemens naturels du pouls, 
ces intermittences habituelles , font l’ef- 
et de quelque dérangement organi- 
que ; ils indiquent ou ils fuppofent 
une indifpofition ou une maladie 
chronique , dont les effets font fuf- 
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pendus lorfqu'il s’y joint quelque mas 
Jadie aigue. 

On peut avoir le pouls faux com- 


me on a la voix faufle: Le cœur & lesdif- 


férentes ramifications artérielles peus 
vent être fujets à des tremblemens, 
des fecouffes,des fpafmeshabituelstels 
que ceux qui fe trouvent dans les en- 
trailles , & dans les différens organes 
mufculaires : oh peut avoir les pouls 
des deux côtés, différens, comme les 


perfonnes louches ont les yeux diffé-. 


xemment tournés, 

Quoiqu'il y ait des perfonnes lou- 
ches, l’état des yeux dans les mala- 
dies n’en eft pas moins une régle pour 
les Médecins : quoiqu'il y ait des 


voix faufles & diflonantes, toutes les : 
voix ordinaires n’en font pas moins 


réduites en claffes particuliéres: quoi- 


qu'il y ait des gens qui tremblent na- 


turellement & dans leur meilleur fan- 
té, les Médecins ne font pas moins 
d'attention aux mouvemens convul- 
fifs dans les maladies, | 
Quoi qu’il en foit les pouls habi- 
tuellement srréguliers ne font pas cri- 
tiques ; Solano l'a déja remarqué 3 
cette remarque n'eft pas plus oppa- 
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fée à la doctrine des pouls que le font 
au fyftême de ceux qui font confifter 
la fiévre dans la fréquence du pouls, 
les exemples tirés des perfonnes qui 
ont naturellement le pouls très - fré- 
guent fans cependant avoir la fiévre, 

Ï1 faut enfin obferver , eu égard à 
tous les différens tempéramens, que 
quoique leurs pouls paroiflent peu 
femblables dans l’état de fanté, ils Le 
deviennent fenfiblement dans l’état 
de maladie; c’eft-à-dire, que la mar- 
che de la fiévre rend la plüpart des 
pouls à peu près /émblables , du moins 
par rapport aux modifications criti- 
ques ou fymptomatiques dont ils font 
fufceptibles, 

La fiévre plie, pour ainfi dire, tou- 
tes les efpéces de pouls naturelles à 
toutes les variations critiques oufymp- 
tomatiques ; de maniére que le pouls 
qui annonce, par exemple , les cra- 
chats critiques dans un fujet pituireux 
eft femblable, ou de la même efpéce 
que celui qui les annonce dans un 
tempérament fanguin : ils ne difié- 
rent , tout au plus, que par le dégré 
de force, ce qui n’en change point 
l'efpéce. 
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Il eft donc moins difficile de ré- 
duire les pouls des maladies en claffes 
particuliéres , & de les ranger dans 
celles qui ont été expofées dans cet: 
ouvrage , que de faire la même ré- 
duction par rapport aux pouls dans- 
l'état de fanté. 
On fera peut-être furpris que 
dans tout le cours de cet ouvrage 
nous n'ayons rien dit des palpita- 
tions de cœur : mais premiérement 
il fuit de ce qui vient d’être expofé 
dans le Chapitre préfent que les pal: 
bpitations ne font qu'un fymptome 
d’une maladie chronique, qui déran: 
ge plus ou moins la marche ordinai- 
re du pouls : elles rentrent par con- 
féquent dans l'hiftoire de ces mala- 
dies ; & il faut en dire autant de cer- 
taines efpéces d’afthmes convulfifs. 
En fecond lieu , tout ce qu’on peut 
dire fur les palpitations fe trouve 
exactement détaillé dans l’excellent 
Traité du Cœur mis au jour par M. 
Sénac , premier Médecin du Roi. 
On dira encore qu'ileft furprenant 
qu'il ne foit pas queftion dans nos Re- 
cherches des effets des pañlions fur le 
pouls, furtout après ce qu’on rap- 
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porté d'Erafftrate , qui connut au 
pouls la pañlion qu'Antiochus avoit 
pour Stratonice, femme de Seleucus 
fon pere ; & de Galien, qui connut de 
même en tätant le pouls, la maladie 
de Jufta, femme de Boece Conful, 
qui étoit amoureufe de Pylades. 

À quoi nousrepondons que les chan 

_gemens particuliers produits dans le 
pouls par les effets des pañlions re- 
gardent précifément les différentes 
efpéces de pouls corvulfif : or il eft 
dit dans le Chapitre XXIIL que ca 
pouls convul/if n’eft ni analyfé, nifuie 
gi dans cet ouvrage. 

Le pouls des enfans & celui des 
vieillards méritent des confidérations 
particuliéres : le premier eft, comme 
perfonne ne l'ignore , extrêmement 
vif, & li peu développé, fi peu formé, 
que fes changemens cririques échap- 
pent au tact, ou n’exiftent peut-être 
point dans les maladies, dont la mar- 
che n’eft pas auñffi bien marquée dans 
les enfans que dans les adultes. ‘Les 
Chinois ne tâtent prefque pas le pouls 
des enfans, | 

L'intermittence eft de toutes les mo- 
-difications la plus apparente ou le 
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t 


1. 


466  RECHERcCRHESs | 
plus ordinaire dans les enfans: elle ! 
eft fort fréquente & de bien moindre 
conféquence que dans les adultes : 
elle eft fouvent non critique à caufe 
de l’état convulfif qui domine ; elle 
eft quelquefois critique lorfqu'il y à 
dans le pouls un certain dégré de dé 
veloppement & d’inégalité : en général 
le pouls des enfans échappe fouvent 
aux régles contenues dans cet ou- 
vrage, 

Le pouls des femmes que les An- 
ciens ont remarqué être plus fréquent 

ue celui des hommes, tient en celà 
d pouls des enfans ; il eft pour la 
même ralfon très /xfceprible de diffé- 
rens changemens & plus variable que 
célui des hommes, 

Le pouls des vieillards eft quelque- 
fois non critique quoiqu'il paroifle cri- 
tique : la visillefle à ralenti & durci le 
pouls ; elle lui a enlevé la foupleffe 
néceffaire à fes révolutions cririques ; 
ainfi il faut beaucoup de circonfpec- 
tion dans l’application des régles pro- 
pofées au pouls des vieillards, | 

Ces régles ne trouvent jamais fi peu 
“d’exceptions que dans le pouls des 
‘adultes naturellement bien confti- 
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thés: mais il ne faut pas défefpérer 
d’aflujettir un jour à des régles cen- 
nues , le pouls des enfans & celui des 
vieillards : on peut fe flatter qu’on 
viendra à découvrir les raifons de leur 
fingularité ; au moyen des principes 
établis , tant dans le Chapitre pré- 
fent que dans tout Le cours de ces 
Recherches; ces principes acquerront 
par-là des forces nouvelles, 

Il y a donc des précautions gé- 
nérales à prendre pour bien juger de 
l’état du pouls, & pour faifir exacte- 
ment tout ce qui regarde fes modi- 
fications critiques & non critiques ex= 

ofées jufqu’ict. 

L'âge du fujet : les modifications 
éritiques du pouls paroiflent en gé- 
néral moins dans les enfans & dans 
les adultes : le pouls des filles qui 
font dans l’âge de puberté, & celui 
des femmes qui font à la veille de 
perdre leurs régles tient toujours 
quelque chofe du caractére propre 
au pouls de la sarrice : il faut faire 
les mémesréflexions fur celui des pere 
fonnes fujetres aux hémorrhoïdes ; je 
crois avoir obfervé que lorfque les 
gnfans ont le pouls bien ie s bien 
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décidé, & femblable à celui des adut- 
tes, ce n’eft pas un,-bon figne pour 
leur conftitution, | 

Les tempéramens : les tempéra- 
mens fanguins ont en général Le pouls 
plus fort , plus difpofé à devenir /5- 
périeur, que les autres tempéramens: 
cette difpofition du pouls à devenir 
_ Jupérieur eft encore remarquable dans 
la jeuneffe ; au lieu que le pouls des 
vieillards ou celui des adultes eft 
plus difpofé à être zrférieur. 

La digeftion des alimens : elle 
changela marche naturelle du pouls, 
il ne faut pas le juger définitivement 
pendant la digeftion. 

* Les tems des maladies : le pouls eft 
plus ou moins corvulfif & non criti= 
que dans les commencemens des ma- 
ladies, & furtout à l’entrée des accès 
ou des redoublemens ; ce n’eft point 
là le moment de juger le pouls; 1 
faut attendre le fort & lintervalle 
des redoublemens. Lt 18 

Les pañlions vives : elles rendent 
en général le pouls perir , convule 
ff; non critique, quelquefois très+ 
fort ,très-preffé , & même inégal. 

Les diférens mouvemens , la toux 
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%e bâillement , l'exercice à cheval'ow 
en voiture , tout cela occafionne dans 
le pouls une forte de confrilion qui 
l'empêche de fe montrer dans fon 
état naturel & avec la Zberté dont 
il à befoin pour pouvoir être bien 
jugé : ces caufes produifent fur le 
pouls des effets différens qui regar- 
dent les pouls corvulfifs. 

L'action des remédes : elle fufpend, 
& elle mafque pour quelques heures, 
& même pour des jours entiers, la 
marche du pouls; les faignées , les 
purgatifs réitérés , & les layemens 
dérobent quelquefois à la nature , 
la matiére des évacuations annoncées 
parle pouls : (on ne dit pas que ces 
Évacuations artificielles fuppléent aux 
ñaturelles }, | 

Les maladies chroniques, & com- 
pliquées : elles crosfenr les efforts cri- 
tiques du pouls, & le rendent très- 
complique , & difficile à caractérifer, 
Les maladies nerveufes , les mala: 
dies convullives des femmes : elles 
rendent le pouls variable , incertain , 
égaré, faux ; c'eft-à-dire , que quoi- 
qu'il femble d’abord cririque | ou ex+ 
créteur ; il ne l’eft pouttant pas. tou- 
Jours 
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Les pouls Azbituellement dérangés's 
ils ne font pas bien crisiques : j'ai vu 
des boffus qui avoient le pouls habi- 
tuellement peéforal. | 

La difpofition organique du bras: 
elle eft telle quelquefois qu'elle rend. 
J'artére très - profonde, prefque in- 
fenfible ; 1} y'a des perfonnes qui 
ont le calibre des vaifleaux très-petits 
on en trouve dont l’artére du poi- 
gnet paroit bifurquée, d’autres dont 
l'artére paroit former une forte de 
bourlet comme un petit anévrifme. 

Les convalefcences : elles rendent 

quelquefois le pouls peu régulier , 
peu conflant, fujet à des variations qui 
femblent annoncer des évacuations 
critiques qui n'arrivent pas toujours, 
parce qu'il n’y a point de matiére, 

& que la maladie a épuifé les forces. 
=. Toutes ces chofes bien calculées 
& bien évaluées mettent à portée de 
juger le pouls: or l'habitude donne 
à cet égard le moyen de vaincre des 
obftacles qui paroiffent d’abord in- 
furmontables ; ainfi les fignes tirés 
des différens mouvemens du pouls 
ne font trompeurs & infidéles com 
me bien des Auteurs l'ont avancé ; 


# 
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que pour ceux qui ne prennent pas 
les précautions néceffaires pour bien 
failir ces fignes, | 

1°. I faut, en général, pour bien 
juger de l’état du pouls, le râter à 
plufieurs reprifes ; ik eft rare que la 
préfence du Médecin n’occafionne 
d'abord quelque changement dans 
le pouls, qu’elle nele rende plus élevé, 
ou plus /érré : les Praticiens ne per- 
dent jamais du vue le pouls qu'ils ap- 
pellent le pouls du Médecin. 
29, Il convient de‘tâter toujours 
le pouls du bras droit & celui du 
bras gauche, parce que les différences 
qui peuvent s'y trouver ne fervent 
pas peu à enbien déterminer le*ca- 
. ractére : il y a des occafions où le tac 
du pouls des carotides, ainfi que ce- 
lui des battemens des artéres du bas- 
ventre, ou de l’artére du pli du bras, 
eft néceffaire & fort utile, 

3°. Le bras de la perfonne à la- 
quelle on tâte le pouls, doit être 
ainfi que les doigts, plutôt étendu 
que plié : c’eft le moyen de donner 
à l'artére toute fa liberté : le bras 
doit encore être appuyé fur toute 
fa longueur & fur le bord qui ré-. 

. - A 
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pond au petit doigt ; on peut remats 
quer ici, qu'il y a des gens qui en 
tâtant leur propre pouls, le rendent 
intermittent , & le changent de dif- 


férentes maniéres en fufpendant leur | 


refpiration par l'effort de l'attention. 
. 49, Le Médecin qui râte ke pouls 
en fentira beaucoup mieux toutes 
les modifications én le tâtant avec 
deux ou trois doigts, l'indicateur & 
les fuivans adoflés l’un à l’autre & 
difpofés de maniére qu'ils foient pa- 
ralléles par leurs extrémités : ceux 
qui tâtent le pouls avec un feul doigt 
ne peuvent pas auffi bien juger des 
mouvemens de l’artére furtout des 
vibrations de fes parois. | 

s °. Il eft néceffaire de commencer 
par plonger un peu les doigts & de 
prefler l’artére pour la bien fentir : 
1] eft vrai qu'il faut livrer enfuite l’ar- 
tére à elle-même, & la fuivre ainfi 
_dans toutes les politions dans lef- 
quelles on peut la faifir ; en com- 
primant l’artére & en relächant ou 
. lui laiffant fa liberté ; il eft furtout 
bien important de ne pas la com- 
primer plus avec un doigt qu'avec 


rs - À 
D à cr mOi NS ne CE 


4 


SUR LE POULS 473 
Vautre ; il eft même utile quelquefois 
de la fuivre @ûns fa longueur, en 
montant du poignet vers le haut de 
l'avant-bras & en revenant enfuite 
vers le poignet (1) 

6°. On fe prefle fouvent trop en 
tâtant le pouls, il faut au moins fen- 
tir cinquante pulfations ou environ : 
. les Chinois font beaucoup trop lents 
dans cette opération; mais il y a des 
Médecins en Europe qui vont un 
peu trop vite : les commençans, & 
ceux qui veulent former leur ta@ & 
vérifier les obfervations contenues 
dans cet ouvrage, ne fçauroient aller 
trop lentement. On a parlé avec ad- 
miration de l’adrefle de Chariclès, 
Médecin de Tibére, qui jugea de l’é- 
tat du pouls de l'Empereur en lui 
prenant la main comme pour la baifer 
en fe levant de table ; il eft certain 
qu'il y a des cas où un connoiffeur fe 
décide fans fe tromper, après trois ou 
quatre pulfations, 


(1) C’eft fur cette maniére de faivre lartére 
de haut en bas, qu’eft principalement fondée 
la méthode des Chinois, qui ont partagé le 
bras en plufeurs touches; ce qui mérite lat 
tention des Obfervateurs. 
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0, La pofition du malade & celle & 
du Médecin ne fontfpoint indiffé- 
rentes, par rapport au sai du pouls; 
s'ils font l’un & l’autre dans une po- 
fition génée, certainement le pouls 
_ou le jugement qu'on en porte peu« 
vent s’en reflentir : la meilleure pofi- 
tion pour un malade auquel on tâte 
le pouls , eft d’être aflis ou couché 
fur le dos la tête un peu élevée, & 
non fur le côté, furtout fur celui dont 
on tâte le pouls. -4 
On fçait que San@orius s’eft vanté \ 
d’avoir fait un pulfiloge , qui expri-, \ 
moit les différens mouvemens du 
pouls ; mais on n’a d’ailleurs aucune 
connoiflance de ce pulfiloge prétendu. 
Il feroit vraifemblablement pofli- 
ble de faire un inftrument qui imt- . 
tât les différentes modifications, & 
les différens battemens du pouls: le : 
bouton , ou la fourdine placée dans 4 
les montres à répétition pour battre M 
fur le doigt , imite parfaitement cer- 
tains redoublemens de l’artére dans les @ 
battemens qui indiquent les demi- 
heures & les quarts, | ” 4 
Le pulfiloge dont il eft queftion # 
dans le Chapitre IL. & qui n'eft qu'u w 
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re forte de pendule, a été imaginé à 
Montpellier, & n’eft pas aufli com- 
mode qu’une montre, 

Or ce pulfiloge peut être propre à 
méfurer la fréquence du pouis, ou a 
quantité des pulfations; & il eft à 
préfumer , quoiqu’en puflent dire 
quelques Médecins, qu'il y auroit 
bien des remarques à faire en exa- 
minant le pouls par cette méthode, 
Floyer avoit fait un ouvrage fort em- 
brouillé ; qui avoit quelque rapport 
à ce qui regarde la fréquence du pouls 
dans les différens rempéramens, 

M. Sénac , premier Médecin, du 
Roi, a fair un grand nombre d’ex- 
périences pour déterminer entre au- 
tres chofes , la plus grande , & la 
moindre fréquence que le pouls peut 
avoir , foit dans l'état de fanté, loit 
dans celui de maladie : on conçoit 
qu'il feroit pofible d’arranger en 
claffes particuliéres toutes les fréquen- 
ces qui exiftent entre ces deux points 
fixes : il faut efpérer que M. le pre- 
mier Médecin donnera un jour fes 
découvertes fur cette importante mas 
tiére, | 


» Je fçais, dit M, Nihell, com- 
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» bien on va faire de raifonnemens 
» dès qu’on aura vu ce traité, pour 
» donner une infinité d'explications 


différentes des caufes des différen- 


sÂtes efpéces de pouls... On ne peut 
» attribuer ces phénoménes qu'aux 
» nerfs; ils font les premiéres puif- 
» fances mouvantes du corps, & les 
» différens pouls proviennent d’une 
# influencé. APS EE des nerfs fur 
» le fyftême vafculaire «, 
Chaque partie organique du corp 

vivant a des nerfs qui ont une fen/t- 
bilité , une efpéce ou un dégré parti- 
culer de féntiment : cette fenftbilité 
fait la vie des nerfs, elle eft la fuite * 
néceffaire de leur conftitution , de # 
leur polition & de leur modification 
dans le corps ou dans fes parties 
lorfqu'elles ne font pas entiérement 
privées des conditions fans lefquelles 
la vie ne peut ni fe montrer n1 exif- 
ter : la férfbiliré eft de différentes 
_efpéces & en général plus ou moins 
apparente dans les différentes fonc- 
tions : elle fe confond plus ou moins 
avec la mobilité où la contraütilicé : les 
fonctions dans lefquelles le mouve- 
ment ou la r7obiliré fe montre évideme 
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ment ont moins de fénfbilité, ou de 
Jentiment ; au contraire il n'y a que 
peu de mouvement ou de mobiliré dans 
les fonctions qui ne s’exercent que 

par le /énéiment , ou la fenfibiliré, 
Hippocrate difoit que toutes les 
parties d’wz animal étoient animées : 
on dit qu'Epicure prétendoit que la 
mort étoit la ceflation de la /erfbie 
lité ; la vie étoit donc, felon lui, la 
préfence de cette même /enfibiliré 2 
tous les anciens Philofophes & Més 
decins ont penfé à peu près de mé- 
me : ils donnoiïent à chaque organe 
des faculiés affives , des gours particu- 
liers : le. ffridum des Méthodiques , le 
Mouvement tonique, le mouvement 
fibrillaire , le ftimulus, l’irritation ù 
lagacement des nerfs , le fpafme, 
la contractilité des Modernes, tout 
cela explique à peu près la même 
‘idée ; c’eft-à-dire l’achivire des nerfs, 
l'étendue de cette adiviré, une vertu, 
une propriété , une difpolition par- 
ticuliére que Gliflon appelloit zrrisae 
bilité ; & qui revient à chaque inf- 
tant dans tous les ouvrages des Pra- 
ticiens furtout des SoZidifles, Wepfer, 

Baglivi, Hecquet, &c, | 
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” Les mouvemens du pouls dépen- 
dent fans doute de la fenfébilisé des 
nerfs du cœur & des artéres : le pouls 
doit être mis dans la clafle des fonc- 
tions dans lefquelles le mouvement. . 
eft évident , & le fentiment moins 
évident : chaque organe étant fenfi- 
ble à fa maniére, & ne pouvant exer- 
cer fes fonctions, furtout d’une ma- 
niére un peu forcée fans faire quel 
que impreflon fur le genre artériel 
& veineux , ainfi que fur tout le genre 
nerveux ; il eft évident que chaque 
organe doit faire fur le pouls une im 
prefion particuliére : cette impref- 
fion fera prefque infenfible , comme 
dans l'état naturel , lorfque l’organe 
ne fera pas plus agité qu’à l’ordinai- 
re ; elle fera au contraire très - ÉViIS 
dente , comme dans l’état d’un effort 
critique, lorfque l’organe fera gêné 
dans fes fonctions & qu'il fera un ef-® 
fort extraordinaire, | 

C'eft tout ce que nous dirons ici 
fur cette matiére , fans entrer dans 
beaucoup de queftions plus curieus 
{es qu'utiles , qu’on peut propofer au 
fujet des caufes des différentes mo- . 
difications critiques & non critiques à 
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du pouls : toutes ces queftions font 
du reflort de la théorie, & cet ou- 
vrage eft, comme nous l'avons dit 
au commencement, uniquement fon- 
dé fur la pratique : c’eft une hiftoire, 
ou un enchaînement de faits obfer- 
vés , dont les cau‘es ne doivent être 
cherchées que lorfque ces faits feront 
* généralement connus : il fera furtout 
néceffaire de renoncer à des théories 
qui rendroient ces faits douteux , & 
qui s’oppoferoient par-]à aux pros 
grès de l’obfervation, | 
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* Ar lû par ordre de Monfeigneur 

le Chancelier, un Manufcrit qui a 
pour titre : Recherches fur Je Pouls , par 
rapportaux Crifes ; & je n’ÿ ai rien trou- 
vé qui puiffe en empêcher l'impreflion. 
A Paris, ce 12 Mars 1756. 
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